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AUX ENFANTS ET PETITS-ENFANTS 

De feu Monsieur Balthazar- Louis- 
Bernard , Comte de Menthon, et 
de feue Madame Anne-Bonavenlure 
Ricbabdot de Choiset , Comtesse de 
Menthon, 

De pieuse et douce mémoire, 
Leur ami de tous les temps , 

L’abbé d’Aldéguier , Vicaire-Général. 
Ai château de Menthol, le 15 aoàt 1857. 
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DÉCLARATION. 



Conformément au Décret de Notre Saint-Père le 
Pape Urbain VIH , nous déclarons que si , dans le 
cours de cet ouvrage, nous qualifions miracles les 
faits extraordinaires qu’il peut contenir , nous n’en- 
tendons nullement prévenir le jugement de l’au- 
torité compétente. Profondément attaché au cen- 
tre de l’unité catholique , nous soumettons au Sou- 
verain Pasteur des âmes notre personne et nos 
écrits , croyant fermement tout ce que Rome en- 
seigne, condamnant sans hésiter tout ce que Rome 
condamne. « O sainte Église Romaine, mère des 
« Églises et mère des fidèles ! Église choisie de Dieu 
« pour unir ses enfants dans la même foi et dans 
« la même charité , nous tiendrons toujours à toi 
« par le fond de nos entrailles : Si je t'oublie, Église 
< Romaine , puisse-je m'oublier moi-méme; que ma 
« langue se dessèche et demeure immobile dans ma 
« bouche , si tu n'es pas toujours la première dans 
« mon souvenir, si je ne te mets pas au commencement 
« de tous mes cantiques de réjouissance. » 

Bossuet. 



à- 
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PRÉFACE. 

En 1826 , jeune encore , j’annonçais à l’honora- 
ble chef de la maison de Menthon , l’intention arrê- 
tée de consacrer mes loisirs à la mémoire de saint 
Bernard. Nous étions alors en Franche Corntée, près 
du Jura; des événements inattendus et la mort, 
vinrent bientôt nous séparer. Vingt-cinq ans plus- 
tard , je renouvelais mon engagement aux pieds 
des Pyrénées : des raisons de santé y avaient con- 
duit avec son oncle et sa tante, l’héritier unique 
de ce nom illustre , et tout en essayant de les 
consoler de la perte à jamais regrettable de leur 
digne mère et grand’mère , survenue récemment 
à Choisey, près Dole, le 25 décembre 1851, je 
leur promettais diligence à dégager ma parole. 

En effet, quelques jours avant le 15 juin 1852 : , 
j’arrivais à Menthon; en septembre 1856, et en 
juillet 1857, j’y reparaissais encore. Je tenais à 
visiter le berceau de l'Apôtre des Alpes , et à re- 
cueillir sur les lieux tout ce qui pouvait concerner 
sa famille , sa personne , ses œuvres , son culte ; 
j'aurais aussi vivement désiré gravir fes sommets, 
théâtre de ses exploits et continuateurs de ses 
bienfaits ; des circonstances indépendantes de ma 
volonté , ne me permirent pas d’effectuer cette as- 
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cens ion. J’ai dû chercher a y suppléer : à différen- 
tes reprises , j’ai passé trois mois en Savoie , en 
compagnie de personnes , qui plusieurs fois avaient 
accompli ce consolant pèlerinage; leurs réponses 
obligeantes à mes questions multipliées et la lec- 
ture de maints documents imprimés, m’ont mis en 
même , ce me semble , d’apprécier convenablement 
saint Bernard. Je n'ai rien négligé , j’ai interrogé 
les légendes, les traditions locales, et les monu- 
ments historiques. Toutes les biographies qui ont 
paru , sauf Azolin ( qu’il est à peu près impossible i 
de se procurer ) , ont été l’objet d’études sérieuses ; 
et pour l'acquit de ma conscience, autant que 
pour la satisfaction du lecteur , avant d'entrer en 
matière, je donne la nomenclature exacte des ouvra- 
ges consultés et mis plus ou moins à contribution. 

L’histoire ne se compose pas, elle se raconte ; le 
devoir de l’historien est donc de consigner reli- 
gieusement dans ses annales , tous les faits prove- 
nant de source respectable , et de les coordonner 
entre eux , d’après les règles du goût et de la vrai- 
semblance. Ces principes avoués par lai saine criti- 
que, m’ont constamment préoccupé : y ai-je été 
toujours fidèle, ne m’en serai-je pas quelquefois 
écarté ! Il ne m’appartient pas de prononcer , je ne 
saurais être mon juge. 

» m 
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Le dixième siècle, nommé par le savant cardinal 
Baronius, siècle de fer , compte peu d’écrivains: 
encores ont-ils sobres de détails; les historiens 
de saint Bernard offrent un certain intérêt, et 
quand on veut avec patience et résolution les 
compulser, on leur trouve une relative abondance. 

La religion et l’amitié m’ont mis la plume à la 
main ; le Fondateur d’un institut neuf fois sécu- 
laire, m’a paru dès l’enfance un grand homme et 
un grand saint : relever son nom, ses vertus, ses 
œuvres et son culte, est peut-être au-dessus de mes 
forces, mais après tout honorable; on voudra bien 
excuser ma témérité. Enfin , il m’est donné depuis 
.trente-cinq ans, de connaître sa noble descen- 
dance, et d’être admis à son intimité. Pouvais-je 
laisser à d’autres le soin de completter saint Ber- 
nard, et de le présenter une fois encore à l’admira- 
tion de la postérité? Je devais revendiquer cet hon- 
neur, et je m’estime heureux que mes faibles 
efforts soient agréés. 

Mon ouvrage s’adressant tout naturellement au 
diocèse d’Annecy, devait porter la sanction épisco- 
pale. Après examen, Monseigueur Louis Rendu, 
digne successeur de saint François de Sales, et 
comme lui dévot à l’apôtre des Alpes, a daigné 
l’encourager, l’approuver, le conseiller et le bénir. 
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Puisse-t-il sous cette paternelle bénédiction pro- 
duire des fruits de salut, et raviver dans les âmes 
ce dévouement, cette abnégation, ce zèle, cette 
charité, qui au dixième siècle enfantèrent ces pro- 
diges qui aujourd’hui encore nous étonnent. 

Ce n’est pas seulement aux Savoisiens que Ber- 
nard de Menthon doit être cher : les Français 
doivent saluer en lui le noble devancier, l’illustre 
modèle de Vincent de Paule; leurs esprits s’il- 
luminaient aux mêmes clartés, leurs âmes s'en- 
flammaient aux mêmes ardeurs, leurs cœurs com- 
patissaient aux mêmes misères; revêtu du même 
sacerdoce, ils l’honoraient par les mêmes vertus; 
leurs noms unis dans les cieux, ne sauraient être 
séparés sur la terre. 

La vie de saint Bernard est suivie d’une Neuvainc 
Préparatoire à sa Fête : viennent ensuite les Prières 
.du matin et du soir; les Actes avant et après la 
la sainte Communion , et les Prières pour entendre 
la sainte Messe tirés de la journée du chrétien ; 
la Messe, les Vêpres, les Litanies, et des Cantiques 
en l’honneur de saint Bernard, terminent le volume. 

On nous saura gré de ces additions diverses , qui 
dispensent pour la Fête et l’Octave de saint Ber- 
nard, de tout autre livre. 

* : 
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OUVRAGES CONSULTÉS 

ET MIS PLUS OU MOINS À CONTRIBUTION. 

1. Acta Sanctorum (les Bollandistes), juin , tome 
II, 15 juin. La vie de saint Bernard de Menthon , 
par Richard de Val-d'Isère , y est rapportée tout au 
long, et commentée. Anvers , 1648. 

2. Ecclesia Novariensis, auctore Carolo a Basili- 
ca Sancti Pétri, episcopo Novariensi. JY ovarre, 1612. 

3. Vie de saint Bernard de Menthon , par Rol- 
land Viot, prévôt du Grand çl Petit Saint-Bernard, 
Lyon, 1627. Cette vie, dédiée à Victor Amédée de 
Savoie, prince de Piémont, porte l’approbation de 

1 Robert Berthelet, évêque de Damas, in partibus in - 
fidelium, auxiliaire de Charles Miron, archevêque 
de Lyon. 

4. Vie de saint Bernard de Menthon , par Fran- 
çois Bernard , docteur et professeur en théologie 
de l'observance de saint François. Aoste 1685. 
Cette vie porte l’approbation de Philibert Albert 
Bally, évêque d’Aoste. 

5. Vie de saint Bernard de Menthon, par Jean 
Claude Legrand, prêtre, bâchelier de Sorbonne, 
et curé d’Ys en Bassigny , diocèse de Langres. Fri- 
bourg en Suisse , 1745. Cette vie , dédiée à Jean Jo- 
seph de Blatter, évêque de Sion, porte son appro- 
bation , aussi bien que celle de Joseph Hubert de 
Boccard, administrateur apostolique, et vicaire- 
général du diocèse de Lausanne, le siège épisco- 
pal vacant. 
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6. Mémoires pour l’Histoire Ecclésiastique des 
diocèses de Genève, Tarentaise, Aoste et Mau- 
rienne, recueillis par M. Besson, curé de Cha- 
peiry, diocèse de Genève. Nancy, 1759. 

7. Vie de saint Berdard de Menthon , par Albert 
Doglio, prêtre, docteur en théologie de Monte- 
Chiaro d’Asti. Asti, 1788. 

8. Essais historiques sur le Mont Saint-Bernard, 
par Chrétien des Loges. Montpellier , 1789. 

9. Vies des Saints, par MM. Picollet, prêtres et 
directeurs au petit séminaire d’Evian. Evian, 18^3. 

10. Souvenir du Grand Saint-Bernard, par G. 

Muller. ' Genève , 1830. ^ 

11. Notice historique sur la vie de Saint Ber- 
nard de Menthon, par M. Dépommier, chanoine et 
professeur de théologie. Chambéry , 1832. 

12. Invasion des Sarrasins, par M. Reinaud, 
membre de l'Institut. Paris, 1836. 

13. Éludes historiques sur le Grand-Saint Ber- 
nard , par Mgr Luquet, évêque d'Hésébou. Pa- 
ns, 1849. 

14. Les Héros de la Savoie. Annecy , 1852. 

15. Vie de saint Bernard de Menthon, par un 
religieux du Valais. Lucerne, 1856. 

16. Vie de saint Germain, religieux bénédictin 
de Talloires, par M. l’abbé Pinget, vicaire de Saint- 
Germain sur Talloires. Annecy , 1857. 

A la fin des chapitres, on indique les auteurs ga- 
rants des faits exposés 
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VIE 

DE SAINT BERNARD DE MENTHON 

APOTRE DES ALPES. 



# Dilectus Deo et hominibus, cujus memoria 

in benedictione est. 

Il fut aimé de Dieu et des hommes; sa 
mémoire est une bénédiction. Eccli. 45. 

Entre tous les saints honorés dans l'Église 
d’un culte public , il en est peu dont les 
œuvres présentent plus éminemment ce ca- 
ractère de dévouement et d’abnégation chré- 
tienne que le bienheureux dont nous entre- 
prenons l’histoire. Les voyageurs qui vont 
. braver la mort au sommet des Alpes , con- 
fiants en la vigilante sollicitude des reli- 
gieux préposés à leur conservation , con- 
naissent peu la vie de leur saint fondateur. 

. 1 
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Pendant que le monde entier glorifie sa 
charité; pendant que les artistes en re- 
tracent partout les merveilleux souvenirs, 
simple et modeste , il a enseveli son nom 
dans l’oubli , soucieux seulement de la cou- 
ronne éternelle promise aux élus. 

Bernard de Menthon , que vit naître le 
X m * siècle , est un de ces hommes extraor- 
dinaires, que le ciel accorde parfois à la 
terre pour remédier à ses maux , et dont 
les hautes qualités se traduisent par des . 
institutions généreuses qui se perpétuant 
d’âge en âge font encore aujourd’hui la 
consolation de l’humanité, l’honneur du 
sacerdoce , la gloire de l’Église , et l’admi- 
ration de l'univers. 
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CHAPITRE PREMIER. 



Ab infantia timere Deum didicit, et abt- 
tincre ab omni peccato. 

Dès l'enfance il s’appliqua à craindre 
le Seigneur, et à s’abstenir de tout péché. 

Tobie, 1. 



NAISSANCE. — BAPTÊME. — PREMIÈRE 
ÉDUCATION. 



Le château de Menthon , qu’on voit encore 
sur les bords du lac d’Annecy , dans une 
des situations les plus pittoresques de la 
Savoie , fut le berceau de Bernard. Il y na- 
quit en juin 923 de parents très-illustres , 
selon tous les biographes (1). Son père se 
nommait Richard, baron de Menthon, et 
sa mère Bernoline de Duin , petite-fille du 
chevalier Olivier, comte de Genève, pair 
de France et compagnon des conquêtes de 
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l’empereur Charlemagne. « Il était, dit Rol- 
« land Viot , en son langage naïf et char- 
ge mant, beau comme un ange, agréable 
« comme le jour, doux comme les grâces 
« qui semblaient avoir assemblé en lui tou- 
« tes leurs faveurs les mieux concertées. » 
Il fut tenu sur les fonts du baptême par son 
oncle paternel Bernard , baron de Beaufort, 
assisté de la baronne son épouse , qui occu- 
paient eux aussi un rang distingué dans la 
province de Génevois , et qui étaient èn re- 
lation habituelle avec ses auteurs. L’âge un* 
peu mûr de ces derniers à la naissance de 
leur fils unique , donnerait à présumer qu’il 
avait été quelque temps attendu , et que le 
ciel , qui ne l’avait accordé qu'à de ferventes 
sollicitations, en voulait faire, comme de 
Samuel , l'homme de sa droite , pour le salut 
de son peuple. Rien en effet dans ce nou- 
veau Tobie de frivole et de puéril ; ses goûts 
étaient graves, ses allures modestes, son 
jugement sûr, son esprit pénétrant, sa mé- 
moire, heureuse, sa volonté droite et son 
cœur vertueux. Les amusements ordinaires 
au premier âge étaient sans attrait pour lui ; 
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la prière faisait sçs délices , les intentions 
les plus pures animaient tous ses actes , la 
représentation des cérémonies sacerdotales 
était son seul divertissement, et les prati- 
ques de la mortification ne lui étaient pas 
étrangères. Il s’enflammait au récit des mer- 
veilles opérées par l’intercession de saint 
Nicolas, évêque de Myre, et dès-lors, par 
une inspiration céleste, il se mit sous sa 
protection spéciale. 

• On ne manqua pas de tirer parti de dis- 
positions aussi excellentes, et dès l’âge de 
sept ans on lui donna pour précepteur un 
prêtre, belge d’origine, recommandable à 
tous égards pour sa science et sa vertu. 
Ange tutélaire de cet enfant de bénédiction, 
le pieux Germain eut à l’initier aux princi- 
pes de la langue latine et puis ensuite aux 
belles-lettres. Le maître trouva dans le dis- 
ciple une si parfaite docilité r une applica- 
tion si constante , une si merveilleuse apti- 
tude , qu’un joür il déclara n’avoir plus rien 
à lui apprendre. Ses progrès en tout genre 
dûment constatés , Richard et Bernoline ju- 
gèrent à propos de l’envoyer à Paris pour 

1 * 
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terminer ses études et aussi pour acquérir 
ce bon ton , ces belles manières , cette fleur 
d’éducation indispensable à un gentilhom- 
me. Quelque pénible que dût être cette pre- 
mière séparation, en présence de motifs 
aussi plausibles, Bernard s’y résigna de 
bonne grâce ; la volonté de ses auteurs de- 
vint la sienne, et après avoir reçu leur bé- 
nédiction il se mit en route. 

Selon toutes les probabilités , Bernard ne 
quitta la Savoie qu’après avoir fait sa pre- • 
mière communion. Nul doute qu’il ait ac- 
compli cet acte important avec une ferveur 
angélique. Les documents nous manquent à 
cet égard , mais sa vie tout entière établit , 
ce nous semble , la sainteté des dispositions 
. qu’il apporta au sacrement de l'autel , et 
l'abondance des grâces dont il fut pour lui 
l’occasion et la source. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot . — Ze- 
grandï — Pinget. 
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Unam petit à Domino , hanc reqmram ; 
ut inhabitem in domo Domini omnibus die - 
bus vitœ meœ. 

J’ai demandé une seule grâce au Sei- 
gneur ; et je la lui demanderai sans cesse, 
d’habiter sa maison tous les jours de ma 
vie. Ps. 26. 

SÉJOUR A PARIS. — ÉTUDES. — VOCATION. — 
VOEU DE CHASTETÉ. 

Bernard avait à peine quatorze ans quand 
il aborda la capitale; son précepteur, son 
gouverneur et deux domestiques formaient 
sa maison. Paris d’alors n’était pas Paris 
de nos jours : toutefois le renom de son 
Université fondée par Charlemagne , la ré- 
putation de ses professeurs, la multitude 
de leurs élèves , y attirait périodiquement 
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l’élite de la jeunesse européenne. Cette 
agglomération , à l'époque de la féodalité 
surtout, n’était pas sans inconvénient. Plus 
occupés de leurs plaisirs que de leurs étu- 
des, ces jeunes gens pour la plupart à la 
tête bouillante et aux passions vives , pré- 
somptueux, entreprenants, accessibles au 
respect humain, d’une délicatesse extrême 
sur le point d’honneur , subissaient tour à 
tour les mille séductions qu’offre une 
grande ville : on s’amusait , on jouait , on 
dépensait outre mesure; on fréquentait les 
danses et les théâtres, on donnait à ses 
sens toute liberté , et au milieu de cet entraî- 
nement général, on perdait son âme sans 
sauver son corps. 

Tels n’étaient pas les errements de Ber- 
nard : fl entendait nn peu mieux ses devoirs 
d’étudiant , de gentilhomme et de chrétien ; 
il se proposa de les accomplir dans toute 
leur étendue. Une règle sage , prévoyante , 
qui ne laissât rien au eaprice et à la fantai- 
sie , et sur laquelle le Seigneur répandrait 
paix et miséricorde, lui parut le moyen le 
plus propre à féconder ses généreuses réso- 
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lutions. Il la combina avec son précepteur 
qui n’était pas sans expérience de la capi- 
tale, en ayant fréquenté naguère les écoles; 
la prière, Pétude, les œuvres de miséri- 
corde et quelques exercices corporels y fu- 
rent convenablement répartis. Sans doute 
Bernard n’était pas d’un caractère sauvage , 
amer ou chagrin , et des liaisons honora- 
bles, s’il s’en fût présenté, ne l’eussent 
point trouvé insensible. Nous serions porté 
à croire , qu’à raison des nombreuses diffi- 
cultés qu’il entrevoyait, il se lia peu ; que, 
par suite, la retraite et la solitude lui furent 
habituelles, et que l’église, Pécole et les 
établissements hospitaliers , devinrent le 
but à peu près unique de ses excursions. Il 
ne manqua pas à se pourvoir d’un direc- 
teur éclairé propre à affermir ses pas dans 
les sentiers de la vertu. Dieu en ménage 
toujours à ses élus , et l’Église en présente 
toujours à ses enfants. 

Bernard s’appliqua durant trois ans à Pé- 
tude de la philosophie ; mais comme il était 
avare de son temps , il sut à la fois acquérir 
les connaissances diverses propres à complé- 
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ter son éducation. Bernard prima dans tou- 
tes les parties, et, sur le témoignage de ses 
maîtres, ses parents ne tardèrent pas à 
comprendre qu'il ferait honneur à son- nom, 
et que les carrières les plus brillantes vien- 
draient tôt ou tard le solliciter. Fils uni- 
que, héritier d'une grande fortune, issu 
d'un noble sang , tout semblait lui applanir 
la voie; tout semblait lui promettre, avec 
une alliance illustre , ou dans la Guerre les 
premières charges militaires, ou dans l’É- 
tat les emplois les plus élevés. C'était là, 
convenons-en, des pensées humaines. Mais 
le métier des armes , mais la direction des 
affaires ne doivent-ils pas préoccuper, et 
n’est-il pas naturel d’en affecter les postes 
éminents aux grands talents et aux grandes 
vertus? On écrivait dans ce sens à Bernard, 
et on insistait, d’autant que ses réponses 
étaient presque toujours évasives. On reve- 
nait sans cesse à la charge ; on pressait, 
on multipliait les questions, on était étonné . 
qu’il ne laissât entrevoir aucun projet. Des 
instances si réitérées provoquèrent ses ré- 
flexions les plus sérieuses. 

Hè : 
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La magistrature et l'administration, à 
une époque où les droits et les pouvoirs 
étaient assez mal définis, lui présentaient 
de graves difficultés. D’autre part l’état mi- 
litaire, avec la licence qui régnait dans les 
camps, lui paraissait tout aussi compro- 
mettant pour le salut ; aller à la cour n’était 
pas moins périlleux ; s’établir à Menthon en- 
tre voisins jaloux et rivaux puissants n’était 
guère en rapport avec son humeur pacifique ; 
il a donc recours à la prière , il implore les 
lumières du Saint-Esprit, il se recommande 
à Marie, à son bon ange gardien, à saint 
Nicolas, patron des écoles. Il expose filiale- 
ment au Seigneur ses perplexités , il répand 
son cœur en sa présence : deux voies s’ou- 
vrent à lui : celle du monde et celle de, l’É- 
glise; pour la première, les répugnances 
augmentent sensiblement et deviennent in- 
surmontables ; par contre , le sacerdoce ca- 
tholique lui apparaît avec son auréole vir- 
ginale., et fait affluer à son âme les plus 
douces émotions. Incontinent, comme pré- 
paration immédiate , il commence la théo- 
logie. 
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Bernard qui avait communiqué à Ger- 
main ses embarras de conscience, ne put 
lui taire la solution providentielle qu’ils 
avaient reçu : « Plus d’angoisses , lui dit-il , 
«plus d’incertitude, plus d’hésitation, le 
« ciel s’est expliqué ; le célibat et le sacer- 
« doce , tel est mon lot , telle est ma voie ; 
« hâtons-nous de répondre à une vocation 
« aussi glorieuse, et qu’un engagement 
« irrévocable nous lie désormais au service 
« des autels. » Mais Germain dont la pru- 
dence égalait la piété, estima qu’il ne fal- 
lait rien précipiter en matière aussi déli- 
cate; qu’il n’était pas encore temps de 
prendre parti; que la chasteté supposait 
une vertu dont peu de personnes étaient 
capables , que le Sauveur ne l’imposait pas, 
et qu’après en avoir préconisé les avanta- 
ges , il se bornait à la conseiller à certaines 
natures privilégiées , qu’elle était le partage 
de ce petit nombre, et que ceux-là seuls 
devaient l’embrasser qui trouvaient au 
fond de leur âme assez d’énergie pour 
résister persévéràmment aux assauts de la 
concupiscence. Quant au sacerdoce, le 
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prêtre devant être à la fois la lumière du 
monde et le sel de la terre, ne peut se per- 
dre ni se sauver tout seul : une immense 
responsabilité pèse sur lui; il doit être ap- 
pelé comme Àaron , et s’engager téméraire- 
ment sans vocation préalable est s’exposer 
aux plus grands malheurs. «Sans doute, 

« mon enfant, les hautes pensées qui vous 
« préoccupent ne sont point à dédaigner; 

« peut-être sont-elles pour vous l’expression * 

« de la volonté divine, mais elles doivent 
« être mûries et réfléchies : à votre âge 
« tout engagement est périlleux. N’enchaî- 
« nez pas sitôt votre liberté ; recourez , re- 
« courez encore à la prière, implorez les 
« conseils de l’expérience ; voyez votre sage 
« et saint directeur; qu’il lise au fond de 
« votre âme, qu’il en pénètre tous les re- 
« plis , qu’il en sache les bonnes et les mau- 
« vaises inclinations ; qu’il étudie votre ca- 
« ractère, vos goûts, vos appréhensions , vos 
« sympathies, vos talents, et qu’après avoir 
« pesé toute chose au poids du sanctuaire 
« en présence de son éternité et de la vôtre, 
«qu’il se prononce; moyennant ces pré- 
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« cautions vous pourrez prendre parti ; 
« d’ici là, patience, courage, calme et con- 
« fiance, vous ne serez point confondu. » 

Ces sages et affectueuses remontrances 
firent sur Bernard la plus vive impression ; 
comme Paul renversé sur le chemin de Da- 
mas, il court incontinent à son Ananie; 
celui-ci veut procéder avec mesure ; étudier 
et apprécier l’esprit élevé, le noble cœur, 
l’heureux caractère du sujet hors ligne que 
la providence lui adresse; on convient de 
prime abord que toute émission de vœu 
serait remise après les études théologiques. 
« Il faut attendre , ajouta-t-il , les moments 
« de la grâce, et ne point les devancer; 
« probablement elle ne tardera pas à vous 
« faire sentir son action ; le Seigneur ne 
« délaisse jamais les siens , plus tôt ou plus 
« tard il leur vient en aide; il sait à propos 
« leur révéler sa face et les inonder de ses 
« lumières. Attendez, respectez, adorez ces 
« délais , dans un sentiment fijial , dites 
« amoureusement comme David : mon cœur 
« est prêt, Seigneur, mon cœur est prêt 
« (Ps. 1 07. ) ; ou , comme le jeune Samuel : . 
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« parlez , 6 mon Dieu , serviteur 

« écoute.» (I. Rois. 3.) 

Cette longue épreuve n'ébranla pas la 
résolution de - Bernard; tout au contraire 
elle raffermit, et selon le conseil -de l’apô- 
tre, il crut devoir, par ses bonnes œuvres , 
hâter les inspirations d'en-haut; il donna 
plus de temps à la prière et à la lecture des 
saints livres, l’oraison mentale lui devint 
familière; fréquemment il conférait avec 
son directeur; il ne quittait plus le cilice; 
ses aumônes furent plus abondantes; son 
recueillement continu, et deux fois le mois 
il s’approchait avec fruit des sacrements de 
Pénitence et d’Eucharistie. Quant à ses étu- 
des elles ne laissaientjrien à désirer; toute 
négligence à cet égard lui eût paru crimi- 
nelle, car il n'ignorait pas que les lèvres 
du prêtre doivent être dépositaires et dis- 
tributrices de la science , et qu’elle est son 
auxiliaire obligée. Enfin sa conduite était 
exemplaife; il portait partout la bonne 
odeur de Jésus-Christ, on ne l’approchait 
qu’avec respect; chaque jour le voyait croî- 
tre en âge , en sagesse et en savoir devant 
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Dieu et devant les hommes ; ajoutons, pour 
compléter sa ressemblance avec le divin 
modèle, qu'il n'avait d’autre volonté que 
celle d’autrui , et qu’obéir à ses supérieurs 
était pour lui un besoin de tous les instants. 
Et erat subditus illis . (Luc, 2.) 

Digne appréciateur d’un ensemble aussi 
parfait, le directeur spirituel de Bernard 
n’hésita pas à se prononcer, et le saint jeune 
homme put en toute assurance vouer au 
Seigneur, avec la chasteté perpétuelle , l’in- 
tention arrêtée de se consacrer au service 
des autels. Germain pressentait cette con- 
clusion dont Bernard ne fit pas mystère. 
Son respect, son estime, son attachement 
pour ce cher disciple allait toujours crois- 
sant ; il comprenait sa valeur et ses hautes 
destinées; il voulut l’initier à ses propres 
projets qui n’étaient pas sans analogie avec 
les siens, dans un de leurs épanchements : 
« Comme vous, dit Germain, je veux quitter 
« Babylone pour sauver mon âme ; en en- 
« trant dans l'état ecclésiastique, je me suis 
« bien séparé du monde, mais je n’ai pas 
« tout-à-fait rompu avec lui; je respire en- 
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« core son atmosphère pestilentielle ; de- 
« puis nombre d’années le cloître et la soli- 
« tude me réclament; je n’ai que faire de 
« ma liberté; à la chasteté sacerdotale , je 
« veux joindre l’obéissance monastique. 

« Les jugements de Dieu m’effraient, je veux 
« les prévenir par la pénitence, et opposer 
« aux surprises de la mort la méditation 
« des jours antiques et des années étcr- 
« nelles; toutefois l’exécution de ce projet 
«n’est pas déterminé, et jusqu’à ce que 
« vous soyez vous-même où le bon Dieu 
« vous appelle , mes services vous sont ac- 
« quis. » Ces paroles touchèrent profondé- 
ment Bernard; il ne savait comment recon- 
naître cette affluence de grâces et de lumiè- 
res qui Jui venaient de toutes parts; cette 
piété, celte abnégation, ce dévouement le 
pénétrèrent; le maître et le disciple s’uni- 
rent d’étroite et sainte amitié : c’était Ba- 
sile et Grégoire de Nazianze ; leurs commu- 
nications étaient incessantes; ils priaient, 
méditaient ensemble; ils s’exhortaient, ils 
s'encourageaient mutuellement; et leurs 
positions étant à peu près identiques, d’un 
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commun accord, ils se mirent sous le pa- 
tronage spécial de saint Nicolas dont ils 
avaient plusieurs fois expérimenté la protec- 
tion. Ils lui abandonnent le succès de leur 
vocation respective. Heureux recours qui 
eut son effet; bientôt ils comprirent distinc- 
tement que le cloître et l’apostolat seraient 
leur partage. 

Rolland Viot. — Legrand. — Pinget . 
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CHAPITRE III. 



Ne derelinquas me , Domine Deus meus , 
ne discesseris à me, intende in adjutorium 
meum , Domine, Deus salutis meœ. 

Ne m'abandonnez pas en cette ren- 
contre , Seigneur mon Dieu , ne tous re- 
tirez pas de moi; au contraire , hâtez- 
vous de me secourir, vous de qui dépend 
mon salut. Ps. 37. 



RETOUR A MENTHON. — PROJET DE MARIAGE. 



Bernard avait passé six ou sept ans à 
Paris : plus son absence avait été longue, 
plus son retour était désiré; les lettres les 
plus pressantes le réclamèrent impérative- 
ment. Sous peu de jours, il fut à Menthon; 
on était impatient de le revoir. « Notre fils 
« est de retour , s’écriaient hors d’eux-mêmc 
« ses heureux parents : il nous est rendu 
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« pour toujours, nous ne le perdrons plus.» 
Chacun veut voir le jeune seigneur, le sa- 
luer, lui faire accueil; on admire les grâces 
de son maintien , la beaulé de ses traits , la 
distinction de ses manières , la douceur de 
ses paroles, et je ne sais quoi d’achevé, ré- 
pandu sur toute sa personne; la noblesse du 
voisinage veut apprécier les résultats d’une 
aussi brillante éducation, et complimenter 
ceux qui doivent les premiers en recueillir 
les fruits. Mais Bernard, étranger depuis 
longtemps au milieu du monde et résolu à 
rompre bientôt avec lui, témoignait assez 
peu d’empressement. Son excessive réserve 
ne put échapper à l’œil inquiet de son père 
qui voulut en savoir la cause : « Eh quoi ! 
« mon fils , ces effusions de notre tendresse 
« vous trouveraient-elles insensible ? Regret- 
« teriez-vous de nous être revenu? Votre 
« cœur serait-il à Paris ? Cet accueil em- 
« pressé, ces démonstrations unanimes , vous 
« seraient-elles désagréables?» Bernard ré- 
pondit en peu de mots qu’il était on ne 
peut plus sensible à un accueil aussi bien- 
veillant, qu’un empressement si universel le 
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flattait infiniment, qu’il en était reconnais- 
sant au-delà de toute expression, mais qu’a- 
près un aussi long voyage il avait besoin 
de repos , et qu’on se gardât bien d'attri- 
buer à de la froideur ou à de l’indifférence, 
l’effet naturel de la fatigue et de l’insomnie. 

Pour le moment, Richard admit ces ex- 
cuses ; mais à quelques jours de là , il re- 
vint de plus fort à la charge , et cette fois 
il voulut formuler nettement ses intentions. 

« Vous le voyez, mon fils , votre mère et 
« moi sommes avancés en âge ; il est temps 
« de régler votre sort, et de vous déléguer 
« les sollicitudes d’une pénible administra- 
« tion ; vous serez la consolation et l’appui 
« de nos vieux jours; à vous notre unique 
« espoir, de perpétuer notre race. Un ma- 
« riage honorable , inespéré se présente ; 
«une jeune personne de grand nom, de 
« grande vertu, de grande beauté est à vo- 
« tre disposition; comme vous, héritière 
« unique d’une fortune considérable; vous 
« représenterez un jour deux illustres mai- 
« sons , et je ne vois pas dans la contrée 
« d’existence comparable à la vôtre. Le 
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« baron de Miolans se tient honoré de no- 
« tre alliance, et de vous seul il attend 
« le bonheur de sa fille. » A ce discours, le 
trouble s’empare du jeune Bernard ; éperdu , 
fondant en larmes il se jette aux genoux de 
son père, le suppliant de ne pas lui imposer 
encore d’engagement irrévocable. Soit timi- 
dité, soit ménagement, pour le cœur d’un 
père , il n’ose lui découvrir le fond de son 
âme ; il s’excuse sur sa jeunesse, sur le dé- 
sir de continuer son instruction; un voyage 
dans les pricipales villes d’Europe , le met- 
trait à même d’acquérir cette connaissance 
des hommes et des choses si nécessaire 
pour réussir dans le monde, et qui â raison 
de son âge lui fait défaut. 

Au'lieu de se laisser attendrir, le baron 
s’emporte , n’admet aucun tempérament , et 
veut avant tout qu’on accepte ses volontés. 
« Pourquoi réfléchir, pourquoi consulter, 
« pourquoi voyager : toute hésitation^ est 
« inutile, songez, songez plutôt à gagner 
« avec moi le château de Miolans , pour en 
« connaître le personnel ; je vous le ré- 
« pète , cette alliance est on ne peut pas plus 



Digitized by Google 




— 23 — 



« honorable. Les deux maisons sont à la 
« hauteur l’une de l’autre : trouver mieux , 

« serait impossible ; aussi bien , fort diffi- 
« cile; les choses d’ailleurs sont tellement 
« avancées, que conclusion doit s'en suivre : 

« ma parole de gentilhomme est engagée. 
« Rapportez -vous -en , mon fils, à votre 
« vieux père , mieux que vous il entend vos 
«intérêts; du reste, si, ce qu’à Dieu ne 
« plaise , vous étiez inflexible , je n’hésite- 
« rais pas, c’est mon droit, et l’exhéréda- 
« tion serait la peine de vos caprices. » Les 
supplications et les larmes maternelles suc- 
cédèrent à ces terribles injonctions. On met 
tout en œuvre pour arracher un consente- 
ment; tout est inutile, Bernard est inexo- 
rable, il renvoie à ses premières déclara- 
tions. 

On commença alors à soupçonner que le 
pieux Germain pourrait n’être pas étranger 
à cette résistance; vite il est mandé; les re- 
proches, les récriminations, les menaces 
pleuvent sur lui de toutes parts. Il est im- 
passible et ne dit mot : son affectueuse es- 
time le retient seule auprès de Bernard. U 
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regrettera profondément ce cher Jonathas ; 
on pourra séparer leurs corps , mais leurs 
âmes, depuis tant d’années indivisibles, 
de près ou de loin, sauront se communi- 
quer et se correspondre. Plusieurs domesti- 
ques au service de Bernard , complices pré- 
sumés du, même méfait, sont durement con- 
gédiés. Germain l’est aussi ; si ce n’eût été 
le délaissement prématuré de cet autre lui- 
même, il eût béni cette rigoureuse mesure 
qui lui facilitait l’accomplissement de ses 
vœux les plus ardents. Les cénobites de 
Talloires (2) l’accueillirent à bras ouverts, 
ainsi que ses compagnons d’infortune : c’est 
une de leurs illustrations. 

Mais cet éloignement dont on se promet- 
tait tant de résultat , n’opéra chez Bernard 
aucun effet : sa vocation venait d’en-haut et 
était à l’épreuve des vicissitudes humaines. 
Richard néanmoins n'est point découragé ; 
il poursuit plus que jamais son projet de 
visite au château de Miolans ; on se fait an- 
noncer , c’est un devoir de bienséance qu’on 
ne saurait décliner ; c’est une visite à ren- 
dre , c’est une courtoisie indipensable entre 
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gens de qualité. Le baron de Miolans est 
venu des premiers complimenter Bernard â 
son retour de Paris; on lui en doit recon- 
naissance. On s’entretient d’abord avec le 
baron et la baronne de Miolans, qui sont 
ravis de celui qu’ils aiment à appeler leur 
fils. Bientôt on le présente à Marguerite 
resplendissante de modestie et de beauté ; 
elle sourit gracieusement; Bernard lui ré- 
pond avec une douce réserve. Après échange 
mutuelle de compliments et de civilités, on 
les engage à causer à l'aise; on ne doute 
pas qu’ils ne se conviennent ; on arrête à 
l’amiable les conventions matrimoniales ; les 
deux barons et les futurs époux y appo- 
sent leur signature. Bernard en avait dans 
l’âme, mais soit préoccupation, soit sur- 
prise, soit respect humain, soit crainte ré- 
vérentielle, soit peut-être appréhension de 
quelque violence, il donna cette signature 
que bientôt il devait desavouer. On regagna 
Menthon, chantant victoire, comme si les 
volontés divines pouvaient fléchir devant les 
volontés humaines. 

Rolland Viot. — Legrand . — Pinget. 
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CHAPITRE IV. 



Egredere de terrâ tuâ, et de cognatione 
tuâ, et de domo patrie tui , et veni in ter - 
ram quam monstrabo tibi. 

Quittez votre pays , quittez votre pa- 
renté , quittez la maison de voire père , 
et rendez-vous au lieu que je vous indi- 
querai. Genèse , 12. 



PRÉPARATIFS DE MARIAGE. — ÉVASION 
CLANDESTINE. 



Toute la contrée se préoccupait du pro- 
chain mariage ; c’était le sujet de toutes les 
conversations; de toutes parts visites et 
compliments aux futurs époux , et à leurs 
auteurs ; jamais d’ailleurs union mieux as- 
sortie ; jamais ' sujets plus dignes l’un de 



Digitized by Google 





m — ■ m 

i - 27 - ï 



l'autre. Qualités réelles, agréments exté- 
rieurs , naissance illustre , fortune opulente, 
beaux sentiments , belles manières , excel- 
lent ton, caractère sympathique, tout pro- 
mettait le bonheur, tout annonçait des 
nœuds préparés d'en-haut, tout présageait 
un de ces mariages inscrits au livre de vie. 
Ainsi préjugeaient les hommes, autres 
étaient les pensées de Dieu. Au château de 
Menthon aura lieu la fêle : la noblesse des 
deux provinces est convoquée ; on convient 
du jour, on arrête l’heure, et on dispose 
toute chose avec une magnificence princière. 
Richard et son brillant cortège vont pren- 
dre à Miolans la belle Marguerite pour la 
ramener à Menthon. Précédée et suivie des 
barons dauphinois et savoisien, chacun 
avec leur écu, escorté de son futur beau- 
père et de son futur époux, elle gravit, par 
un beau soleil, la colline verdoyante qui 
domine le lac d’Annecy , à travers les flots 
et les acclamations populaires; on eût dit 
une souveraine prenant possession de sa 
capitale. 

Bernard se prêta de bonne grâce à cette 
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ovation conjugale; il avait pourtant plus | 
que jamais présent à l’esprit l’engagement J 
qui le liait; le matin même, son ancien 
précepteur, en réponse à quelque missive 
de circonstance, lui avait transmis cette 
éloquente réclamation : « Bernard , Bernard , 

« n’oubliez pas Iç, promesse que vous avez 
« faite à Dieu, songez au salut de votre' 

« âme. » Toutefois sa position est affreuse. 

À qui s’ouvrir, à qui demander conseil? Les 
hommes trop souvent font défaut; Dieu, 
jamais. Cette pensée, comme un trait de 
lumière, le console et le fortifie: aussi, 
quand tous sont retirés pour prendre leur 
repos , se renferme-t-il dans son apparte- 
ment, et, prosterné la. face contre terre, 
adresse-t-il au Seigneur cette touchante 
prière : « Mon Sauveur et mon Dieu , pre- 
« nez en pitié votre serviteur , et daignez 
«me tirer de peine... Avant tout, je ne 
« veux pas être infidèle... Cesser de vous 

«appartenir, n’est pas chose possible 

« Venez-moi , s’il vous plaît, en aide, hâtez* 

« vous de me secourir ... Si mon sacrifice " 

« vous est agréable, donnez-moi la force de 
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« l’accomplir. . . Inspirez-moi? dirigez-moi. . . 

« notifie z -moi vos volontés ... Grand saint 
« Nicolas, mon patron de tous les temps, 

« qui avez sauvé miraculeusement trois 
« jeunes vierges en péril de leur innocence , 

« ne m’abandonnez pas en la même extré- 
« mité; ajoutez à vos anciennes faveurs... 

« Vous m’avez fait connaître, bientôt quel- 
« ques années, que le Seigneur me voulait 
« à son service ; aidez-moi aujourd’hui à 
« triompher des embûches qui se préparent ; 

« et qu’à Dieu seul, quoi qu’on fasse, appar- 
« tienne à jamais mon corps et mon âme. » 
Après cette prière, Bernard se sent mer- 
veilleusement soulagé : « Quittez votre 
« pays et la maison de votre père , lui ré- 
« pond au fond du cœur le saint évêque de 
« Myre , comme Abraham quitta le pays des 
« idolâtres pour la terre de promission ; en 
« la cité d’Aoste , vous trouverez un saint 
« prêtre qui vous enseignera la voie dans 
« laquelle vous devez marcher : prêtez-lui 
« attention et obéissance , vous ne pourrez 
« vous égarer. » Puis encore revenait avec 
toutç son autorité cette recommandation 
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suprême : « Bernard , Bernard , n'oubliez 
« pas la promesse que vous avez faite à 
« Dieu , songez à votre salut. » 

Bernard n’hésite plus : mais comment 
s’évader? Les portes du château sont fer- 
mées et barricadées , le moindre mouvement 
réveillerait infailliblement quelqu’un des 
nombreux hôtes qu’il renferme. Dans cette 
perplexité, poussé par une inspiration parti- 
culière, il ouvre la fenêtre (3) , force un de 
ses barreaux, fait le signe de la croix , et se 
précipite. Les sentiments exprimés aux 
psaumes 90 et 83 , étaient au fond de son 
cœur, et il les savourait délicieusement. 
« Seigneur , vous êtes ma lumière et mon 
« salut ; puis-je m'égarer en suivant vos 
« inspirations? Vous êtes mon protecteur 
« et mon refuge; ai-je à redouter mes en- 
« nemis ? A l'ombre de vos ailes, ne suis-je 
« pas invulnérable ? et quelles flèches pour- 
riraient m'atteindre , alors que m'abrite 
« votre bouclier ? Vos anges n'ont-ils pas 
« ordre de veiller sur moi , et de me por - 
« ter , s'il le faut, en leurs mains, crainte 
« que je ne heurte le pied contre quelque 
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<< pierre ? Le lion et le dragon , V aspic et le 
« basilic peuvent m'aborder impunément , 
« je dois les fouler aux pieds : ma con - 
« fiance en vous est sans mesure , aussi 
« vous rendrez-vous, je l’ espère, à tous 
« mes désirs . Comment fixer ses affections 
« en Cédar, comment se plaire au milieu 
« des incirconcis ? Que vos Tabernacles 
«sont préférables, Dieu des vertus! De- 
« puis que j’en entrevois la beauté , mon 
« âme y mon cœur et ma chair tressaillent 
« d’allégresse , d’amour et de reconnais- 
« sance ; aussi bien que le passereau et 
« la tourterelle , j’espère , 6 mon Dieu, 
« trouver un asile ; vos autels me ï offri - 
« ront , et votre maison deviendra la 
« mienne . Un jour en votre sanctuaire, 
« me sera plus précieux que mille autres 
« partout ailleurs; je m’y contenterai de 
« la dernière place, et m'en tiendrai plus 
« honoré que de l’habitation somptueuse 
« des pécheurs . Heureux ceux qui habi - 
« tent votre maison , 6 mon Dieu, ils vous 
« loueront dans tous les siècles . » Bernard 
court à pas pressés par une nuit obscure, 
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ignorant le chemin de la ville où Dieu l’ap- 
pelle; mais son bon ange et saint Nicolas 
étaient ses guides: il devait arriver à bon 
port. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot. — 
Legrand. — Pinget. 
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CHAPITRE V. 



Mihi adhœrere Deo bonum est , ponere in 
Domino Deo meo spem meam. 

Quant à moi, j’estime avantageux de 
m'attacher à Dieu , et de mettre toute 
mon espérance en lui. Ps. 72. 

LETTRE EXPLICATIVE. — CRAINTE DE RUPTURE. 

BONNE HARMONIE RÉTABLIE. 

Dès l'aube du jour, les serviteurs de Ber- 
nard montent à son appartement prendre 
ses ordres : les portes en étaient fermées; 
ils frappent, nulle réponse; ils frappent 
encore, même silence; ils vont aux infor- 
mations, personne n'a entendu ni vu le 
jeune baron ; tout le monde le réclame : le 
prêtre est à l’autel, la fiancée à ses pieds, 
Bernard seul fait défaut. On se décide à en- 
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foncer. Quelle surprise! Le lit est vide, la 
fenêtre ouverte, un barreau rompu; rien 
qu’une lettre à l’adresse du seigneur de 
Menthon conçue en ces termes r 

« Honorés parents , je serais indigne de 
« vous appartenir , si je me taisais plus 
« longtemps. Une explication franche et 
« loyale est nécessaire : Depuis quelques 
« années je ne suis plus libre; après mûres 
« réflexions, j’ai cru devoir me consacrer 
« au service des autels , et vouer au Sei- 
« gneur la continence. Je regrette de ne 
« pouvoir me prêter à vos désirs ; mais la 
« volonté divine doit primer la volonté pater- 
« nelle. Tôt ou tard vous me rendrez jus- 
« tice , et vous estimerez ma conduite pré- 
« sente, l’accomplissement du devoir. Par- 
« don , honorés parents , d'une révélation 
« aussi tardif : je voulais ménager votre 
« sensibilité; de grâce ne vous affligez pas, 
« réjouissez-vous tout au contraire : notre 
« roi , le divin Sauveur me guide; c'est à s$ 
« suite que je vais me sauver; ne me cher- 
« chez pas davantage, ne vous mettez pas 
« en frais , ne vous inquiétez plus de^ moi ; 
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« je ne veux ni prendre femme , ni gouver- 
« ner les biens de la terre : je veux gagner 
« le ciel. » 

Bernard de Menthon. 

On peut assurément se faire une idée de 
l’effet que produisit pareille lecture; on 
n’en revenait pas de surprise et d’étonne- 
ment, on en croyait à peine ses oreilles. 
Quel dédommagement offrir à une jeune 
épouse dédaignée? Quel mécompte pour 
deux familles justement recommandables ! 

' Une profonde consternation domine cette 
honorable assistance : on est sans parole ; 
un seul paraît céder à d’autres sentiments. 
Visiblement irrité, le baron de Miolans 
laisse échapper la menace : « C’est un ou- 
« trage à l’adresse de ma fille et à l’adresse 
« aussi de ma maison, s’écrie-t-il ; je ne 
« puis le supporter : il faut en tirer ven- 
« geance. » En vain lui représenta-t-on que 
personne ne pouvant soupçoner un projet 
aussi extraordinaire, la responsabilité toute 
entière devait peser exclusivement sur son 
auteur; qu’il n’y avait pas d’ailleurs injure, 

* — — — “r- — r- m 



* 



Digitized by Google 




& 



puisque le désistement était uniquement 
basé sur un motif plausible aux yeux de la 
conscience; que s en prendre aux parents 
du pieux fugitif, serait ajouter injustement à 
leur malheur. Ces considérations diverses 
furent inhabiles à tempérer l’indignation pa- 
ternelle. « Vite, ma fille; vite, ma femme; 

« parents et amis, hâtons^nous de quitter ces 
« lieux parjures, et secouons fièrement la 
« poussière de nos pieds. Sire de Menthon, 

« tenez -vous prêt, je vous avertis. » — 

« Vous y penserez, sire de Miolans, et vous 
« ne voudrez point m accabler; n’est-ce pas 
« assez d’avoir perdu un fils unique ! faut-il | 
«encore en venir aux armes? Du reste, 

« je prends Dieu à témoin de mon inno- ' 

« cence ; je remets ma cause en ses mains , 

« j'ai foi en ses promesses, il ne permettra 
« pas que je succombe, et puisque notre 
« fils nous délaisse pour s’attacher à lui , il 
« daignera nous secourir au jour de la 
« tribulation . Toutefois, pour parer à une 
« éventualité , mettons sur pied force impo- 
« santé, et préparons-nous au combat. » En 
même temps , voulant n’avoir aucun repro- 
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che à se faire, il députe à Miolans des amis 
communs avec prière de s’interposer. Quel- 
ques jours après il se présente en personne : 
on ose le repousser; pour lors il rentre au 
château de Menthon, bien résolu de se dé- 
fendre. 

Mais Dieu qui avait appelé à son service 
l’innocent auteur d’une aussi fâcheuse dé- 
convenue , ne permit pas que sa fidélité à la 
grâce devint une cause de mésintelligence 
et de division. Que les voies du Sei- 
gneur sont admirables et ses jugements 
incompréhensibles ! Celle-là même qui au 
point de vue humain pouvait se prétendre 
outragée , opérait le rapprochement et la 
réconciliation. La noble Marguerite conce- 
vait pour la vie religieuse le plus vif attrait; 
peu à peu elle apaise le courroux de son 
père , et quand une fois ses idées de voca- 
tion furent bien arrêtées, elle demanda et 
obtint de suivre elle aussi la voie des par- 
faits. Elle eut donc à bénir le Seigneur 
de cette offense prétendue , principe d’une 
détermination aussi sublime. A l’exemple 
de Bernard , elle renonça au monde , fit à 
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ses entours les adieux les plus louchants , 
et alla ensevelir, dans un monastère , près 
Grenoble , tous les avantages dont elle était 
si richement pourvue. Elle vécut et mou- 
rut dans une grande réputation de Sainteté. 
L’Église pourtant ne l'a pas placée sur ses 
autels, mais la digne émule de saint Ber- 
nard ne saurait être étrangère à sa gloire. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot . — Le- 
grand . — Pinget. 
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CHAPITRE VI. 



0 Domine, quia ego servus tuus. 
dirupisti vincula mea , tibi sacrijicabo hos- 
tiam laudis , et nomen Domini invocabo. 

0 Dieu ! je suis à jamais votre servi- 
teur : vous avez rompu mes liens ; 

je vous offrirai un sacrifice de louanges, 
et j’invoquerai le nom du Seigneur. 

Ps. 115 . 



BERNARD A AOSTE. — PIERRE DE LA VAL 
D’iSÈRE. — PRÊTRISE. — CANONICAT. 



Revenons maintenant à notre saint fugi- 
tif. Après plusieurs jours de fatigue et de 
trouble, Rernard, guidé par son étoile, 
comme autrefois les mages, vint frapper 
aux portes de la cité d’Aoste. La providence 
ne lui fit pas défaut, et la première per- 
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sonne qu’il rencontra, fut le vénérable ar- 
chidiacre de la cathédrale, Pierre de la Val 
d’Isère, que lui avait désigné saint Nico- 
las; il en fut accueilli avec transport. Pierre 
comprit sur l’heure la valeur du trésor dont 
il devenait le dépositaire. Une voix inté- 
rieure affirmait en même temps à Bernard 
qu’il avait son Ànanie, et qu’il trouverait en 
lui' lumières, force, conseils et direction. 
Bernfard répond à ses avances paternelles 
par un acte de filial abandon : il révèle son 
pays, son origine, son nom, les motifs et 
les circonstances de son évasion. On eût dit 
Pierre préparé à ces confidences; il pres- 
crit en retour, courage, calme et con- 
fiance : « Vous avez: abandonné père et 
« mère; le Seigneur vous en tiendra lieu : 
« soyez-lui fidèle; ici-bas le centuple vous 
« est assuré, et plus tard la vie éternelle . » 
Puis il le présenta au vénérable chapitre 
dont il avait l’honneur d’être archidiacre. 
Les chanoines, à cette époque, selon l’es- 
prit de l’Eglise, vivaient généralement en 
communauté, sous Vobéissance de leurs su- 
périeurs ecclésiastiques. D’un commun ac- 
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cord, ils admirent dans leur sein l’intéres- 
sant candidat, avec expectative d’une des 
premières prébendes qui vaquerait. Bernard 
se promit bien de reconnaître un accueil 
aussi distingué; il ne tarda pas à revêtir 
l’habit long ; on lui coupa les cheveux , on 
l’admit à la cléricature, et à la face des au- 
tels il put prononcer ces paroles solennelles 
depuis si longtemps au fond de son cœur : 

« O mon Dieu , vous êtes la portion de mon 
« héritage et de mon calice ; c’est vous- 
« même qui suppléerez aux biens terrestres 
« que j’abandonne : « Dominus pars heere- 
- « ditatis mece et calicis mei ; tu es qui resti- 
ez tuis hæreditatem meam mihi. » (Ps. 45.) 

On l’instruisit avec soin de tout ce qui con- 
cerne le culte divin et la récitation des heu- 
res canoniales. Il n'était novice dans au- 
cune de ces parties ; elles avaient toujours 
eu de l’attrait pour lui , et cet attrait qui 
datait du berceau , n'avait pu que s’accroî- 
tre en la compagnie d’un prêtre aussi exem- 
plaire que Germain dont il avait été à la 
fois l’élève, le frère et l’ami; en outre, il 
se remit à l’étude de la théologie qu'il avait 
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à peine interrompue. À Aoste, comme à 
Paris, comme à Menthon, ses progrès fu- 
rent rapides, et ses nouveaux maîtres ne 
savaient trop comment remercier le Sei- 
gneur de leur avoir adressé un sujet d'aussi 
grande espérance. L’ensemble de ses traits, 
l'agrément de sa parole, les charmes de sa 
conversation, la finesse de ses manières, 
ses moyens non équivoques , et surtout son 
angélique modestie, lui valurent l'estime et 
l’affection de scs nouveaux entours. Après 
les épreuves ojrdinaircs, il fut promu aux 
saints ordres , et reçut la consécration sa- 
cerdotale. Nous ne pouvons préciser quel 
était alors son âge ; nous serions néanmoins 
porté à croire qu'il n’avait pas moins de 
trente ans: nous serions donc à l’année 953. 

L’évêque d'Aoste, l'archidiacre Pierre et 
les chanoines, appréciaient le jeune in- 
connu. Témoins habituels de sa haute 
piété, de son recueillement, de son humi- 
lité, de son obéissance aux moindres pres- 
criptions canoniques, et de son inaltérable 
charité, ils crurent le moment venu de réa- 
liser leur projet : une vacance était ouverte, 
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- les suffrages unanimes l’attribuèrent à Ber- 
nard; c’était le chanoine modèle, jamais 
au chœur assiduité plus constante, jamais 
ferveur plus vive, jamais plus convenable 
maintien ; son goût pour les cérémonies 
ecclésiastiques se révéla tout entier; il les 
exerçait avec une précision et une grâce 
vraiment extraordinaires; sa vue seule en 
imposait, et sa mélodie dans le chant des 
psaumes était comme une exhortation puis- 
sante au service du Seigneur et à la prati- 
que de la vertu. 

Nous touchons à la vie publique de Ber- 
nard; avant d’entrer en matière, consta- 
tons en peu de mots la situation politique, 
morale et religieuse des pays qu’il devait 
évangéliser; l’exposition succinte des diffi- 
cultés qu’il eut à traverser , fera davantage 
ressortir ses travaux apostoliques, 

Rolland Viot . — Legrand . 
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CHAPITRE VII. 



Deus venerunt gentes in hœreditatem 
tuant; polluerunt templum sanctum tuum; 
posuerunt morticina servorum tuorum escas 
volatilibus cœli , cames sanctorum tuorum 
bestiis terrœ. 

Seigneur , les nations ont envahi votre 
héritage ; elles ont profané votre saint 
temple ; nos ennemis ont jeté les cada- 
vres de vos serviteurs pour servir de pâ- 
ture aux oiseaux du ciel ; et les corps de 
vos saints , pour être la proie des bêtes 
sauvages. Ps. 78. 

INVASION DES SARRASINS. 

Dès les premières années du YHI®® siè- 
cle, la France se vit périodiquement expo- 
sée aux violences d’un peuple étranger qui , 
après avoir subjugué l’Espagne, menaçait 
PEurope entière, traînant à sa suite, nou- 
veau langage, nouvelle religion et nouvelles 
mœurs. 
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Ce peuple envahisseur était les Sarra- 
sins, originaires pour la plupart de l’Ara- 
bie, et sectateurs du prophète. Toutefois, les 
païens, les juifs et les indignes chrétiens, 
trouvaient place en ces hordes barbares 
auxquelles s’adjoignaient encore les hommes 
sans foi et sans aveu, toujours aux ordres 
de l'anarchie et du despotisme. 

Depuis nombre ‘ -d’années les Sarrasins 
régnaient en la péninsule ibérique, et brû- 
laient de franchir les Pyrénées. Nos contrées 
méridionales gouvernées par les faibles des- 
cendants de Clovis, étaient incapables de 
résister; les villes donc les plus importantes 
de l’Aquitaine furent prises et saccagées. 
Rien ne paraissait en mesure d’arrêter ce 
torrent dévastateur, alors qu’entre Tours et 
Poitiers, surgit, avec son armée formidable, 
Charles-Martel (732). Le succès ne fut pas 
douteux, la nuit seule sépara les combat- 
tants : Un désordre effroyable gagna les in- 
fidèles qui, selon un auteur arabe, furent 
poursuivis, l’épée dans les reins, jusque 
sous les murs de Narbonne. Us se relevè- 
rent néanmoins de cet échec, et, grâce aux 
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secours qui leur advinrent, la Septimanie 
devint Je théâtre des plus déplorables excès. 
À la longue pourtant les populations exas- 
pérées surprirent leurs cruels dominateurs 
et les massacrèrent (759). Une seconde fois 
encore, en 793*, les Sarrasins reparurent 
devant Narbonne , pour être de nouveau re- 
poussés. 

En 806, ils s'emparaient de la Corse, et 
en 808 de la Sardaigne. Après la mort de 
Charlemagne, ils passèrent en Sicile, puis 
en Italie , et longeant la rivière de Gênes, ils 
remontèrent jusqu’à Marseille (848). Vingt 
ans plus tard , ils commirent à Arles mille 
atrocités; enfin, vers l’an 889 ils songèrent 
sérieusement à un établissement définitif en 
Provence. Us débarquèrent, de nuit et en 
petit nombre, au golfe de Grimaud, au- 
jourd’hui Saint-Tropez. Leur position en ces 
parages était on ne peut plus avantageuse : 
La mer leur facilitait avec l’Espagne et l’A- 
frique toute communication; les contrées 
les plus riches étaient à leur convenance, 
puis une forêt peu éloignée les abritait au 
besoin et assurait leur impunité. Sitôt in- 
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formées, de nombreuses recrues affluèrent; 
et en quelques années s’élevèrent çà et là , 
comme par enchantement, forteresses et 
châteaux. L’un d’eux, Fraxinct, qui de- 
vint leur boulevard , a légué son nom à la 
postérité. 

Ces préliminaires terminés , les Sarrasins 
commencèrent dans le voisinage leurs exac- 
tions ordinaires. Leurs marches et leurs 
contre-marches étaient incroyables; ils sem- 
blaient avancer et reculer tout à la fois. 
Ainsi l’abbaye de Novalèse et le village de 
ce nom , dans la vallée de Suze , en Piémont, 
furent par eux livrés aux flammes, en 906; 
et en 908 , l'abbaye de Psalmodie , aux en- 
virons d’ Aigues-Mortes , sur les côtes du 
Languedoc, éprouvait à peu près le même 
sort. Telle était la terreur de ce brigandage 
organisé, qu’on fuyait de toutes parts : le 
sommet des montagnes, la profondeur des 
cavernes , les lieux à grande distance étaient 
recherchés ; encore ces retraites devinrent- 
elles accessibles. Dès l’année 914, toute 
communication avec l’Italie fut interceptée , 
et si malheureusement on tombait aux mains 
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des barbares, on était rançonné et mis à 
mort. Le Piémont , le Montferrat et la Li- 
gurie étaient au pouvoir des Sarrasins. Le 
Valais fut l'objet de leur convoitise. En 939 
ils y pénétrèrent et, selon leur usage, mi- 
rent tout à feu et à sang. La célèbre abbaye 
d’Àgaune fut presque ruinée. La Tarentaise, 
la Maurienne et la Suisse se virent égale- 
ment envahies. 

En 940, Fréjus et Toulon, villes mariti- 
mes importantes, furent tellement dévali- , 
sées , que les populations en masse , sans 
précaution aucune pour leurs biéns, durent 
s’expatrier, car, au témoignage des histo- 
riens les plus graves, ce pays naguère si 
florissant devint une affreuse solitude : Par- 
tout, villes détruites, châteaux renversés, 
sanctuaires souillés, couvents réduits en 
cendres. 

Sur ces entrefaites, les plaintes unanimes 
de ses sujets aux abois , ramenèrent du côté 
des Alpes Hugues , comte de Provence, alors 
en Italie, qui tout d’abord jura l’extermi- 
nation des Sarrasins. Fraxinet devant être 
attaqué par terre et par mer, Hugues en- 
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voya demander une flotte à l’empereur de 
Constantinople, son beau-père. En 942, la 
flotte grecque jeta l’ancre dans le golfe Saint- 
Tropez. En même temps , Hugues accourait 
avec une armée imposante. Les Sarrasins 
furent attaqués vigoureusement ; leurs na- 
vires et tous leurs ouvrages du côté de la 
nier furent détruits ; par terre , Hugues for- 
çait l’entrée du château , et contraignait les 
barbares à gagner les hauteurs : c’en était 
fait; mais leur heure n’avait pas encore 
sonné. Hugues apprend que Bérenger, son 
rival à la couronne d'Italie, qui s’était enfui 
en Allemagne , se disposait à venir encore 
faire valoir ses prétentions. Alors, oublieux 
des maux qu’il avait conjurés, il renvoie la 
flotte grecque, maintenant les Sarrasins 
dans toutes leurs positions, à la seule con- 
dition d’occuper le Mont-Joux et les som- 
mets les plus élevés des Alpes , pour fermer 
ainsi tout passage à son rival. 

Les Sarrasins furent alors plus audacieux 
que jamais; et l'on put croire un instant 
qu’ils étaient pour toujours établis au cœur 
de l’Europe : Ils contractaient des alliances 
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avec des femmes indigènes , ils s’adonnaient 
à l’agriculture , ils payaient exactement le 
léger tribut qu’on leur imposait, ils sem- 
blaient même vouloir s’humaniser, mais ins- 
tinctivement, ils revenaient à leurs détesta- 
bles habitudes. Vinrent pourtant quelques 
représailles. Comme ils traversaient laSuisse 
en tout sens, ils s’avancèrent un jour jus- 
qu’à l’abbaye de Saint-Gall , près le lac de' 
Constance , et s’amusèrent à percer de leurs 
traits les religieux que l’intérêt des âmes , 
ou quelque nécessité temporelle, appe- 
laient momentanément hors l’enceinte du 
monastère. Un d’eux, nommé Wallon, ca- 
ractère ferme et résolu , se dévouant pour le 
salut de tous , prit avec lui un certain nom- 
bre d’hommes courageux, armés de faulx 
et de haches, qui surprirent de nuit les 
barbares, et les mirent en pièces; quelques- 
uns prirent la fuite, quelques autres inter- 
nés refusèrent le boire et manger , et mou- 
rurent d’inanition. 

Ce succès inattendu , joint à une victoire 
signalée que les Allemands remportaient sur 
les Hongrois, semblait promettre quelque re- 
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pos à l’Europe; mais quelle sécurité tant que 
les Sarrasins auraient pied en France. Aussi, 
Othon, roi de Germanie , auxquels plus tard 
ses brillantes qualités valurent le titre d’em- 
pereur et le nom de Grand , se mit-il en re- 
lation avec le kalife de Cordoue, protecteur 
présumé de la colonie sarrasine du Fraxi- 
net (956). Les relations contemporaines 
constatent l’arrivée de l’ambassadeur impé- 
rial en Espagne, et qe nous disent rien de 
l’objet de la négociation, x 
Vers l’an 960, les Sarrasins, après une 
vive résistance, évacuèrent le Mont-Joux; 
l’histoire ne précise aucun autre détail. 
Quelques années plus tard, Bernard de 
Menthon devait à sa manière occuper ce 
poste important, lui donner son nom, et le 
doter d’un établissement aussi glorieux à la 
religion que consolant pour l’humanité. 
D’autre part , en 965 , le diocèse de Greno- 
ble secouait le joug des infidèles. Ces di- 
vers échecs faisaient pressentir la décadence 
de leurs affaires, et partout on redoublait 
d’efforts pour s’en délivrer. En 968, l’empe- 
reur Othon déclara se vouer à cette œuvre 
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patriotique; malheureusement il mourut 
sans avoir pu tenir sa promesse; et les Sar- 
rasins durent commettre un nouvel attentat, 
pour décider les peuples à se faire eux- 
mêmes justice. 

Un homme hors ligne, entouré de la 
considération universelle, et qui avait re- 
fusé la papauté , saint Mayeul , abbé de 
1 Cluny, revenait de Rome où l’avaient appellé 
les intérêts de la religion et les intérêts de 
son ordre. Il voulut rentrer en France, par 
le Piémont et le Dauphiné. Les Sarrasins 
occupaient alors, entre Gap et Embrum, 
une hauteur dominant la vallée du Drac, en 
face du pont d’Orcières. Nombre de pèlerins 
et de voyageurs, qui depuis longtemps atten- 
daient une occasion favorable pour franchir 
le passage, s’adjoignirent au Saint. Sitôt la 
caravane sur les bords du Drac , entre la ri- 
vière et les montagnes, les barbares, au nom- 
bre de mille , font pleuvoir une grêle de traits. 
Pour s’en mettre à couvert, les chrétiens es- 
saient de fuir; laplupartsontpris, quelques- 
uns blessés, notamment saint Mayeul. 

Les prisonniers étant pauvres, les barba- 
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res s'adressèrent au Saint, comme au per- 
sonnage le plus important, et lui signi- 
fièrent d’avoir à compter mille francs , pour 
la rançon commune, sous peine d’être mis 
à mort, passé le terme convenu; elle fut re- 
mise un peu avant , et tous les prisonniers 
eurent leur liberté (973). 

La prise de saint Mayeul causa une sen- 
sation extraordinaire ; de toutes parts grands 
et petits crièrent vengeance. Après des ef- 
forts surhumains , le Dauphiné devint li- 
bre, la Provence le devint aussi. Guillaume, 
cher à tant de titres à ses sujets , fit un ap- 
pel aux armes, pour attaquer les Sarrasins 
jusque dans le Fraxinet. Ceux-ci, réunissant 
toutes leurs forces , combattirent en déses- 
pérés. Une première action eut lieu aux en- 
virons de Draguignan ; elle fut meurtrière 
pour les barbares, qui coururent se réfu- 
gier dans leur château-fort. Les chrétiens se 
mirent à leur poursuite , et après la plus 
vigoureuse résistance, renversèrent tous les 
obstacles. À la fin, les Sarrasins pressés de 
toutes parts, sortirent du château pendant 
la nuit, et essayèrent 3e se sauver dans la 
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forêt voisine; poursuivis encore, la plupart 
furept tués ou faits prisonniers ; le reste , 
mit bas les armes. Tous ceux qui se rendi- 
rent furent épargnés. 

La prise du château de Fraxinet eut 
lieu vers l’an 975. Les Sarrasins s’y étaient 
maintenus quatre-vingt-dix ans. Ils passe- 
ront bientôt en Afrique; leurs quelques ir- 
ruptions en Europe ne seront plus'que tem- 
poraires; ils se borneront désormais à in- 
fester lesmers , encore même cette dernière 
consolation leur sera-t-elle interdire en 1 830, 
à la prise d’Alger. 

Le diocèse d’Aoste et les diocèses circon- 
voisins étaient sous la domination des Sar- 
rasins , alors que Bernard de Menthon com- 
mença son glorieux apostolat; on comprend 
les malheurs, les désordre^ et les abus aux- 
quels il eut à remédier, et conséquemment 
quels durent être sa patience , son courage, 
son zèle et sa persévérance. 

Voyez les Invasions des Sarrasins , par 
M. Rcinaud, -membre de l’Institut. Paris 
1836. — Le présent chapitre n'est que 
l'analyse de ce consciencieux ouvrage . 
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CHAPITRE VIII. 



Suscitabo mihi sacerdotem fidelem , qui 
juxta cor meum et animam meam faciet. 

Je me susciterai un prêtre fidèle , qui 
agira selon mon âme, et selon mon cœur. 

J. Rois, 2. 



BERNARD ARCHIDIACRE. 



Les fonctions canoniales occupaient déli- 
cieusement Bernard depuis quelques an- 
nées, et, à l’exemple des plus grands saints, 
il se préparait dans la retraite à ses hautes 
destinées, alors qu’il se vit ravir à la fois 
son guide, son ami , son bienfaiteur et son 
père. Plein de jours et de mérites , l'archi- 
diacre Pierre cessa de compter parmi les 
vivants en 966. C’était la plus haute dignité 
du chapitre , elle était élective , et Bernard, 
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âgé de quarante-trois ans , était probable- 
ment un des plus jeunes membres compo- 
sant le corps vénérable qui avait à se don- 
ner un chef. Les suffrages ne se divisèrent 
pas, ils furent encore unanimes pour dé- 
signer Bernard, et témoignèrent, pour la 
troisième fois , des sympathies dont il était 
l’objet. Bernard, prétextant son indignité, 
voulait décliner cet honneur; mais l’insis- 
tance de ses confrères , les prières de Luit- 
froid , promu à peu près en même temps à 
l’évêché d'Aoste, et les ordres de saint Ni- 
colas, déterminent son acceptation. Luit- 
froid étant à ce qu’il paraît avancé en âge et 
d’une santé valétudinaire , se déchargea sur 
lui de la majeure partie de l’administration 
diocésaine. Bernard répondit à cette con- 
fiance illimitée, et uniquement préoccupé 
de la gloire de Dieu et du salut des âmes , 
il déploya sur ce nouveau théâtre la plus 
grande activité. 

Aux termes des saints canons, l’archi- 
diacre est l’œil , le bras et le pied de l’évê- 
que; à lui de veiller à la pureté de la foi , 
à la régularité des mœurs ; à lui les affaires 
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contentieuses , la présentation aux ordres et 
aux bénéfices; à lui l’intendance et l’admi* 
nislration de tous les biens ecclésiastiques ; 
à lui la direction et l’inspection des écoles ; 
à lui la surveillance des rites sacrés; à lui 
les visites pastorales; à lui enfin, comme 
chef de chapitre, le soin de ses intérêts, 
prérogatives et privilèges ; à lui d'aviser à ce 
que tous ses membres , soit en public , 
soit en particulier , se montrent irrépro- 
chables. Pour mieux se pénétrer de la gra- 
vité de ses devoirs , Bernard se recueillit 
quelques jours, et se promit d’imiter, avec 
l’aide de Dieu , autant que la faiblesse hu- 
maine pourrait le comporter, son protec- 
teur et patron saint Nicolas. Si quelque 
sanctuaire voisin eût recélé ses reliques, 
nul doute qu’il ne les eût visitées , pour 
y puiser cet esprit apostolique indispensa- 
ble aux pasteurs des âmes. Verceil et No- 
varre , villes assez rapprochées , et déposi- 
taires des illustres pontifes et martyrs, Eu- 
sèbe et Gaudens, eurent ses hommages. Il 
implora surtout d’une manière toute par- 
ticulière les saints évêques d’Aoste : Eus- 
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tase, Grat, Protais et Jocond; enfin il eût 
voulu visiter Àgaune consacré à jamais par 
le sang des martyrs. Le temps manqua pour 
ce dernier pèlerinage. Luitfroid* eut à se 
rendre à Milan sur l’avis de l’archevêque 
Walpert, son métropolitain , qui avait con- 
voqué le concile de sa province , à l'effet 
d’examiner s’il ne conviendrait pas de con- 
fier provisoirement à l’évêque d’Asti le dio- 
cèse d’Albc que venaient de ravager les Sar- 
rasins et les Hongrois. La présence de Ber- 
nard était nécessaire à Aoste , et il comprit 
qu’il fallait immédiatement mettre la main 
à l’œuvre. Il commença la réforme par les 
ministres du sanctuaire, persuadé avec 
tous les saints , qu’en vain prêcherait-on la 
loi de Dieu si à l’autorité des paroles ne ve- 
nait pas s’adjoindre l’autorité de l’exemple. 

Il exigea de tous les pasteurs la résidence ; 
comment préserver le troupeau des mille 
dangers qui le menaçent, si l’on n’est nuit 
et jour dans la bergerie; quant aux bénéfi- 
ces ecclésiastiques , ils furent consciencieu- 
sement répartis. En certaines localités , ils 
étafent occupés par des intrus , vrais merce- 
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naires qui n’avaienl ni les allures ni l’esprit 
de leur état, et qui , soit ignorance, soit lâ- 
cheté , laissaient pénétrer le loup pour exer- 
cer ses ravages. Ceux dont la conduite ré- 
préhensible scandalisait les fidèles , furent 
impitoyablement révoqués; plusieurs au- 
tres , momentanément éloignés de leurs pa- 
raisses ; quelques-uns , transférés ; quelques 
autres enfin , salutairement admonestés , et 
priés d’être à l’avenir irréprochables. 

L’usage des visites pastorales , interrom- 
pues par les malheurs des temps, fut rétabli. 
On fit disparaître nombre d’abus : l’ameu- 
blement des sacristies, l'ornementation des 
églises, la sûreté des cimetières , tout ce qui 
tient en un mot au culte divin , fut l’objet 
de la persévérance la plus active. Enfin , 
l'observation des saints canons , l’exactitude 
à la prière , l’application à l’étude , le cos- 
tume ecclésiastique , le recueillement et la 
dignité dans la célébration des saints mys- 
tères , le zèle et la décence dans l’adminis- 
tration des sacrements furent partout ins- 
tamment recommandés. 

On négligeait généralement l’instruction 
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de la jeunesse ; comme de tout temps l’en- 
nemi cherchait à en corrompre les sources, 
Bernard eut à cœur d’en élever la portée et 
d’en répandre le goût. Il voulut aussi que l’é- 
ducation n’en fût point séparée. Les établis- 
sement publics fixèrent son attention ; avant 
de penser aux élèves , il fallait s’occuper des 
maîtres, qu’il importait de façonner. Il 
commença par dégrossir ces natures sauva- 
ges, étrangères pour la plupart jà la civili- 
sation ; il leur formait ensuite le cœur pour 
en faire des hommes et des chrétiens; enfin , 
il ne leur confiait le ministère de l’instruc- 
tion, qu’autant que leur aptitude et leur 
moralité présentaient aux familles garanties 
suffisantes. Dans l’intérêt de leurs enfants , 
il conjura les pères et mères de seconder 
ses dispositions bienveillantes, et de ne 
pas en paralyser l’effet par une fausse ten- 
dresse ou par une faiblesse coupable. Il 
pourvut les villes et les campagnes d’éco- 
les qu’il honorait de ses visites , qu’il en- 
courageait de sa parole, qu’il animait de 
son esprit, qu’il soutenait de ses largesses : 
à cet égard aucun sacrifice ne lui coûtait. 
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Les maîtres devaient enseigner la lecture , 
l’écriture, la doctrine chrétienne, le cal- 
cul , la grammaire , le plain-chant , et inspi- 
rer avant tout aux élèves des habitudes d’or- 
dre, de tempérance et de piété.. A une épo- 
que où ce que nous appelons aujourd’hui 
petit séminaire était inconnu, ces écoles très- 
probablement en tenaient lieu. C’était là où 
se formaient les vocations ecclésiastiques, et 
c’est ce qui nous explique l’intérêt extraor- 
dinaire que leur portait Bernard. Il en 
était en toute occasion le prédicateur et le 
catéchiste; il pensait que les vérités chré- 
tiennes devaient être mises à la portée des 
plus humbles intelligences, et appliquées à 
tous les détails de la vie. Cette sollicitude a 
porté ses fruits ; aujourd'hui même (1751), 
affirme le P. Joseph-André, missionnaire de 

„ l’Oratoire, il est facile de les constater. 

« Pendant, en effet* quarante années de mon 
« ministère , j’ai pu me convaincre que les 
« Valdotins , émigrants de leurs pays , sont 
« parfaitement instruits de leur religion et 
« de leurs devoirs, nonobstant leur nature 
« simple et grossière. Preuve inconstestable 
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« à mon avis, que les pasteurs de ce dio- 
« cèse ont toujours été fidèles aux prescrip- 
« tions et aux exemples du saint archidia- 
« cre , fidélité qui a valu peut-être à ces 
« populations de ne jamais persévérer dans 
« aucune hérésie, et de rester invariable- 
« ment attachées à la foi catholique, aposto- 
« lique et romaine. » 

Les Bollandistes. — Ralland Viot . — Le- 
grand . — Doglio. 
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CHAPITRE IX. 



Annuntiabam ut pœniientiam agerent , et 
converterentur ad Deum, digna pœnitentiæ 
opéra facientes. 

J’annonçais" à tous qu'ils eussent à se 
convertir au Seigneur , et à faire de di- 
gnes fruits de pénitence. Actes , 26. 

BERNARD, MISSIONNAIRE ET APOTRE. 

Le zèle et les talents de Bernard l’appe- 
laient au ministère apostolique ; les fruits 
les plus abondants marquèrent ses travaux 
dans l’œuvre des missions qui franchirent 
à différentes reprises l'enceinte du diocèse 
d’Aoste, et s’étendirent dans ceux de Milan, 
de Novarre, de Sion, deTarentaise et de Ge- 
nève. L’époque précise et les détails de ces 
excursions évangéliques nous sont inconnus ; 
nous inclinerions à croire qu’elles occupèrent 
une partie notable de sa vie, et que tous 
les instants qu’il put dérober à l’adminis- 
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tration diocésaine ou aux soins de ses chefs 
hospices, leur furent consacrés. C’est Pavis 
de la légende romaine qui affirme que son 
apostolat n'eut pas môins de quarante-deux 
années. Quadraginta duobus annis inter 
asperrimos montium saltus , cœlorum reg- 
num indefessus prædicavit. 

Dans Pexercice de ce laborieux ministère, 
il acquit la certitude, que l’idolâtrie bannie 
de l'univers s’était réfugiée au sommet des 
Alpes, au grand préjudice des âmes rache- 
tées par le sang de Jésus-Christ. Il forma la 
résolution d’enlever au démon ce dernier re- 
tranchement. C’est un des faits le plus glo- 
rieux à Bernard. Nous suivrons scrupuleuse- 
ment le récit de Richard de la Val d’Isère , 
son successeur au chapitre d’Aoste, et té- 
moin oculaire du prodige qui , selon toutes 
les probabilités, dut s’accomplir en 970, 
dix ans après l’évacuation des Sarrasins, 
et quatre ans après la promotion de Ber- 
nard à l'archidiaconé. 

Sur le sommet du Mont-Joüx, se dres- 
sait la statue d’une divinité païenne , dont 
les ministres indignes exploitaient miséra- 
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blement le culte; ils s’introduisaient furti- 
vement dans le creux de l’idole, et au moyen 
de leur voix simulée, lui faisaient rendre de 
prétendus oracles , qui en imposaient à la 
multitude. Un fameux magicien, nommé 
Procus , et surnommé Géant , à raison de sa 
haute stature, exerçait en ces lieux une 
malheureuse influence. Il n'est sorte de vio- 
lences ni de cruautés qu’il n’employât vis- 
à-vis des étrangers et des voyageurs égarés 
en ces parages. Le plus souvent , il les sacri- 
fiait sans pitié ^à son Jupiter. Tous les jours 
arrivaient au* oreilles de Bernard les plain- 
tes les plus légitimes, les récits les plus dé- 
plorables. Ses entrailles s'émeuvent, il a 
recours à la prière, il invoque saint Nicolas, 
qui, s’apparaissant à lui sous les dehors d'un 
pèlerin, lui parle en ces termes : «Bernard, 
« gravissons la montagne , franchissons ses 
« ravins , mettons en fuite les démons, bri- 
« sons la statue de Jupiter, renversons 
« l’escarboucle , et fondons en place deux 
« hôpitaux , où l’exercice de la prière pu- 
« blique et de la charité fraternelle ne soit 
« jamais interrompu. Vous vous présenterez 
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« le dixième de la bande, et Satan ne pourra 
« vous nuire : vous le lierez par le cou, vous 
« le chargerez de chaînes , et vous le pré- 
« cipiterez dans l’abîme. » En même temps , 
Bernard qui se défiait de ses lumières in- 
formait et consultait son évêque. L’extermi- 
nation de ce culte abominable fut résolu. 
On indiqua à cette intention des jeûnes et 
des prières; on ordonna une procession so- 
lennelle que le premier pasteur voulut pré- 
sider pour relever les courages et ranimer 
la confiance. 

Lorsqu’on fut arrivé au pied de la mon- 
tagne, près du bourg Saint-Remi , l’évêque 
resta avec son clergé dans la vallée. Mais 
Bernard armé de son bâton archidiaconal , 
et fort de la protection de saint Nicolas , 
qui promet victoire, gravit le redoutable 
mont, avec les neuf pèlerins français na- 
guère décimés par le géant, qui , sous pré- 
texte d’un droit de dîme , leur avait enlevé 
un compagnon. On atteignait à peine le 
sommet de la montagne, qu'un nuage épais 
assombrit le jour, les éclairs sillonnèrent la 
nue, le tonnerre se fit entendre, et la foudre 
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éclata tout autour, sans pourtant blesser 
personne. Le démon fit ensuite retentir les 
airs d’un hurlement si affreux, que nous 
crûmes l'archidiacre et ses compagnons per- 
dus, ajoute Richard. En même temps, la 
grêle éclate , les vents se déchaînent, la 
neige semble vouloir ensevelir sous ses flo- 
cons épais la pieuse phalange. « Ne crai- 
« gnez pas , mes amis, disait Bernard à ses 
« entours, les hurlements de notre ennemi 
.« sont un pressentiment de sa défaite; nous 
« n'avons pas à le redouter, le Seigneur est 
« avec nous. » Enfin , arrivés près l’idole 
dont le géant magicien tenait les pieds em- 
brassés, ce monstre infernal s’apparaît à 
eux sous la forme d’un dragon rugissant 
prêt à les dévorer. Notre Saint fait le signe 
de la croix , se recommande à Dieu et à 
saint Nicolas, et jette au cou du dragon son 
étole, qui se change en chaîne de fer, sauf 
les deux bouts qu’il tenait à la main. C’est 
ainsi, conclut Richard, que le zèle, la prière 
et la confiance en Dieu désarment l’enfer. 
Les compagnons de Bernard le mirent aus- 
sitôt à mort, à l’exemple de Daniel qui ter- 
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rassa le dragon successeur de l’idole de Bel. 
Bernard ensuite renverse la statue représen- 
tant Jupiter, la brise en mille morceaux, et 
regagne la procession qui rentre à la cathé- 
drale pour y chanter l’hymne d’actions de 
grâces. On a conservé longtemps dans le 
trésor de l’ahbaye de Saint-Maurice, en Va- 
lais, les deux bouts de l’étole de saint Ber- 
nard : de là cette coutume de représenter le 
Saint enchaînant le démon (5). 

DeMont-Joux, Bernard toujours infati- 
guable , se rend par la vallée d’Aoste sur 
les Alpes grecques, pour y abattre une co- 
lonne de porphyre , qu'un riche idolâtre, 
nommé Poly carpe, avait élevée; un magni- 
fique rubis, censé l'œil de Jupiter, recher^ 
chant les besoins de ses dévots adorateurs, 
la surmontait. Bernard détruisit l’escarbou- 
cle, comme autrefois Moyse le veau d'or; il 
renversa aussi la colonne, et au nom du 
Dieu vivant il défendit au prince des ténè- 
bres de troubler désormais la paix de ces 
contrées inoffensives. 

Les Bollandistes. — Rolland Viol . — 
Legrand . 

* — $ 



Digitized by Google 




m : » 

I - 69 - I 



CHAPITRE X. 



Foetus sum infirmis tnfirmus , ut infir - 
mos lucrifacerem ; omnibus omnia faefus 
sum ut omnes facerem salvos. 

Je me suis fait faible avec les faibles , 
pour gagner les faibles; en un mot, je 
me suis fait tout à tous , pour les sauver 
tous. I. Corinthiens , 9. 

BERNARD FONDE DEUX HOSPICES ; ET REFUSE 

l’évêché d’aoste. 

Après avoir soumis un pays, les conqué- 
rants de la terre ne manquent jamais, pour 
consolider leur nouveau pouvoir, d'y éta- 
blir forteresses et garnisons; si n’étaient ces 
précautions salutaires, il leur échapperait 
bientôt, pour revenir à ses anciens maîtres. 
Bernard avait soustrait le sommet des Alpes 
au joug du démon : aux idoles, il voulut 
substituer la croix de Jésus-Christ, et élever 
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à son ombre tutélaire deux asiles pour re- 
cueillir les pèlerins ou voyageurs, journel- 
lement adressés à ces roches inhospitalières. 

Vers Tan 970 ou 971 , selon toutes les 
probabilités, il mit la main à l'œuvre; il ap- 
pliqua à ces construclions importantes le 
revenu de ses divers bénéfices: l'évêque 
d’Aoste, son chapitre, le clergé et les nota- 
bles de la contrée, qui comprenaient l’uti- 
lité d'un aussi précieux établissement, lui 
vinrent généreusement eaaide. Plus tard, 
rois et seigneurs, grands et peuples, évê- 
ques et souverains pontifes* tous voulurent, 
selon la mesure de leurs facultés , témoi- 
gner de leur admiration pour un dévoue- 
ment aussi sublime. 

Ces deux établissements dédiés par la 
reconnaissance au taumaturge de Myre, 
eurent nom Saint-Nicolas. Ils exigèrent des 
travaux et des dépenses à peine croyables , 
dans des temps aussi malheureux. Ber- 
nard sut communiquer son ardeur aux âmes 
généreuses; armé en quelque sorte delà 
toute puissance divine, qui donnait l’im- 
pulsion à son cœur, il jouit bientôt de la 
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consolation d’avoir ouvert sur la cime des 
Alpes, un asile sûr et commode. Dès que 
les bâtiments furent habitables, il les pour- 
vut de lits , de linges , et d’objets nécessai- 
res à leur charitable destination. Non-seu- 
lement les voyageurs qui venaient frapper 
à la porte étaient favorablement accueillis, 
mais on les prévenait, et les passages les 
plus dangereux étaient journellement ex- 
plorés. Nuit et jour, Bernard était sur pied, 
affrontant tous les dangers, toutes les fati- 
gues; se multipliant en quelque sorte; 
voyant tout par lui-même, et versant dans 
tous les cœurs affligés ou languissants, 
d’ineffables consolations. Il fut dès-lors 
appelé l’Apôtre des Alpes, glorieuse qualifi- 
cation que saint François de Salles, recueilli 
plus tard par ses successeurs, en 1596, 
devait confirmer. Pour perpétuer son œuvre, 
il conçut le plan d’une congrégation reli- 
gieuse. En attendant, il réunit un certain 
nombre de jeunes gens intelligents, ro- 
bustes, et craignant Dieu, qui, animés par 
ses paroles et ses exemples, lui promirent 
obéissance, et vouèrent, sous sa direction, 
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aux voyageurs, la plus fraternelle assis- 
tance. Ils acquirent encore des droits à la 
reconnaissance des peuples , par les répara- 
tions qu’ils firent aux chemins dans les 
deux montagnes; Richard de la Val d’Isère, 
le rapporte expressément dans sa chronique. 

Un noble et riche Anglais, nommé Reuklin, 
ayant ouï parler en ses voyages de l’hospi- 
talité du Saint-Bernard, voulut juger par 
lui-même. L'accueil , les soins et les atten- 
tions prodigués indistinctement à tous ceux 
qui se présentaient, le frappèrent à tel point, 
qu’il ne voulut plus quitter la communauté; 
il sollicita instamment son affiliation , pour 
jouir à l’aise d’un spectacle aussi consolant. 

En même temps il fit don à l’hospice d’un 
magnifique château qu’il possédait outre- 
Manche , avec ses revenus et ses dépendan- 
ces. Cette libéralité extraordinaire eut des 
imitateurs , à une époque où les fondations 
pieuses étaient en faveur, soit pour recon- 
naître les bienfaits déjà reçus, soit pour en 
obtenir de nouveaux. L'arrestation de saint 
Mayeul , qui émut l’Europe entière, et les 
approches de l’année millénaire qu'on don- 
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nail pour la dernière du monde, contri- 
buèrent encore à délier les bourses. 

Les succès de Bernard dans ces entrepri- 
ses diverses ne pouvaient échapper à celui 
qui Pavait investi de sa confiance, et au 
nom duquel il instrumentait dans tous ses 
actes. Le vénérable évêque d’Aoste était 
avancé en âge; la diminution de ses for- 
ces, l’affaiblissement de sa vue, et de fré- 
quents malaises, lui faisaient pressentir le 
terme de sa carrière. Voulant se ménager 
quelques jours de repos avant le terrible 
passage, il pensa sérieusement à se démet- 
tre , et à confier le fardeau épiscopal tout 
entier , à celui qui en portait déjà la meil- 
leure part. Il envoie donc quérir Bernard qui 
apprend de sa bouche ses intentions bien- 
veillantes. Les saints ignorent leur mérite, 
et Beçnard était loin de s’attendre à une 
proposition aussi flatteuse. « Par votre di- 
« gnitéarchiacqnale, lui dit Luitfroid, vous 
«appartenez à mon diocèse; vous y êtes le 
« premier après moi ; tous s'accordent à re- 
« connaître en vous les conditions posées 
« par saint Paul pour l'épiscopat. On est 
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« accoutumé à vous voir, à vous entendre, 
«à vous obéir; nul, qui ne vous désigne 
« pour mon successeur : laissez-moi vous 
«résigner ma charge, et mettre quel- 
« que intervalle entre cette résignation et 
« le compte redoutable. Pourriez-vous refu- 
« ser un dernier service à votre vieil évê- 
« que, dont vous êtes depuis si longtemps 
« le conseil ei l'appui? » Bernard demanda 
du temps pour s’expliquer; enfin, après 
longues prières et délibérations, il ne crût 
pas pouvoir souscrire à des désirs aussi 
bien motivés. « La dignité épiscopale, vé- 
« néré seigneur, est incompatible avec la 
« position que m’a faite la providence, ré- 
« pondit-il; les deux hospices me récla- 
« ment tout entier; je ne puis me diviser: 
« c’est une œuvre encore ébauchée qu’il 
« faut mener à bonnes fins; si je quittais 
« ces monts pour descendre dans la vallée , 
« peut-être reviendrait-on à l’idolâtrie. Pro- 
«chainement, d’ailleurs, je dois aller à 
« Rome solliciter l’approbation de mon ins- 
« titut; si je me laisse divertir à d'autres 
« soins, l’œuvre de Dieu resterait impar- 
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« faite ; ces populations à peine civilisées 
« retourneraient à la barbarie, et j’en éprou- 
« verais un cruel remords. Pardon mille 
« fois, pasteur vénérable, de me refuser à 
« vos désirs ; c’est la première fois que je 
«suis indocile, mais la gloire de Dieu, 
« mais le salut des âmes me veulent au- 
« tre part qu’à l'évêché d’Aoste; toutefois 
« mes services dans le grand-vicariat, vous 
« restent acquis jusqu’à mon dernier sou* 
« pir. » 

Cette généreuse proposition et ce noble 
désintéressement, ne purent demeurer sous 
le boisseau : prêtres et fidèles s’étaierit as- 
sociés aux désirs de Luitfroid, prêtres et fi- 
dèles s’associèrent à ses regrets; mais prê- 
tres et fidèles comprirent que des^ liens in- 
dissolubles attachaient Bernard à ses mon- 
tagnes, et que pour rien au monde il ne se 
permettrait de les déserter. D’autre part, 
sa réputation allait tous les jours gran- 
dissant : la Suisse et la Savoie, le Piémont 
et l’Italie, la France et l'Allemagne étaient 
initiés à' ses prodiges. Les voyageurs si dé- 
licatement secourus, publièrent partout le 
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dévouement et l’intelligence du saint Fon- 
dateur; ils ne se lassaient pas de préconi- 
ser son œuvre; on voulut se donner la sa- 
tisfaction de contempler les travaux, les sa- 
crifices, les miracles d’une charité si extra- 
ordinaire; on voulut connaître le père des 
pauvres, le refuge des malheureux, le con- 
solateur des affligés, le sauveur des mou- 
rants; après minutieux examen, les récits 
ne furent point estimés exagérés, tout au 
contraire on les trouvait insuffisants. La vue 
seule du saint homme commandait respect 
et admiration; son accueil gracieux inspi- 
rait la confiance, et nul ne pouvait le quit- 
ter sans lui ouvrir son cœur et sans écla- 
ter en bénédictions (7). 

Les Bollandisles . — Rolland Viot . — Le- 
grand. 
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CHAPITRE XI. 

Bénédicité , gelu et frigus, Domino ; béné- 
dicité glacies et nives , Domino ; bénédicité 
fulgura et nubes , Domino ; bénédicité mon- 
tes et colles , Domino ; laudate et super cxal- 
taie eum in secula . 

Gelées et froidures, glaces et neiges, 
éclairs et nuages , montagnes et collines , 
bénissez le Seigneur ; louez-le, et relevez 
sa souveraine grandeur dans tous les 
siècles. Daniel, 3. 

GRAND ET PETIT SAINT BERNARD. 

La cité d’Aoste est située à l’entrée de 
lltalie, aux pieds des Alpes, à la jonction 
des deux voies romaines les plus fréquentées. 
L’une de ces voies communiquait de. la 
vallée d’Aoste à la haute Tarentaise, en 
coupant les Alpes grecques par la mon- 
' tagne Colomne-Joux, Columna-Jovis , à rai- 
son d’une ancienne colonne consacrée à Ju- 
piter. L’hospice construit sur les débris de I 
cette colonne, est le petit Saint-Bernard. 

7* I 



Digitized by Google 





L’autre voie traversait les Alpes pennines, 
et tombait sur le bas Valais, par un col 
étroit et difficile nommé Mont-Joux, Mons- 
Jovùy à raison d’un ancien temple de Jupi- 
ter pennin , divinité fort en vogue chez les 
Véragres. Le couvent du grand Saint-Ber- 
nard remplace cette indigne pagode. 

Il paraîtrait que , dès les premiers siècles 
du christianisme, les habitants de ces deux 
passagès furent évangélisés; et que, par 
suite , on y vit surgir un ou plusieurs édifi- 
ces religieux; mais après Charlemagne, 
ces germes de foi et de civilisation trop fai- 
blement implantés , s’effacèrent insensible- 
ment , et les excursions fréquentes des Sar- 
rasins ne tardèrent pas d’y ressusciter le 
paganisme. Des brigandages, des extor- 
’ sions, des assassinats s’y commettaient tous 
les jours à la face du soleil, et ces gorges 
malheureuses étaient le théâtre des plus 
déplorables excès, alors que Bernard de 
Menthon en fit la conquête. Aux idolâtres, 
aux voleurs et aux assassins , il substitua 
des chrétiens fervents, de généneux céno- 
bites, des martyrs de la charité chrétienne. 

» se 
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Le plateau sur lequel est assis l'hospice, 
selon MM. de Saussure et Pictet, n'a pas 
moins de 2,450 mètres au-dessus de la 
mer ; c est l’habitation la plus élevée de 
l’Europe, et la montagne qui domine l’hos- 
pice en compte 3,100. 

A partir de Martigny , le chemin qui con- 
duit au grand Saint-Bernard a huit heures 
de montée plus ou moins rapides. On tra- 
verse successivement les vallées .de Saint- 
Brancher, d’Orcières, de Lidder, et l’on 
arrive au bourg Saint-Pierre. Impossible de 
rendre les impressions diverses qu’éprouve 
le voyageur au milieu de ces masses gigan- 
tesques qui s’élèvent sur sa tête. Des torrents 
impétueux dont les eaux se brisent avec 
fracas, à des profondeurs effrayantes; de 
vieux arbres arrachés ou renversés par les 
tourbillons; des sites enchanteurs qu’on 
voit succéder tout-à-coup à de ténébreux 
labyrinthes; des abîmes sans fonds; des pré- 
cipices horribles; un vaste silence, tout 
provoque à la fois l’admiration et l’épou- 
vante. Après le bourg Saint-Pierre le spec- 
tacle change, la montée devient plus rapide, 
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et la nature plus sauvage : plus de chalet, 
plus de sapins , plus de culture; des amas 
de rocs brisés par la foudre ou minés par le 
temps; des croix funéraires, de douloureuse 
mémoire; des cimes qui se perdent dans 
les nues , rien autre chose ne frappe les re- 
gards. En même temps les vents mugissent, 
et les avalanches menaçantes glacent d’effroi. 

On traverse une dernière vallée, dite des 
Morts; on y rencontre d’abord une petite 
chapelle destinée à recueillir les infortunées 
victimes du froid et des orages : vient en- 
suite un autre bâtiment, suprême asile offert 
.à ceux qu’assaille la tempête. C’est-là que 
le maronier se rend chaque jour avec ce qui 
est nécessaire pour secourir les voyageurs en 
péril. On arrive enfin à l'hospice dont le 
plateau présente un assez étroit périmètre ; 
tout près, est un petit lac alimenté par la 
fonte des neiges , où poisson ne saurait vi- 
vre. Le sol ou plutôt le roc n’est à décou- 
vert que trois mois de l’année ; neuf mois 
durant, l’hiver excerce son empire. Pour 
toute végétation, on récolte en juillet quel- 
que touffe de mousse ou de gazon; tout ce 
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qui est nécessaire à la vie, est transporté à 
dos de mulet et à chers deniers. Une petite 
bûche ne revient pas à moins de cinquante 
centimes; jugez du prix exorbitant des au- 
tres provisions. Enfin, la neige recouvre 
habituellement l'hospice , tel est le séjour 
des enfants de Bernard de Mcuthon. 

Placés au-dessus des régions habitables , 
séparés en quelque sorte des humains, ils 
ne connaissent la nature que par ses hor- 
reurs ; ils n'ont pas même la consolation de 
cultiver les grossiers légumes qui compo- 
sent leur nourriture. Pour eux, point de 
fleurs au printemps , point de fruits en au- 
tomne. Relégués au sein des tempêtes, 
constamment préoccupés de rochers, de gla- 
ces et de neiges, n’est-il pas à craindre que 
de mornes pensées ne viennent assombrir 
leurs âmes, et imprimer insensiblement à* 
leurs mœurs quelque chose de dur et de 
farouche comme les animaux dont ils avoi- 
sinent le repaire? Non, ils étudient à toute 
heure leur immortel Fondateur; ils en 
sont la vivante image; ils ont son esprit, 
ses manières, son courage et son cœur. 
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D’affreuses révolutions peuvent bouleverser 
les empires ; l'Europe peut changer de face 
et de maîtres , toujours fidèles à leur mis- 
sion , ils ignorent les vicissitudes humaines. 
On peut leur enlever le fruit de leurs épar- 
gnes et les témoignages de la reconnaissance 
publique, mais non le glorieux privilège de 
faire aux dépens de leurs jours les honneurs 
du sommet des Alpes. Depuis huit cents 
ans cette perpétuelle immolation n’a point 
été interrompue, leur zèle ne s’est poipt dé- 
menti, et jamais ces sentinelles delà foi, 
placées aux limites avancées du désespoir, 
n’ont déserté le poste où souvent elles ont 
succombé. Le travail et fétude les préser- 
vent de l’ennui ; la prière et les saints livres 
les délassent de leurs fatigues; et quand ils 
unissent leurs voix aux accents inspirés des 
prophètes; quand ils entonnent les louanges 
du Seigneur, leurs sentiments se raniment, 
leurs pensées s’élèvent, Jeurs cœurs s’é- 
chauffent ; ils n’appartiennent plus à la 
terre, ils sont dans le ciel. La fureur de 
l’orage ne leur occasione aucune émotion , 
elle vient battre impunément leur cellule, ù 
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moins toutefois que leur prévoyance inquiète 
ne les mette en sollicitude. Alors ils bravent 
les frimais : l'un monte sur une aiguille es- 
carpée pour découvrir au loin la caravane 
en péril; un autre s'avance avec courage 
sur les pas de ces animaux domestiques, 
presque qussi intelligents que leurs maîtres; 
il offre ses rafraîchissements , ses bras et ses 
épaules au voyageur gelé , transi de froid , 
presque enseveli sous la neige. Il rentre à 
l’hospice avec ce précieux fardeau ; c'est une 
victime arrachée au trépas , à force de soins 
il en devient le sauveur; et le succès double 
son courage. Le lendemain, il affronte de 
nouveaux périls : moins heureux cette fois, 
l’ouragan le jette au fond d’un ravin; le 
ciel a couronné ses travaux; son sort n’ef- 
fraie pas ses confrères, désireux qu'ils sont 
tous de la palriie du martyre (8). 

Compatriotes ou étrangers, catholiques ou 
mécréans, amis ou ennemis, tous ont part 
à la même bienveillance. Dans cet asile de 
la charité, un même sentiment confond et 
subjugue tous les cœurs; on oublie les Jiai- 
nes nationales , les fureurs de partis, les in- 
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compatibilités religieuses etdes préjugés de 
Téducation ; la robe du religieux hospita- 
lier n’a plus rien qui chôque, on la baise 
avec respect , et sans y prendre garde on 
bénit avec' effusion l’inspirateur d un dé- 
vouement aussi sublime. 

Écoutons à ce sujet saint François de 
4 Salles : « L’hospitalité, hors l’extrême né- 
« cessité, est un conseil : recevoir l’eslran- 
« ger, est le premier degré d’iceluy; mais 
« aller sur les advenues des chemins poyr 
«les semondre, comme faisait Abraham, 

« c’est un degré plus haut; et encore plus, 
«de se loger ès lieux périlleux, pour re- 
« tirer, ayder et servir les passants , en 
« quoi excella ce grand saint Bernard de 
« Menlhon , originaire de ce diocèse , lequel 
« estant issu d’une maison fort illustre, ha- 
« bita plusieurs années entre les jougs et 
« cimes de nos Alpes , y assembla plu- 
« sieurs compagnons, pour attendre, loger, 

« secourir, délivrer des dangers de la tour- 
« mente , les voyageurs et passants qui 
« mourraient souvent entre les orages, les 
« neiges et froidures , sans les hospitaux 
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« que ce grand amy de Dieu eslablit et 
« fonda ès deux montagnes, qui pour cela 
« sont appelées de son nom : Grand Saint- 
« Bernard y au diocèse de Sion, et Petit 
« Saint-Bernard , en celui de Tarentaise. » 
Traité de T Amour de Dieu , liv. vin, 
chap. ix. , 

Mais laissons parler aussi un écrivain trop 
longtemps en relation avec les philosophes 
et les esprits forts : son témoignage ne sau- 
rait être suspect. Jacques Malet-Dupan, ci- 
toyen de Genève, va nous révéler, d’a- 
près son expérience, toutes les industries, 
toutes les attentions, toutes les délicatesses 
du Saint-Bernard. 

« A la fin d’avril 1755, j’allais au Pié- 
mont, par la route du Grand Saint-Bernard. 
Vers les quatre heures de l’après-midi , la 
petite caravane avec laquelle j’avais gravi ce 
dangereux passage, parvint au sommet de 
la montagne, et après avoir réparé ses for- 
ces, dans l'hospice élevé au milieu de ce 
désert, elle se remit en marche-, pour cou- 
cher le même soir à la vallée d'Aoste. Déjà 
le soleil avait perdu sa chaleur, et le ciel 
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même sa sérénité; des nuages commençaient 
à se traîner le long des cimes des rochers , 
et s’amoncelaient dans les gorges étroites de 
cette solitude. Au sommet des Alpes , une 
soirée nébuleuse amollit le courage ; je me 
décidai à passer la nuit avec les religieux 
hospitaliers qui partageaient mes pressenti- 
ments. 

« Ils ne nous trompaient point : à six 
heures, ce plateau glacé fut presque ense- 
vpli dans les ténèbres; les nuées poussées 
par un vent du Nord-Ouest, avec la rapi- 
dité de la flèche, tourbillonnaient autour de 
l’enceinte des rochers; déjà retentissait le 
bruit lointain des avalanches, et des atomes 
de neige serrée, divisée comme la pous- 
sière, soit en se détachant des montagnes, 
soit en tombant du ciel , en interceptaient la 
faible lumière, et voilaient tous les objets 
d’alentour. 

« Tandis qu’auprès d'un bon feu , je con- 
sultais les supérieurs du couvent sur les 
suites de l’ouragan, les religieux hospita- 
liers étaient allés remplir leurs devoirs de 
circonstance, ou plutôt exercer leurs vcr- 
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lus de tous les jours : chacun avait pris son 
poste dans ces Thermopyles glaciales, non 
pour y repousser les ennemis, mais pour ,y 
tendre une main secourable aux voyageurs 
perdus, de tout rang, de toutes nations, 
de tout cuite, et même aux animaux char- 
gés de leurs bagages. Quelques autres de 
ces sublimes solitaires gravissaient les py- 
ramides de granit qui bordent leur che- 
min, pour y découvrir un convoi dans la dé- 
tresse, et pour répondre au cri de secôurs. 
D’autres, frayaient le sentier de la neige 
fraîchement tombée, au risque de se perdre 
eux-mêmes dans les précipices; tous, bra- 
vant le froid, les avalanches , le danger de 
s’égarer, presque aveuglés par les toutbil- 
lons de neige, et prêtant une oreille atten- 
tive au moindre bruit qui leur rappelait la 
voix humaine. 

« Leur intrépidité égale leur vigilance ; 
aucun malheureux ne les appelle en vain; 
ils le retirent étouffé sous les débris des 
avalanches, ils le raniment agonisant de 
froid et de terreur, ils le transportent sur 
leurs bras, tandis que leurs pieds glissent 
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sur la glace , ou plonge dans les neiges. La 
nuit ,* le jour voilà leur ministère ; leur 
pieuse sollicitude veille sur l'humanité, 
dans ces lieux maudits de la nature, où ils 
présentent le spectacle habituel d'un hé- 
roïsme qui ne sera jamais célébré par nos 
flatteurs. 

« Depuis une heure entière, cinq reli- 
gieux et leurs domestiques étaient sur les 
traces des voyageurs , quand l'aboiement 
des chiens nous annonça leur retour. Com- 
pagnons intelligents des courses de leurs 
maîtres, ces dogues bienfaisants vont à la 
piste des malheureux ; ils devancent les gui- 
des, et le sont eux-mêmes. A la voix de ces 
fidèles auxiliaires, le voyageur transi re- 
prend l'espérance, il suit leurs vestiges tou- 
jours sûrs. Lorsque les éboulements de 
neige aussi prompts que l’éclair engloutis- 
sent un passager, les dogues du Saint-Ber- 
nard le découvrent sous l’abîme et y con- 
duisent les religieux , qui retirent le cadavre 
et souvent le rendent à la vie. 

« Bientôt, l’hospice s’ouvrit à dix person- 
nes, épuisées de froid, de lassitude et de 
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frayeur; leurs conducteurs oublièrent leurs J 
propres fatigues, et depuis le linge le plus 
blanc jusqu’aux liqueurs les plus restau- 
rantes, tout ce que l’hospitalité la plus at- 
tentive peut offrir de secours, tôut ce qu’on 
ne rassemblerait qu’à force d’argent dans 
les auberges de nos villes , fut prêt dans 
l’instant, distribué sans distinction, employé 
avec autant d’adresse que de sensibilité (9) . » 

Leçon s françaises de Littérature et de 
Momie , par Noël , tom. 1 . 

Le Petit Saint-Bernard, situé sur le ter- 
ritoire Savoisien , est beaucoup moins élevé, 
beaucoup moins dangereux, beaucoup moins 
fréquenté; deux religieux et deux domesti- 
ques le desservaient ; les soins étaient admi- 
nistrés comme à l’établissement principal 
dont il relevait. Il cessa de lui appartenir 
en 1752, Benoît XIV l’ayant attribué à 
l’ordre des SS. Maurice et Lazare, pour 
lereclion de deux commanderies. Sous ce 
nouveau régime, un aumônier attitré ac- 
cueille et soigne les voyageurs. 

Chrétien des Loges . — Depommier . — 
Les Héros Chrétiens de la Savoie . 
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CHAPITRE XIT. 



Venite, audite et narrabo , omnes qui ti- 
metis Deum , quanta fecit animœ meœ. 

O vous tous qui craignez le Seigneur, 
approchez, écoutez et appréciez les grâ- 
ces qu’il m’a faites. Ps. 65. 

LE BARON ET LA BARONNE DE MENTHON AU 

MONT-JOUX. RECONNAISSANCE DE LEUR 

FILS. RETOUR EN SAVOIE. 

Un jour des pèlerins français traversant 
la Savoie, vont frapper au château de Men- 
thon : précisément, le baron et la baronne 
se présentent à eux; ils veulent savoir d’où 
iis viennent, où ils vont, et quelles nouvel- 
les saillantes courent le monde. « Nous ve- 
« nons de Rome, répondirent-ils , et nous 
« ragagnons la France notre patrie; nous 
« avons passé d'heureux moments au som- 
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« met des Alpes , en ces mêmes lieux na- 
« guère témoins des accidents les plus fâ- 
« cheux; on reçoit l’hospitalité la plus géné- 
« seuse. Deux grandes maisons y accueil- 
lent tout pèlerin , tout voyageur attardé. 

« Le vicaire^général de la cité d’Aoste y a 
« fixé sa résidence , et en fait les honneurs 
<x avec une grâce incomparable. Ses hôtes 
« sont l’objet des soins les plus empressés , 

« et nul n'est congédié qu’on n’ait pouvu à 
« son viatique. Ange visible de ces contrées , 

« il en est à la fois l’apôtre et le thauma- 
« turge. Les idoles n’ont pu tenir en sa pré- 
« sence : les païens se sont convertis, et les 
« démons eux-mêmes ont subi sa loi. » 

Le baron et la baronne de Menthon écou- 
taient ces récits, sans se douter que celui qui 
en était le héros leur tenait d’aussi près. 
Soudain ils prennent la résolution d’aller 
contempler ces prodiges, et d'aller verser 
dans le noble cœur de l’Apôtre des Alpes , 
le poids incessant de leur amertume. Ils en 
confèrent avec le seigneur de Beaufort qui , à 
raison de leur âge avancé et des fatigues 
présumées d’une ascension aussi périlleuse , 
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s’offre * à les suppléer; mais il entrait 
dans les desseins de la providence que ce 
fils tant regretté ne fut reconnu que par ses 
auteurs. Ils le remercient de son obli- 
geance, et l’engagent à s’adjoindre à eux. On 
arrête le jour du départ , et on se rend par 
le lac de Genève à l'abbaye d’Agaunc. Saint 
Maurice et ses glorieux compagnons étant 
les patrons du pays , il importe de se les 
rendre propices en vénérant leurs précieuses 
reliques. La baronne de Menlhon voulut 
faire en cette abbaye revue exactede sa cons- 
cience et confession entière de ses péchés. 
Puis, après avoir participé aux saints mystè- 
res, elle se recommande aux religieux , leur 
laissant pour eux et les pauvres, des témoi- 
gnages sensibles de son intérêt ; si bien que 
le sire de Beaufort, dans un élan prophéti- 
que, n'hésite pas à déclarer qu’elle prenait 
le ciel par son faible, et qu’elle retrouve- 
rait son fils. Ils poursuivirent leur chemin 
par la vallée de la Drance, et arrivèrent 
aux pieds de la montagne. A mesure qu’ils 
approchaient, leur cœur battait plus fort, 
et ils sentaient leur confiance s'accroître. 
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Le baron de Beaufort se présente le premier 
à l’hospice : l’archidiacre en ouvre la porte. 
On est frappé de l’expression de sainteté qui 
reluit sur tout son visage. Il accueille ses 
nobles hôtes avec un empressement et une 
courtoisie qui les charment; ils s'entretien- 
nent avec lui sans le reconnaître; lui, tout 
au contraire, les reconnut de prime abord. 
Qu’il dût lui en coûter pour se taire et ne 
pas trahir son incognito ; qu'il faut être 
maître de soi, pour refouler ainsi la chair 
et le sang ! Bernard conduisit ses parents 
dans un appartement convenable. Selon l’u- 
sage du temps , il se prosterne, leur lave les 
pieds, et leur offre des rafraîchissements. 

Le soir même, après le repas, alors qu’ils 
étaient réunis , le baron de Menthon voulut 
dévoiler à son hôte les tourments de sa si- 
tuation et le but de son voyage. « Vénérable 
«archidiacre, dit-il, d’honnêtes pèlerins, 
« comblés de vos bienfaits, ont traversé notre 
« pays ; dans l’expansion de leur reconnais- 
«sance, ils nous ont dit que vous étiez 
« l'ami de Dieu et des hommes . Sur cette 
« double assurance, nous venons vous ou- 
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« vrir nos cœurs désolés, el implorer quel- 

« que adoucissement à nos amerlumes. 

« Nous avions un fils, objet unique de no- 

« tre tendresse, il faisait l’espoir de notre 

« maison ; une éducation soignée avait dé- 

« veloppé ses dispositions naturelles. Il nous 

«aimait, nous l’aimions, et nous comp- 

« lions sur lui pour perpétuer notre race. 

« Nous avions obtenu pour lui la main 

« d’une de ces perfections terrestres. Les 

« préparatifs du mariage étaient faits, les 

« paroles données, le jour convenu, le prê- 

« Ire à l’autel , la vierge à ses pieds. Maïs , 

« nouvel Alexis , notre fils s’était évadé pen- 

« dant la nuit. Un billet à notre adresse 
» 

« exposait les motifs de safuite, sans dire où 
« il portait ses pas; depuis lors il n'a laissé 
«aucune trace, toutes nos recherches ont 
« été infructueuses. Ah ! si vous pouviez 
« nous apprendre quelque chose de ce cher 
« enfant » 

Il est plus facile d’imaginer que de dire 
tout ce que ce récit avait de poignant pour 
Bernard; il se contient néanmoins, dissimule 
son émotion, et répond en ces termes : « Sans 



— — m 



y Google 





« doute la nature souscrit difficilement à 
« des mécomptes aussi cruels, et je corn- 
« prends qu’une disparition aussi extraor- 
dinaire plonge une famille honorable 
« dans une amère désolation; toutefois il 
« est à croire que ce fils sage et respectueux 
« n'aura pas cédé au caprice du moment, 
« mais bien à l’inspiration divine qui aura 
« voulu le soustraire aux dangers du monde 
« en l’appelant à son service : courage donc 
« et confiance, votre tristesse se changera 
« en joie ; l’auteur même de vos blessures 
« les guérira : comme Euphémien, vous re- 
« trouverez votre Alexis. » 

La baronne de Menthon voulut aussi épan- 
cher sa douleur : «Ah! comme chez mon 
« époux, l’avenir de ce fils unique était ma 
« grande préoccupation. Mais depuis qu'il 
« s’est enfui, je maudis ma fécondité, je 
« porte envie aux femmes stériles dont les 
« nuits s’écoulent sans agitation ; les mien- 
« nés s’écoulent dans les larmes et les san- 
« glots ; Dieu seul connaît mes angoisses ; je 
« suis presque fatiguée de vivre , et la mort 
« peut trancher mes jours; rien ne m'alta- 
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« che plus à la vie* » — «Personne ici-bas, 

« Madame, répond Bernard, qui n’ait ses 
« croix et ses amertumes ; la fécondité et la 
«stérilité ont chacune leur inconvénient : 

« celle qui n’a pas d’enfant, ne doit pas ja- 
« louser celle qui est mère, et cette der- 
« nière, comme autrefois Abraham, doit être 
« prête à toute heure au sacrifice de son fils 
« unique. La vie et la mort sont aux mains 
« de Dieu, rien n’arrive sans sa permission, 

« et les mécomptes de la vie présente prépa- 
« rent les jouissances de la vie future : n’en 
« veuillez pas à votre fils, d’avoir suivi sa 
« vocation , son infidélité n’eut-elle pas été 
« répréhensible. Et puis, croyez-vous que 
« Dieu abandonne ceux qui le suivent? Pa- 
« vents , amis , biens et fortune, il leur rend 
« ici-bas tout au centuple, en attendant 
« l'éternité. Toutefois, il est naturel que vous 
« cherchiez à obtenir quelque renseigne- 
« ment; recourons tous à la prière, qu’elle 
' « soit vive et confiante, peut-être serons- 
« nous exaucés. » Bernard alors court à 
l’église, répandre son âme devant Dieu. «O 
« mon adorable Sauveur, qui m’adressez au- 
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« jourd’hui les auteurs de mes jours, dois- 
« je fuir une seconde fois leur présence , ou 
« me jeter dans leurs bras? Ainsi que vous 
« ordonnerez, je ferai l’un ou l’autre : mais 
« en cette conjoncture délicate, la grâce et 
« la nature ne pourraient-elles pas se conci- 
« lier, et me serait-il refusé d'essuyer des 
« larmes que j'ai provoquées ? Venez-moi en 
« aide, glorieux saint Nicolas, et, encore 
« une fois, faites-moi connaître et accomplir 
« la volonté divine. » Bernard se sent mer- 
veilleusement fortifié; une voix intérieure lui 
insinue qu’il n’a plus à se cacher, qu’il est 
terngs de consoler les affligés, qu’ils ne font 
plus obstacle aux desseins de Dieu, et que 
la providence lésa dirigés au Mont-Joux 
pour revoir leur fils et s’associer à ses œu- 
vres. 

Pendant la prière de Bernard, ses pa- 
rents, qui l'avaient minutieusement ob- 
servé, ne pouvaient se défendre d’un secret 
pressentiment : «C’est bien le maintien, la 
« voix, le geste de notre fils ; mais la beauté 
«de ses traits, mais la fraîcheur de son 
« teint, mais l’éclat de ses cheveux, je ne les 
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« retrouve plus.... sans doute l’âge, les fa- 
x< ligues, les austérités, le climat auront al- 
« téré sa noble figure. » — « Quant à moi , 
« répondait la baronne, j’ai eu toutes les 
« peines du monde à me contenir, une voix 
« secrète me disant au fond de l’âme : Voilà 
« ma chair, voilà mon sang. » 

Bernard rentre au milieu de ces épanche- 
ments : « Gonsolez-vous , leur dit-il affec- 
« tueusement, vous reverrez votre fils, il est 
« plein de vie , de force et de santé ; il ne 
« vous a quittés que pour obéir au Seigneur, 
<t qui le voulait à son service ; il n’a oublié 
« ni vos soins , ni votre tendresse , il vous 
« nomme en toutes ses prières. Vous n’êtes 
« étrangers à aucun de ses mérites, et il 
« compte bien se dédommager un jour de 
« cette séparation douloureuse. » — Puis, ne 
pouvant plus retenir ses larmes, et se jetant 
dans ses bras : « C’est moi qui suis votre 
<< fils Bernard ,' depuis trente ans éloigné de 
« vous. » — « Maintenant que j'ai retrouvé 
« mon fils y dit son père, comme autrefois 
« Jacob, je mourrai content, et je des - 
« cendrai sans peine au tombeau . » — 
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« 0 mon enfant, s’écria la mère, quel bon- 
« heur de vous revoir , de vous serrer dans 
« mes bras, de vous presser sur mon cœur 1 
«pouvais-je espérer pareille consolation? 
«combien de fois je vous ai réclamé! je 
« m’adressais à Dieu , je m’adressais à ses 
« anges , je m’adressais à ses saints , je 
« m’adressais à Marie, qui elle aussi avait 
« perdu son divin fils; je désirais, sinon 
« vous retrouver, au moins savoir où vous 
« aviez porté vos pas, et quelles étaient les 
« Conditions de votre existence. Mais au- 
« jourd’hui que jevous retrouvé, que je vous 
« revois, que je vous embrasse, je n'ai plus 
« rien à souhaiter ici-bas , et le Seigneur 
« peut disposer de sa servante . » Le sire de 
Beaufort , qui avait tenu Bernard sur les 
fonts du baptême, voulut parler à son tour; 
l’avenir de son saint filleul et neveu le 
préoccupait surtout. Il eût vivement désiré 
qu’il consentit à courir la carrière des hon- 
neurs ecclésiastiques, leur obtention eût été 
facile; mais Bernard était peu disposé à 
prêter son concours. « L’évêché d’Aoste ne 
« m’a pas tenté, dit-il, un autre me tenterait 
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« moins encore ; mon grand vicariat et mes 
« hospices m’occupent assez ; il ne m’en 
« faut pas davantage ; je suis où le bon 
« Dieu me veut ; ne cherchons point à aller 
« ailleurs. La responsabilité pastorale m’a 
« toujours effrayé , et ce n’est qu’à grande 
« peine que j'ai consenti à partager les sol- 
« licitudes de mon évêque ; mes services lui 
« sont acquis : l’aider toujours, lui succéder 
« jamais. » 

Les parents de Bernard, voyant son goût 
prononcé pour la retraite, essayèrent d’au- 
tres propositions ; ils s'offrirent à lui bâtir 
un ermitage dans le lieu rapproché de 
Menthon qu’il désignerait, ou bien de lui 
céder un de leurs châteaux. Bernard remer- 
cia affectueusement , représentant qu'il ne 
pouvait changer de résidence sans compro- 
mettre l'avenir de ses établissements ; mais 
qu’il accepterait avec reconnaissance les of- 
fres de leur charité; quant à eux, ils passè- 
rent quelques jours avec leur fils sur le 
Mont-Joux; il leur fit remarquer l’endroit 
où le démon rendait ses prétendus oracles , 
l’emplacement du temple de Jupiter, les as- 
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pects, les sites, les horreurs de la périlleuse 
montagne, les chemins qui mènent à Aoste. 
Ils accueillirent avec bonheur ses enseigne- 
ments, ses encouragements, ses exhorta- 
tions : ils eurent à s’entretenir à leur tour 
de ce qui s’était passé d’intéressant à Men- 
thon et dans la famille depuis son départ. 
Enfin, ils retournèrent en Savoie, laissant 
leur fils à la garde de celui qui le leur avait 
primitivement confié, et qui en avait fait 
Y homme de sa droite. Bernard les accom- 
pagna à quelques heures du couvent, et, 
après les avoir embrassés et bénis, il leur fit 
un dernier adieu, leur donnant rendez-vous 
au paradis. 

Rolland Viot. — François Bernard . 
Legrand . 
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CHAPITRE XIII. 



Pater meus et mater mea dereliquerunt 
me, Dominus autem assumpsit me. 

Mon père et ma mère m’ont aban- 
donné ; mais le Seigneur m'a pris sous sa 
protection. Ps. 26. 



LES TROIS LETTRES. 



Le baron et la baronne de Menthon, pen- 
dant leur séjour au Mont-Joux, ne manquè- 
rent pas de conter à leur fils les conséquen- 
ces diverses de son évasion clandestine. Tout 
naturellement il fut question des fâcheux 
résultats qu’aurait pu entraîner la colère du 
baron de Miolans , blessé au cœur dans sa 
fille unique , si elle-même n’était venue à 
bout de le calmer par ses représentations et 
ses prières d'abord , puis surtout en renon- 
çant au monde comme Bernard , et en em- 
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brassant la vie religieuse. Ces détails, tou- 
chèrent singulièrement le saint archidiacre ; 
il bénit la providence qui tire si souvent le 
bien du mal, et crut devoir en témoigner re- 
connaissance à celle qui , au point de vue 
humain , avait pu se dire outragée , et qui 
avait si bien su réconcilier les nobles chefs 
de deux maisons illustres. 

« Chère soeur en Jésus-Christ , une lettre 
« de Bernard de Menthon vous surprendra 
« sans doute ; quelques précautions qu'il ait 
«prises pour se dérober au monde, ses 
« vieux parents l’ont retrouvé au sommet des 
« Alpes, et lui ont appris que vous étiez re- 
« ligieuse : j’ai à vous annoncer que je suis 
« prêtre. Nous sommes donc liés l’un et l’au- 
,« tre irrévocablement, vous à Noire-Seigneur 
«Jésus-Christ, dont vous avez l’honneur 
« d'être l’épouse, moi à l’Église dont je suis 
«le ministre, liens bien autrement forts, 
« bien autrement sacrés que ceux qu’on nous 
« préparait autrefois. Félicitons-nous de 
« cette vocation sublime, ne négligeons rien 
« pour y correspondre , le temps passe , 
« l'éternité s'avance, ne l’oublions jamais ; 
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« gaçdons-nous de la folie de ces vierges 
« qui, n étant pas en mesure alors qu'on leur 
« ouvrit la salle du festin, en furent ignomi- 
« nieusement repoussées; méritons plutôt d'y 
« être introduits à la faveur de ces lampes 
« soigneusement préparées, dont l’éclat pur 
« et sans tache prélude aux clartés célestes. 

« Priez, s’il vous plaît, pour un pauvre pé- 
« cheur, que Dieu nous fasse miséricorde et 
« nous réunisse un jour en son saint para- 
« dis, pour l’aimer, le louer et le bénir éter- 
« nellement. » 

Bernard de Menthon. 

A la réception de cette lettre , Marguerite 
de Miolans versa des larmes de joie ; elle re- 
mercia Dieu d’avoir exaucé le plus ardent 
vœu de son cœur. Quelques semaines après, 
elle répondait en ces termes : «Cher frère 
« en Jésus-Christ, quel bonheur d’appren- 
« dre que vous comptez encore parmi les vi- 
« vants , et que vous êtes cet illustre étran- 
« ger qui exerce l’apostolat au sommet des 
« Alpes ; pourrais-je ne pas mêler mes priè- 
« res aux vôtres , et ne pas répondre à vos 
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« précieux encouragements ? Nous avons 
« voué la perfection, puissions-nous y par- 
« venir : les moyens ne manquent pas, met- 
« tons-les à profit; ne regardons jamais en 
« arrière, avançons toujours , et quoique le 
« point de départ soit différent, nous arrive- 
. « rons au même terme. Aidez-moi de vos 
« conseils et surtout de vos prières ; soyez le 
« père de mon âme, et dirigez-moi dans les 
« voies du salut ; je serai fidèle à vos inspi- 
« rations, je les regarderai comme venant 
« du ciel, dont vous rapprochent vos monta- 
« gnes. En retour de ce pieux intérêt , vou- 
« driez-vous agréer pour vos hospices la 
.« pension de quatre mille livres que mes pa- 
« rents m'ont assignée? Je n’en saurais faire 
« un meilleur usage ; je me recommande à 
« vos prières et saints sacrifices, j'implore à 
« genoux votre bénédiction. » 

Marguerite de Miolans. 

Nul doute que Bernard ait reconnu une 
aussi généreuse attention ; nul doute qu’il 
ait accepté la direction de cette âme d’élite ; 
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nul doute, enfin, qu’il y ait eu entre eux 
échange écrite de sentiments et de pensées. 
Marguerite de Miolans mourut en odeur de 
sainteté ; les historiens unanimes à cet en- 
droit n'indiquent ni l’année , ni le lieu qui 
reçut son dernier soupir; il paraît néanmoins 
qu’elle finit ses jours dans un monastère 
près Grenoble. 

Après leur retour de Mont-Joux, le baron 
et la baronne de Menthon mirent leur châ- 
teau sur le pied le plus édifiant. Frappés 
qu’ils étaient de la sainteté de leur fils , ils 
résolurent d’être fidèles à ses leçons , de re- 
tracer ses exemples , et de s’associer , par 
leurs pieuses largesses, à son glorieux apos- 
tolat. La pensée du pieux Germain, autre- 
fois précepteur de Bernard , alors religieux 
àTalloires, près Menthon, leur vint à l’es- 
prit. Leur ancienne dureté les enhardit à lui 
offrir la direction de leur conscience , voire 
même de rentrer au château dont il avait été 
si brusquement congédié. « Les saints, se 
« disaient-ils, oublient les injures et rendent 
« le bien pour le mal. » — « Vous ne m’a- 
« vez point offensé , noble baron , répondit 
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« Germain; tout ail contraire, j’ai mille ac- 
« lions de grâces à vous rendre pour m'avoir 
« sitôt ouvert la voie des parfaits; jour et 
« nuit je prie pour vous ; jour et nuit j’im- 
« plore sur vous et les vôtres les bénédic- 
« tions célestes. Combien je m’estimerais 
« heureux sur mes vieux jours de vous être 
« encore utile ! Bien volontiers je m’occuper 
« rai de vos âmes, bien volontiers je rever- 
« rai ce manoir, aux sfdoux souvenirs; 
« nous nous sanctifierons , nous nous déta- 
xe cherons de la vie, nous nous préparerons 
« à la mort, et nous gagnerons le paradis. 
« De temps en temps, nous nous transporte- 
« rons par la pensée au sommet des Alpes ; 
« vous m’en rappellerez les merveilles, et, 
« en vertu de la communion des saints, nous 
« participerons à ces œuvres de zèle et de 
« miséricorde que , dans un avenir plus ou 
« ipoins prochain, l’Église prendra plaisir à 
« raconter. » Sur leurs instances donc il les 
suivit à Menthon; ils mirent ordre à leurs 
affaires; les pauvres et les églises du voisi- 
nage furent largement rétribués : mais leurs 
libéralités les plus considérables furent 
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adressées aux deux hospices qui les avaient 
naguère si gracieusement accueillis, et, con- 
jointement avec le baron de Beaufort, ils 
voulurent fonder et doter magnifiquement 
de leurs deniers , dit Richard, les églises 
conventuelles de Mont-Joux et de Colomn.e- 
joux. En reconnaissance des soins de leur 
saint directeur, dont ils savaient l'attrait 
pour la solitude, ils lui dédièrent un ermi- 
tage dans les flancs de la montagne qui do- 
mine Talloires. Il s’y retira après leur mort, 
et y finit ses jours dans une grande réputa- 
tion de sainteté, vers l’an 1000. L’Église Ta 
placé sur ses autels , on en fait la fête le 28 
octobre (1 0). 

Le baron et la baronne de Menthon firent 
honneur à la direction de Germain. Les plus 
nobles sentiments, les plus pieuses habitudes 
et les plus saintes actions honorèrent leurs 
vieux jours; l’antique manoir était comme 
une maison religieuse, on y était exclusive- 
ment occupé de bonnes œuvres, de dévots 
exercices. On se préparait jour et nuit au 
grand passage , et quand la dernière heure 
eut sonné, Germain leur ouvrit avec confiance 
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les portes de l’éternité. Quelques jours après, 
une de ces missives constatant ces précieux 
détails, arrivait au Mont-Joux. Bernard, alors 
levant les yeux au ciel , laissa échapper ces 
paroles : « Dieu me les avait donnés , Dieu 
« me les reprend, que son saint nom soit 
« béni : Dominus dédit , Dominus abstulit , 
« sitnomen domini benedictum. (Job, 1 . ) » 
Les larmes coulèrent ensuite, mais elles 
n’étaient pas amères; il espérait les re- 
voir bientôt, et cette espérance pleine d’im- 
mortalité fut pour son âme sensible un 
baume salutaire. On lui apprit aussi leurs 
dernières dispositions ; il réunit ses confrè- 
res pour leur communiquer la triste nou- 
velle et solliciter leurs suffrages ; autant par 
reconnaissance pour leurs insignes bienfaits 
que par dévouementà Bernard, ils promirent 
d’offrir pour eux le saint sacrifice pendant 
toute une année. 

Les Bollandistes . — Rolland Viot. — 
François Bernard . — Legrand . — Pvnget 
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CHAPITRE XIV.. ' 

A une ergo omnes in conspectu lub, Petre, 

■ adsumus : audire omnia quœcumque libi 
prœcepta sunt à Domino. 

O Pierre, nous voici Ions assemblés 
devant vous, pour entendre de votre bou- 
ehe tout ce que le Seigneur vous a or- 
donné de nous dire de sa part. 

Actes, 10 . 

ANTHROPOMORPHITES. SACR AM ENTA IRES. 

VOYAGE A ROME. APPROBATIOiX DE b’lN$- 

TITUT. 

Bernard, voyant prospérer ses hospices , 
eût désiré n’en sortir jamais, et y vaquer en 
compagnie de ses frères, selon son vénéra- 
ble Institut, au saint exercice delaprière et 
de l’hospitalité; majs ses devoirs étaient 
multiples : la pureté de la doctrine et l'ex- 
tinction deshérésicsenlraient essentiellement 
dans ses attributions. Deux sortes deseclai- 
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res travaillaient alors la Lombardie, et éten- 
daient leurs 'ramifications dans les contrées 
adjàcentes : les anthropomorphites et les sa- 
cramentaices. 

Les premiers, abusant de certaines ex- 
pressions bibliques figurées , attribuaient à 
Dieu une bouche, des yeux, des oreilles, des 
pieds, des mains, et en faisaient un être 
purement matériel. Les sacramentai res en- 
seignaient nombre d’erreurs concernant les 
sacrements et notamment contre la divine 
Eucharistie : ils préludaient à l’impie Béran- 
ger, qui dogmatisera bientôt. Ces hérésiar- 
ques s^èn prenaient âe préférence les uns et 
les autres à oes populations simples et igno- 
rantes, peu en défense contre le sophisme, 
et provoquaient leur défection à la foi catho- 
lique. Bernard' parcourut ces contrées en 
apôtre. La sainteté de sa vie, l’utilité de ses 
œuvres, l’éclat de ses miracles, ajoutaient à 
l’autorité de sa parole : à toutes ces impos- 
tures, il opposait l’Évangile qu’il expliquait 
avec onction, patience et douceur. Dieu bé- 
nit visiblement ses travaux : ces brebis éga- 
rées rentrèrent successivement au bercail ; 
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elles s’éloignèrent peu à peu de ces pâtura- 
ges empoisonnés, où les avait engagés la 
perfidie des novateurs. Elles comprirent que 
ceux-là seuls avaient qualité pour les paître, 
qui en avaient reçu mission de l'Église. 

C’est de là qu’on suppose que le saint ar- 
chidiacre se rendit à Rome, vers l’an 997 ou 
998, pour soumettre ses fondations à l’ap- 
probaliondu Saint-Siège, et pour puiser à 
cette source unique et vénérable ces grâces 
de lumière et de fécondité qu’on chercherait 
vainement ailleurs. Grégoire V, allemand, 
troisième fils d’Olhon, duc de Franconie, et 
neveu du roi de Germanie, Othon III, occu- 
pait la chaire de Saint-Pierre. Ce pontife 
érudit et magnifique, prenant en considéra- 
tion l’utilité de ces précieux établissements, 
en accueillit le Fondateur avec une bonté 
toute paternelle, et lui accorda gracieuse- 
ment tous les privilèges qu’il pouvait espé- 
rer. Dans l’intérêt du pèlerinage au tom- 
beau des saints apôtres, il l’autorisa à for- 
mer une congrégation religieuse pour la 
propagation de laquelle il recevrait des novi- 
ces; il érigea cette congrégation en pré- 
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voté (11). Il voulut que les prévôts du Mont- 
Joux portassentla croix pectorale et l'anneau 
comme les évêques, le bâton archidiaconal 
comme les abbés, le rochet, le camail vio- 
let-cramoisi , et l’aumusse sur les épaules ; 
alors que les simples chanoines auraient le 
rochet et l’aumusse au chœur seulement. 
Ce costume a été depuis quelque peu modi- 
fié. Il mit ces deux maisons sous l’obéis- 
sance immédiate du Saint-Siège, et les 
exempta de toutes tailles, subsides, gabelles, 
dîmes et pensions. Ce premier acte confir- 
matif 11 e se retrouve plus. Les successeurs 
de Grégoire renchérirent encore sur ses dis- 
positions bienveillantes : pas d'encourage- 
ment, pas d’éloge, pas de privilège qu’ils 
n’octroient aux chanoines hospitaliers. De 
nos jours, Pie VII et Léon XII n’ont pas au- 
trement procédé. 

Sitôt après l’obtention des bulles , Ber- 
nard, plein de reconnaissance , se jeta aux 
pieds du père CQmmun des fidèles, deman- 
dant humblement pour lui et ses frères la 
bénédiction apostolique. De retour au Mont- 
Joux, son premier soin fut de remercier le 
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Seigneur de l'heureux succès de son voyage. 

La nouvelle de l'approbation de son Insti- 
tut se répandit bientôt. Des sujets distin- 
gués sollicitèrent en grand nombre leur 
admission dans la communauté naissante. 
Bernard faisait un choix et n’admettait pas 
indistinctement; une fois admis, il les traitait 
avec une affection singulière, les formant à 
la prière, au dévouement et à la pratique 
de la charité fraternelle. Il exigeait d’eux 
une certaine science, puisqu'ils devaient 
être honorés du sacerdoce; mais, avant 
tout, il lui fallait des hommes de sacrifice 
et d’abnégation. Il leur répétait souvent que 
l’exercice de l’hospitalité entrait essentielle- 
ment dans leurs devoirs; que les patriar- 
ches et les saints l'avaient toujours pratiqué , 
qu’elle avait été pour eux le principe d’a- 
bondantes bénédictions , et que Dieu et ses 
anges s’étaient quelquefois présentés à eux 
sous les dehors du pèlerin. « Prenez garde , 

« leur disait-il , ce n’est qu’ainsi que vous 
« gagnerez le ciel ; toute négligence à cet 
« égard peut aisément devenir criminelle; 

« accueillez indistinctement tous ceux qui 
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«se présentent; partagez avec eux, s’il 
« faut, votre morceau de pain; ne regardez 
«pas à la dépense, donnez, donnez tou- 
« jours, la providence vous viendra en aide, 
« ses trésors sont inépuisables. » 11 joignait 
constamment l’exemple au précepte; il al- 
lait au-devant des voyageurs , les accuèil- 
lait avec bonheur , les réchauffait dans ses 
bras, les reportait sur ses épaules , soignait 
leur corps , soignait leur âme , les visitait 
à toute heure , passait les nuits au chevet 
de leur lit, relevant leur courage ou bien 
leur montrant le ciel, terme assuré de leurs 
espérances et de leurs efforts. 

Rolland Viot. — François Bernard. — 
Legrand. 
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CHAPITRE XV. 



Benedic anima mea Domino , et omnia 
quæ intràme sunt nomini sancto ejus. 

Bénissez le Seigneur, ô mon âme, et 
que tout ce qui est à moi rende hommage 
à son saint nom. Ps. 102. 



VIE INTÉRIEURE. 



Ces œuvres extérieures, ces divers mi- 
nistères à legard du prochain , n’occup- 
paient pas tellement Bernard qu’il ne con- 
sacrât tous les jours plusieurs heures au 
saint exercice de l’oraison. La prière étant 
une élévation de l’esprit et du cœur vers 
Dieu, les saints doivent prier souvent, doi- 
vent même prier sans cesse. Bernard faisait 
ses délices de la prière : elle lui était habi- 
tuelle , et chaque malin il *se posait cette 
formidable question : Bernard qu’es-tu venu 
faire ici? Bernard, pourquoi as-tu quitté le 
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siècle ? Bernai ad quid venisti, aut quare 
seculum reliquisti ? Cette interpellation 
quotidienne le maintenait dans la ferveur et 
ravivait le feu sacré qui consumait son âme. 
Il avait à cœur spn avancement spirituel , et 
s'en occupait à tous les instants, dans la 
pensée que celui qui met la main à la 
charrue et qui regarde en arrière , n'est 
pas propre au royaume du ciel . (Luc, 9.) 
Son abnégation se traduisait par tous ses 
actes. Il voulait imiter Jésus-Christ qui 
n'est point venu sur la terre pour être 
servi, mais pour servir . (Math. 20.) Son hu- 
milité était profonde; il s'estimait le dernier 
de tous , et ne permettait pas que qui ce 
soit au monde fût mis au-dessous. Son vê- 
tement grossier couvrait le cilice. Selon le 
précepte de l'apotre , il portait sur tout son 
corps la mortification de Jésus-Christ , 
(II. Corint. i.) et celui qui, dès l’âge de 
sept ans, faisait usage des instruments de 
pénitence, en était successivement venu à 
des cruautés impardonnables, si l’exemple du 
Sauveur et des Saints ne les eussent autori- 
sées. Les aliments propres de la classe in- 
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digentc étaient les siens, encore n’en usait-il 
qu'en petite quantité. Le pain d’orge et 
l’eau bourbeuse figuraient à tous ses repas ; 
l’absinthe , le fiel et le vinaigre avaient aussi 
leur tour il reposait à peinequelquesheures, 
et deux ou trois planches formaient sa cou- 
che. Toutes ces saintes habitudes, toutes ces 
actions héroïques prenaient leur source , hâ- 
tons-nous de le dire, dans sôn union conti- 
nuelle avec Dieu; il était sur la terre, mais sa 
conversation était dans le ciel ; (Philip. 3.) 
il vivait , mais delà vie de Jésus, (Galat. 2.) 
Aussi, toutes ses aspirations étaient cé- 
lestes, et la terre ne lui paraissait qu’un 
vil amas de poussière et de boue. Il surr 
veillait ses paroles, n’en proférait pas d’i- 
nutiles, s’humiliait à tout propos de ses 
manquements, et allait fréquemment les 
déplorer aux pieds du ministre de la récon- 
ciliation. Tous les jours, Bernard célébrait 
les saints mystères; il s’y préparait avec 
une égale ferveur : on eût dit un chérubin 
à l’autel ; son ton de voix, son geste, sa fi- 
gure enflammée, en eussent imposé aux plus 
indévots. Il récitait les heures canoniales 
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avec la même dévotion, et sa présence au 
chœur était une prédication éloquente. En- 
fin , il se défiait des grâces extraordinaires 
et des consolations sensibles : il en avait 
toujours assez. Quant aux aridités, quant 
aux épreuves de tout genre-, elles étaient 
trop rares , et ne revenaient pas assez sou- 
vent ; c’était le satis est et 1 ’amplius de 
saint François Xavier. 

On monlre.encore au Mont-Joux une exca- 
vation pratiquée dans un rocher surbaissé : 
Bernard allait fréquemment y prier; on ne 
peut s’y tenir debout. C’est donc prosterné 
la face contre terre , qu’il y passait des heu- 
res entières, comme Notre Seigneur Jésus- 
Christ au Jardin des Olives. Les souffrances 
de l’adorable Sauveur, ses ignominies, ses 
supplices , sa Groix , venaient alors l’absor- 
ber. Il versait d'abondantes larmes , se frap- 
pait la poitrine comme le centurion, et con- 
jurait le sang précieux versé pour le salut 
de tous , de laver ses iniquités , et celles 
aussi de tout l’univers. 

Bernard honorait la Sainte Vierge d’une 
confiance toute filiale; ilia nommait sa 
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mère : Mater Dei , Mater mea est. 11 l'invo- 
quait en toute rencontre; il la conjurait de 
lui tenir place de tout ce qu'il avait laissé 
dans le siècle. Son bon ange lui était tou- 
jours présent , il le consultait avec simpli- 
cité; il implorait ses avis, ses inspirations, 
ses encouragements. A Paris, il s’était voué 
à saint Nicolas, patron des écoles; dans tou- 
tes les situations délicates qu'il avait tra- 
versées , il avait été son protecteur, son con- 
solateur, son appui; il prononçait son nom 
avec bonheur, il se recommandait à ses 
bontés plusieurs fois le jour. Tel était Ber- 
nard de Menthon dans son intérieur : aux 
fonctions apostoliques , il joignait les austé- 
rités du cloître. Tout entier à ses frères, il 
était tout entier à lui-même , tout entier à 
Dieu ; c'était l’exercice le plus parfait de la 
double charité qui est la perfection de la 
loi, et qui résume tous nos devoirs. 

Rolland Viot . — Legrand. 
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CHAPITRE XYI. 



Loquebar de testimoniis tuis in conspectu 
regum, et non confundebar ; et meditabar 
in mandatis tuis quœ dilexi. 

J’ai prononcé vos oracles en présence 
des rois, et Je n’ai point été confondu; 
j'ai médité vos commandements, ils se- 
ront toujours chers à mon cœur. 

Ps. 118 . 



TROUBLES EN ITALIE. NOBLE CARACTÈRE DE 

BERNARD. 



Selon tous les historiens, Bernard fut élu 
archidiacre d'Aoste en 966, à l'âge de qua- 
rante-trois ans, jusque-là, les intérêts hu- 
mains l’avaient peu occupé. La prière, le- 
tude et les divers exercices de la vie contem- 
plative, absorbaient ses loisirs; c’est ainsi 
qu’on se préparait alors aux plus délicates 
fonctions, et les grands hommes de cette 
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époque sont presque tous sortis de ces mai- 
sons canoniales ou conventuelles , placées à 
l’ombre du sanctuaire. — Homme public , 
Bernard dût suivre la marche des événe- 
ments contemporains , et prendre une part 
plus active aux intérêts de ses frères. In- 
vesti de la confiance de son évêque , prélat 
âgé et infirme, il avait à le suppléer, et se 
trouvait nécessairement en contact avec les 
sommités sociales. 

En 960, les Sarrasins avaient à peu près 
évacué le diocèse d’Aoste ; restaient pourtant 
cà et là nombreux traînards qui, en 973, opé- 
rèrent l’arrestation de saint Mayeu'l. Le pays 
n’en fut totalement purgé qu’en 975, époque 
i de leur expulsion du Fraxinet. Aux excès du 
brigandage, Bernard opposa les excès de la 
charité; à elle seule il confia la garde des 
Alpes, et neuf siècles lui ont donné raison. 

Si ses efforts pour la pacification de l’Italie 
ont eu moins de succès , ils n'en font pas 
moins d’honneur à son zèle apostolique, et 
n’en méritent pas moins l’éloge des généra- 
tions futures. 

Après bien des révolutions , la couronne 
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d’Italie paraissait acquise à la maison de 
Saxe (961) ; mais à la mort d’Othon III, dé- 
cédé sans enfants (1002), surgirent plu- 
sieurs prétendants. Le duc de Bavière, pe- 
tit-fils du frère d’Othon le Grand, et déjà em- 
pereur d’Allemagne, sous le nom d’Henri II , 
l’emporta. D’autre part, une diète tumul- 
tueuse convoquée à Pavie, prétextant l’indé- 
pendance de l'Italie, et l’incompatibilité des 
deux couronnnes, élut roi des Lombards 
Hardouin , marquis d’Ivrée; mais les Alle- 
mands taxèrent cei acte de rébellion. En 
outre, l’élection d’Hardouin s’étant faite à 
Pavie , et en l’absence d’Ârnolphe , arche- 
vêque de Milan, commissionné par l’empe- 
reur défunt à Constantinople, ne put obte- 
nir l’assentiment des Milanais , rivaux éter- 
nels des Pavésans, Ils se réunirent donc à 
Roncaglia, et proclamèrent de rechef l’em- 
pereur d’Allemagne roi des Lombards (1 004). 

Les Milanais et l’archevêque lui ayant pro- 
mis leur concours , il entra cette même an- 
née en Italie par la marche de Vérone. A 
son approche, les troupes d’Hardouin se 
dissipèrent; et ce prince fut obligé de chér- 
ît m . 
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cher asile en quelqu'une des places de 
ses étals. Dès-lors , sans coup férir, Henri 
aborda Pavie , où il fut couronné roi d’Italie 
par Arnolphe ; mais le jour même de son 
couronnement , l’indiscipline de ses troupes 
provoqua une réaction en faveur de son 
rival. Les Allemands, pris de vin, insultè- 
rent gravement les bourgeois , qui recouru- 
rent aux armes. Le soulèvement devint gé- 
néral. A peine défendu par ses gardes, Henri 
se vit assiégé dans son palais , et pour arri- 
ver à lui, force fut à son armée allemande, 
campée hors des murs , d’incendier les bar- 
ricades qu’on lui opposait. La flamme gagna 
de toutes parts et favorisa le massacre-. Cette 
superbe capitale ne fut bientôt plus qu'un 
monceau de ruines baigné de sang, qu’Henri 
se hâta d’abandonner. Les Pavésans rebâ- 
tirent leur ville, jurant vengeance, et pro- 
clamant de nouveau Hardouin dont ils s’ef- 
forcèrent de relever le trône. Henri II ne 
reparut en Italie que dix ans après. Har- 
douin qui n'avait ni trésor, ni armée, dé- 
laissé successivement , revint à son marqui- 
sat, signalant son règne douteux par quel- 
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ques donations aux monastères. Les villes, 
sous prétexte de soutenir les droits de l'un 
ou de l’autre, étaient incessamment en lutte, 
colorant de dévouement à la cause royale 
leurs passions et leurs vengeances respecti- 
ves. En 1 01 3 et 1 01 4 , Henri II ayant tra- 
versé sans obstacle aucun l’Italie, en reçut 
la couronne à Rome, des mains de Be- 
noît VIII. Vers cette même époque, Har- 
douin, atteint d’une maladie grave, re- 
nonça à ses prétentions , et entra au monas- 
tère de Fructuaire , où il mourut saintement 
en 1015. 

Telle était la situation politique de l’Ita- 
lie aux premières annéès du XI mo siècle. 
Tout y allait au plus mal : les populations 
-étaient divisées; les princes, tantôt audacieux» 
tantôt faibles , presque toujours ambitieux 
et susceptibles; le pouvoir, courant de main 
en main; des révolutions, des guerres, des 
vengeances , des représailles ; le meurtre , 
l’incendie, le brigandage, voilà ce qui se 
produisait incessamment. Bernard, témoin 
obligé de ces horreurs , ne pouvait les con- 
templer froidement ; nul doute qu’il ait in- 
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tervenu auprès des peuples et auprès des 
princes; lui seul pouvait faire accepter son , 
langage. Ces malheureux diocèses , ainsi 
que celui d’Aoste, relevaient de la métropole 
de Milan; il les avait parcourus en apôtre; 
au jour de la tribulation , il devait s’y re- 
présenter en médiateur. Au-dessus de tous 
les partis, n'en embrassant aucun, il de- 
vait tous les concilier ; son drapeau ne pou- 
vait offusquer personne, et recueillait d’una- 
nimes hommages. En effet, religion, huma- 
nité, civilisation, n’inspirent aucun om- 
brage : aux peuples il prêchait la soumission 
et la patience ; aux grands , la bienfaisance 
et la miséricorde ; aux vaincus, le calme et 
la résignation ; aux vainqueurs , la modé- 
ration et la générosité; à tous, il disait : 
Vous avez même origine ; vous tendez à la 
même fin ; vous êtes fils du même père ; vous 
attendez même .héritage ; aimez-vous ici-bas 
comme des frères , puisque vous devez être 
unis éternellement dans le ciel. 

Les peuples furent accessibles à ces en- 
seignements, et les princes aussi. Henri, 
que l’Église a canonisé , devait encourager 
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cette sainte liberté , etHardouin, qui tou- 
jours s’était montré religieux et qui finit 
d’une manière si édifiante, n’en devait pas 
être moins reconnaissant. Qui sait sH’un et 
l’autre ne sont pas redevables à Bernard de 
leur auréole. 

Honneur donc à Bernard deMenthon pour 
son dévouement et son indépendance. Mais 
honneur surtout à la religion qui inspire à 
ses ministres des sentiments aussi élevés , 
et qui met dans leur bouche, en ces conjonc- 
tures extrêmes, d’aussi nobles paroles. Aux 
Léons et aux Ambroises associons , sans hé- 
siter, Bernard de Menthon (12). 

Rolland Viot. — Doglio . 






Digitized by 



Google 




m 






— 428 — 



CHAPITRE XVII. 



Coarctor autem è duobus, desidetium ha- 
bens dissolvi , et esse cum Christo , multo 
magis melius ; permànere autem in carne , 
necessarium propter vos. 

Je me' trouve pressé de deux côtés ; 
d’une part je désire être affranchi des 
liens du corps et appartenir à Jésus- 
Christ ; cela me serait évidemment plus 
avantageux : d’autre part, néanmoins, 
dans l’intérêt de votre salut * je serais 
prêt à demeurer encore en cette vie. 

Aux Phtlippiens , 1 . 

VOYAGE A NOVARRE. — PÈLERINAGE A ROME. 

— RETOUR A NOVARRE. DERNIÈRE MA- 

LADIE. 

# 

De 1005 à 1007, Bernard éprouva de 
fréquents malaises ; un mal insensible dans 
son progrès minait son corps ; son visage 
prit de la pâleur, ses forces diminuèrent. Ses 
religieux observaient avec effroi cette déca- 
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dence qu’ils auraient voulu conjurer. Un jour 
il leur annonça que ses années étaient comp- 
tées, et qu'il avait. peu de temps à passer au 
milieu d’eux. Sur ces entrefaites, deux des 
principaux seigneurs de Novarre , bienfai- 
teurs de ses hospices, avaient entre eux des 
difficultés qui pouvaient devenir fâcheuses. 
Bernard se rendit auprès d’eux en 1008, et 
ses bons offices opérèrent une franche récon- 
ciliation. 

On était alors aux premiers jours du ca- 
rême. Au lieu de retourner au Mont-Joux, 

' Bernard forma le projet d’aller à Rome, pour 
y vénérer une dernière fois les instruments 
de la Passion , et les tombeaux des saints 
apôtres Pierre et Paul. Il lui semblait encore 
que les solennités de la mort et de la résur- 
rection du Sauveur auraient pour lui un at- 
trait tout particulier au milieu de ce con- 
cours de fidèles qu’on voit affluer, à cette 
occasion, de toutes les parties de la terre. Il 
se promettait aussi de puiser abondamment 
aux trésors des indulgences, et, pèlerin ignoré, 
de recevoir humblement la bénédiction apos- 
tolique. Après avoir satisfait à l’aise sa dévo- 
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lion, et visité les divers sanctuaires qui rap- 
pellent de si glorieux souvenirs, vinrent les 
adieux à la ville éternelle (13). Certains in- 
térêts l’appelaient à Pavie. Quelques jours 
après, le 29 avril, veille de saint Laurent, 
patron de Novarre, il abordait cette ville (1 4). 
L’évêque, le clergé et les fidèles l’accueilli- 
rent avec bonheur. Il descendit au monas- 
tère de Saint-Laurent , dont il affectionnait 
singulièrement les religieux, à raison de la 
régularité de leurs mœurs et de la sainteté 
de leur vie. Prié de monter en chaire le jour 
de la fête patronale, il ne put dire que quel- 
ques paroles : ses forces trahirent son zèle, 
et il manqua défaillir. On le mit au lit, et il 
dût se laisser soigner, lui qui couchait ha- 
bituellement sur la dure. De nombreux vi- 
siteurs affluèrent et recueillirent tous des 
paroles de piété , d’encouragement, de paix 
et de consolation. Sa patience était inaltéra- 
ble, et on ne pouvait se lasser de le contem- 
pler , se préparant au dernrer passage avec 
une confiante allégresse : Lætatns sum in 
his qum dicta sunt mihi , in domumDomini 
ibimus. (Ps. 121 . ) Il ne devait pas revoir 
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ses chères montagnes ; une fièvre violente 
dont rien ne pouvait tempérer les ardeurs, 
et probablement une révélation * spéciale lui 
firent comprendre que sa dernière heure ap- 
prochait. Il en informa le chapitre d'Aoste 
et sa chère communauté, réclamant quel- 
ques membres de ces deux compagnies, soit 
pour recevoir ses dernières instructions, soit 
pour lui prêter assistance en ce moment dé- 
cisif. Richard de Val d’Isère et quelques 
chanoines hospitaliers accoururent (15). 

Ce fâcheux état persévérait depuis trois 
semaines, et allait même empirant, lorsque, 
contre toute attente, au jour de la Sainte- 
Trinité, Bernard parut recouvrer ses for- 
ces. Missionnaire et apôtre, il se fit porter à 
l’Eglise, voulant mourir les armes à la main. 
D’après la chronique de Richard, selon tou- 
tes les apparences, témoin auriculaire, 
jamais il n’avait été aussi éloquent : c’était 
une véhémence, c’était un pathétique, c’était 
une abondance , c’était un entrain extraor- 
dinaire. Son zèle, sachàrité, débordaient de 
toutes parts : il confondit le vice et préconisa 
la vertu ; il terrorifia les méchants, il encou- 
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ragea les bons; il fit entrevoir à ceux-ci les 
délices du paradis, et à ceux-là les feux de 
l’enfer; il recommanda à tous dévouement, 
union, patience et support. Cette exhorta- 
tion suprême opéra des prodiges ; tous se re- 
tirèrent convaincus, touchés et attendris, 
tous se promirent de donner satisfaction 
à d’aussi graves enseignements. 

Le soir du même jour, alors qu’épuisé de 
fatigue il vaquait en son oratoire au saint 
exercice de l’oraison, saint Nicolas, son pa- 
tron et son protecteur de tous les temps , lui 
apparut avec ces consolantes paroles : « Dér 
« vot serviteur de Dieu, Bernard, puisque 
« vous avez combattu vaillamment, le Sei- 
« gneur vous appelle à la possession de son 
« repos et de sa gloire. » Le lendemain, il 
manda ses chers hospitaliers : à la vue de 
leur père étendu sur un lit de douleur, ils 
fondirent en larmes et éclatèrent en sanglots. 
« Ne vous désolez pas, dit Bernard, soumet- 
« tons-nous à l'adorable volonté divine ; elle 
« règle tout ici-bas, ne l’oublions jamais. 
« Écoutez, enfants bien-aimés, les dernières 
« paroles de votre père , vous les rendrez à 
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« vos frères de la montagne, car je m’adresse 
« âtous en ce moment : aidez-moi, je vous 
« en conjure, de vos prières, elles me sont 
« plus nécessaires que jamais , car je lutte 
« péniblement contre la mort : l’ennemi du 
« genre humain voudrait m’enlacer; à me- 
« sure que mes maux augmentent, mon cou- 
« rage va diminuant, et l’appréhension des 
« peines éternelles se fait sentir. Hélas \ 
« qu’ai-je fait pour leur échapper? Que 
« sont mes bonnes œuvres en présence de 
« mes péchés?... Implorons ensemble grâce 
« et miséricorde. Je crois aux mystères de 
« la Trinité, de l’Incarnation et de la Ré- 
« demption ; j’admets tout ce qu’enseigne la 
« sainte Église catholique, apostolique et ro- 
« maine ; j'ai en horreur le schisme et l’hé- 
« résie. Ces sentiments doivent être les vô- 
« très, ne vous en départez jamais , soyez 
« fidèles à vos règles ; elles obligent et four- 
« niront matière à votre jugement. Prati- 
« quez l’hospitalité, c’est une de vos attri- 
« butions spéciales : vous ne pouvez la né- 
« gliger sans crime. Accueillez tous ceux 
« qui se présentent sans acception de per- 
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« sonne, et que les faveurs, s’il en est, soient 
« pour les pauvres. C’est le moyen infailli- 
« ble d'assurerà vos œuvres, avec les res- 
« sources humaines, les bénédictions céles- 
te tes. Que mon successeur dans farhidia- 
« coné soit aussi votre supérieur : honorez-le 
«d'une confiance filiale; en retour, qu’il 
« vous traite avec prudence, douceur et cha- 
« rité; qu’il n’introduise en vos constitu- 
« lions aucun changement tant soit peu no- 
« table, sans une absolue nécessité. Neper- 
« mettez pas qu’on élève jamais auberge ou 
« hôtellerie sur la montagne; vous devez en 
« être les seuls hôteliers. Aimez-vous les 
« uns les autres comme les membres d’un 
« même corps, comme les enfants d un même 
« père, n’ayez qu’un cœur et qu'une âme, 

« comme aux beaux jours de la primitive 
« Église. Abhorrez les contestations, et que 
« les décisions de l’obéissance soient sans 
« appel. Attachez-vous à la chaire de Pierre, 

« centre de la communion catholique. Après 
« ma mort, entendez-vous avec les chanoi- 
« nés de la cathédrale , et qu’à Aoste ou au 
« Mont-Joux on veuille bien donner à mes 
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« restes la sépulture commune. Si vous êtes 
« fidèles à ces recommandations, vous ayan- 
te cerez à grands pas dans le chemin du ciel ; , 

«c nous nous y retrouverons un jour, et en 
« vous présentant au souverain pasteur des 
« âmes, je lui dirai : Voilà, Seigneur, ceux 
« que vous m’avez confiés, je vous les rends, 

« aucun d’eux n’a péri : quas dedisti mihi, 

« nonperdidiexeisquemquam.» (Jean, 18.) 

— « Oh 1 père, s’écrièrent à la fois lesdis- 
« ciples de Bernard , nous vous serons tou- , 
«jours fidèles; mais ne nous quittez pas 
« sans nous bénir. — Volontiers, mes en- 
« fants, vous aurez ma bénédiction : je suis ■ 

« loin de me comparer au patriarche Noé, 

« mais je prétends vous bénir, comme il bé- 
« nit Sem et Japhet. Je n’ai pas le mérite de 
« Melchisédech, mais je vous bénirai comme 
« il bénit notre commun père Abraham. 

« Soyez saints comme Jacob, forts et coura- 
ge geux comme Josué, animés d’un double 
« esprit comme Elisée — . Oh 1 les bien-ai- 
« més de mon cœur , recevez mes derniers 
« adieux... j’ai trop vécu... à quoi vous se- 
« rais-je bon désormais ? Pardonnez , si quel- 
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« quefois involontairement je vous ai con- 
« tristes, mal édifiés ; ne vous rappelez mes 
« torts ou mes offenses que pour me recom- 
-« mander à l’infinie miséricorde. » Il de- 
manda ensuite les sacrements qu’il reçut 
avec une ferveur angélique , puis, les yeux 
élevés au ciel : « Mon Dieu, s’écria-t-il, dis- 
« posez de moi selon votre bon plaisir, je 
«remets mon âme entre vos mains .... 
« Vierge sainte, vous ma bonne mère, soyez- 
« moi propice; et vous, mon patron, mon 
« protecteur de tous les temps, glorieux 
« saint Nicolas, venez-moi en aide, obtenez- 
« moi persévérance. » En achevant ces mots, 
il fit le signe de la croix. 

Les Bollandistes . — Rolland Viol , — 
Legrand . — Doglio. 
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CHAPITRE XVIII. 



Bonum ccrtamen certavi, cursum consum- 
mavi, fidem servavi ; in reliquo reposita 
est mihi corona justiticz, quarn reddet mihi 
in ilia die justus judex . 

J’ai vaillamment combattu, j’ai achevé 
ma course, j’ai gardé la foi ; reste la cou- 
ronne de justice , qu’au grand jour le 
juste juge se plaira à me départir. 

II. Timothée , 4. 

MORT DE SAINT BERNARD. 

L’ardeur de la fièvre et la longueur de son 
discours lui avaient totalement desséché la 
langue ; il ne proféra plus une seule parole. 
Mais au mouvement de ses lèvres et de ses 
yeux, il était facile de voir qu'il continuait 
ses prières. Ses religieux crurent compren- 
dre qu’il désirait qu’on lui récitât les sept 
psaumes pénitentiaux : ils s'en acquittèrent 
immédiatement. Le Saint y prenait tfne part 
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si active, que presque à chaque verset on le 
voyait entrer dans les sentiments dont ils 
formulaient l’expression ; dès qu'ils eurent 
achevé, il porta les mains à son crucifix, 
le baisa amoureusement, jetant un profond 
soupir, et finit sa vie avec ses prières. 

Ainsi mourut, le vendredi après la fête de la 
Sainte-Trinité, 28 mai 4 008 , à l’âge de qua- 
tre-vingt-cinq ans, l’émule des anges, par sa 
pureté ; des patriarches, par sa foi ; des pro- 
phètes, par son espérance ; des apôtres , par 
sa charité; des martyrs, par son courage; 
des pontifes, par son zèle; des docteurs, par 
sa science ; des anachorètes, par sa mortifi- 
cation; le devancier des Charles Borromée, 
des François de Sales, des Vincent de Paule ; 
celui dont les précieux établissements, sur- 
vivant à toutes les commotions politiques, 
participent en quelque sorte de la perpétuité 
de l’Église, et assurent à son auteur les sym- 
pathies de tous les siècles. 

Bientôt le bruit de la mort de Bernard se 
répandit dans la ville ; de toutes parts se ré- 
pétaient ces paroles simples , mais éloquen- 
tes : Le Saint est mort, le Saint est mort. 
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De tout côté, grands et petits, riches et pau- 
vres, pasteurs et fidèles, affluent pour saluer 
encore une fois le Bienheureux, pour lui ren- 
dre un dernier hommage. Chacun veut s’ap- 
proprier quelqu’une de ses dépouilles. On 
est obligé de faire la garde autour du corps, 
crainte qu’il se soit entièrement dépouillé. 
C’est que Bernard n’est pas un étranger à. 
Novarre, il l’a plusieurs fois traversé faisant 
le bien : pertransiit benefaciendo et sa - 
nando. (Act. 10.) Les populations sont 
quelquefois ingrates, mais plus souvent elles 
sont reconnaissantes , et les vrais amis de 
Dieu sont généralement appréciés. Le con- 
cours fut si grand, qu’on dût le laisser expo- 
ser dix-neuf jours à la vénération publique. . 
Ce fut une consolation pour la piété, et en 
même temps un moyen de concilier et de sa- 
tisfaire les justes réclamations des localités 
environnantes , avides elles aussi d J honorer 
le Saint. Les chanoines d’Aoste auraient vi- 
vement désiré qu’on leur confiât la dépouille 
mortelle de leur archidiacre : elle aurait na- 
turellement trouvé place aux caveaux de 
la cathédrale, dont il allait devenir l’illus- 
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tration. Les hospitaliers l’eussent volontiers 
emporté au Mont-Joux , dont il était le fon- 
dateur et le père. Ces prétentions rivales fu- 
rent écartées : les habitants de Novarre s'op- 
* posèrent à ce qu’on leur enlevât le corps 
d’un saint, qui les avait souvent prêchés et 
bénis, dont ils avaient recueilli le dernier 
soupir, et dont la présence serait, pour leur 
ville et la Lombardie, une véritable protec- 
tion. Bernard fut donc solennellement in- 
humé dans l’église de Saint-Laurent, le 15 
juin 1008. Quelques années plus tard, le 
saint corps fut tiré du cercueil primitif et 
déposé dans une riche châsse, qu’on plaça 
sur un autel au vocable de saint Bernard. 
Dans la suite des temps, le monastère de 
Saint-Laurent, ayant été démoli à raison des 
exigences de la guerre , on transporta les 
saintes reliques en l'église cathédrale (1 553) , 
où elles reposent encore aujourd’hui dans 
une urne de marbre blanc, sous le maître- 
autel. Une portion du crâne de saint Ber- 
nard et l’un de ses doigts furent donnés à 
ses hospices. 

Au retour de Milan, en 1613, saint Fran- 
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cois de Sales, évêque de Genève, se rendit à 
Novarre. Il avait eu toute sa vie une dévo- 
tion particulière à saint Bernard de Men- 
thon , qu’il nommait aimablement son dio- 
césain; il voulut se donner la consolation 
de vénérer au moins une fois ses précieuses 
reliques , dont la possession lui faisait en- 
vie. Il complimenta les chanoines de la ca- 
thédrale sur un aussi riche dépôt, leur re- 
commandant de l’entourer d’honneurs et 
d’hommages. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot. — 
Legrand . — Doglio. 
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CHAPITRE XIX. 



Hic est fratrum amator et populi ; hic 
est qui multum orat , pro populo , et uni- 
versa civitate. 

11 est vraiment l’arni de ses frères et du 
peuple ; la ville et la nation sont l’objet 
incessant de ses prières. 

II. Macchabées , 15. 



CANONISATION ET CULTE DE SAINT BERNARD. 



Les martyrs ont été les premiers honorés 
dans l'Église d'un culte solennel. On élevait 
un autel sur leur tombeau , et l’on y célébrait 
les saints mystères : en cela consistait toute 
la cérémonie de la canonisation. Les actes 
de saint Ignace d’Antioche et de saint Poly- 
carpe de Smyrne , nous en fournissent un 
exemple. 
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Les peuples ont donc été les premiers au- 
teurs du culte rendu aux saints , et l'Église 
l’a approuvé avec raison. 

Les évêques néanmoins jugèrent certaines 
précautions indispensables, pour n’être pas 
exposés à rendre à des sujets peu méritants, 
les honneurs dus à la vertu. Saint Cyprien 
ordonna des informations exactes, et voulut 
qu’on constatât préalablement la cause, ainsi 
que toutes les circonstances du martyre. 

Dans la suite, on crut devoir rendre le 
même culte aux personnages vénérables 
qui, sans avoir versé leur sang , avaient édi- 
fié l’Eglise par une vie exemplaire. Mais la 
piété souvent imprudente des peuples, les 
erreurs dans lesquelles on était tombé à cet 
égard, la négligence des évêques à constater 
les vertus et les miracles de ceux auxquels 
on s’empressait de rendre un culte,, déter- 
minèrent les Souverains Pontifes à se réser- 
ver ce jugement. Le premier exemple d'une 
canonisation solennelle , faite par le Souve- 
rain Pontife , est de la fin du XI me siècle. 
Gérard , évêque de Toul , canonisé au con- 
cile de Latran, par Léon IX, en 1050. 
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Au témoignage de Rolland Viot, saint 
Bernard de Menthon aurait été canonisé 
selon le mode de l’époque, le 23 mai 1009. 
On l’aurait solennellement élevé de terre 
et placé sur l’autel ; Pierre III, évêque de 
Novarre. aurait présidé à cette cérémonie 
qu’indique Doglio sans la détailler. Vers 
1 1 23, Richard, évêque de Novarre, autorisa 
expressément lé culte populaire de saint 
Bernard de Menthon, et, le 9 août 1 682, sur 
les instances d’Antoine Norat, très-digne 
prévôt du Mont-Joux, Innocent XI prescrivit 
son insertion au martyrologe romain , sous 
la rubrique du 1 5 juin , en ces termes : Au 
Mont-Joux, en Valais, fête de saint Bernard 
deMenthon, confesseur (16). Le même mar- 
tyrologe romain, dans le supplément à l'usage 
des chanoines réguliers annonce ainsi la 
même fête : Au Mont-Joux, en Valais , saint 
Bernard de Menthon, fondateur d'un mo- 
nastère de chanoines réguliers , qu'il prit 
soin d'affilier au chapitre d'Aoste, dont il 
faisait partie ; il s' endormit dans le Sei- 
gneur, à Novarre, où il fut enseveli ; plus 
tard, sa tête fut portée au Mont-Joux (17). 
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Avant son élévation au souverain pontifi- 
cat, Innocent XI (Benoît Odescalchi) avait 
siégé à Novarre ; c’était probablement un dé- 
vot à saint Bernard , et en l’inscrivant au 
nombre des saints, il donna tout autant sa- 
tisfaction à sa dévotion personelle, qu’aux 
sollicitations des chanoines hospitaliers. Se- 
lon toutes les apparences, il est, sinon 
l’auteur, du moins l’approbateur de l’o- 
raison et de la légende en usage en l’église 
de Saint-Jean-de-Latran , à Rome, et dans 
les diocèses de Novarre, d’Aoste, d’Annecy, 
de Sion, de Tarentaiseet deMauriene, auto- 
risés à célébrer sa fête , sous le rit double 
mineur (18). C’est en un mot Innocent XI 
qui nous paraît avoir régularisé le culte de 
saint Bernard de Menthon.il était compé- 
tent à tous égards, et il agissait en pleine 
connaissance de cause, en sa double qua- 
lité de Souverain Pontife et d’ancien évêque 
de Novarre. 

La paroisse de Menthon est sous le patro- 
nage de saint Bernard. Sa fête s’y célèbre 
très-solennellement le 15 Juin. On s’y pré- 
pare par une neuvaine. Le jour de la fête, 
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au malin , on se rend processionnellement à 
la chapelle du château, pour y vénérer les 
reliques du Saint, et y assister aux saints 
mystères ; nombre de fidèles y font leur com- 
munion. Feu Mgr Pi erre- Joseph Rey, évê- 
que d'Annecy, venait tous les ans dire la 
messe à cette pieuse assistance. Son digne suc- 
cesseur , Mgr Louis Rendu , n’est pas moins 
démonstratif à l'endroit de saint Bernard. 

Par son rescrit du 27 mars 1855, Notre 
Saint Père le Pape Pie IX, sous les condi- 
tions ordinaires, veut tfien accorder aux 
visiteurs et visiteuses de ladite chapelle, 
le 15 juin, indulgence plénière. Le 11 mai 
1855, Sa Sainteté a daigné étendre, aux 
mêmes conditions, la même faveur, à tous 
les jours de l’octave. 

La chapelle du château de Menthon pos- 
sède trois reliques de saint Bernard : 1° une 
dent, que le comte René de Menthon obtint 
du chapitre de Novarre , lorsque à l’occa- 
sion d'un pèlerinage au tombeau du Saint, 
il fit don à son autel d'une riche parure; 
2° une petite parcelle des ossements de saint 
Bernard : Ex ossibtis sancti Bernardi , con- 
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fessons, obtenue du cardinal Morozzo, évê- 
que de Novarre, par l’entremise de M gr Pierre- 
Joseph Rey, évêque d’Annecy; 3° un petit os 
entier provenant probablement de l’articula- 
tion d’un doigt, accordé le 5 mai 1 855, à M. le 
comte Alexandre de Menthon, sur la recom- 
mandation expresse du Souverain Pontife, 
par le chapitre de Novarre et son évêque. 

Dans sa vie italienne de saint Bernard, 
le P. Ayra-di-Salto (définiteur des mineurs 
observantins dans les états de Savoie, Turin, 
1672) , préconise la piété avec laquelle les 
habitants de Menthon, au 1 5 juin, célèbrent 
chaque année la fête de saint Bernard ; Ils 
montent processionnellëment au château pour 
y visiter dévotement la chapelle et l'oratoire; 
visite aussi touchante par le sentiment de 
piété qu'elle inspire, que par la généreuse 
hospitalité dont elle est l’occasion delà part 
des possesseurs du château . Témoin oculaire 
aussi bien que le biographe italien, nous 
pouvons déposer que de nos jours les choses 
ne se passent pas autrement. Les seigneurs 
actuels tiennent à l’antique devise : Partout 
Menthon ou toujours Menthon (19). 
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CHAPITRE XX. 



Âmplijicatus es in mirabilibus tuis ! In 
vita tua fecisti monstra , et in morte mira - 
bilia operatus es. 

Grand Saint quelle gloire vous est ac- 
quise ; vous avez fait des prodiges en 
votre vie , et des miracles à votre mort. 

Eccli. 48. 

MIRACLES. 

La vénération pour le serviteur de Dieu 
s’étendit rapidement dans les pays circon- 
voisins : l’Italie, l’Allemagne, la Savoie, la 
France et la Suisse, fournirent nombreux 
pèlerins. De toutes parts, on venait à son 
tombeau exposer ses besoins , réclamer son 
secours, implorer son assistance; des mira- 
cles de toute sorte éclatèrent : c’était l’ac- 
complissement de la parole de saint Nico- 
las. Nous allons rapporter les principaux 
miracles des précédentes biographies. Tous 
ne présentent pas le même caractère d’au- 
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thenticité, mais tous sont respectables , et 
très-certainement plusieurs d'entre eux eus- 
sent comporté la critique la plus rigou- 
reuse , si on eût pu les examiner en tempà 
utile. Toutes les infirmités humaines ont 
trouvé soulagement et guérison au tombeau 
de Bernard. Du haut du ciel il est le' protec- 
teur de ceux dont il fut la providence sur la 
terre. C'est une intéressante galerie â’ex 
voto que nous allons parcourir. 

OBTENTION D’UN FILS. 

Une femme lombarde , nommée Marie Gin- 
gues , vivait depuis longtemps avec son mari, 
sans avoir d’enfants. Saint Bernard tra- 
verse son endroit; elle va le trouver en toute 
hâte, le conjurant de lui obtenir un fils. Ma 
« sœur, répond le Saint, mon pouvoir ne va 
« pas jusque-là ; mais mettez votre confiance 
« en Dieu, et votre prière sera exaucée. » 
Cette grâce ne s’effectua pas tant que vécut 
Bernard. Après ses funérailles , Marie Gin- 
gues éplorée, vient à son tombeau demander 
compte de cette promesse non encore ac- 
complie. « Ohl homme de Dieu, s’écriait- 
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« elle, pourquoi m’avoir promis ce que je 
«n’obtiens pas? Qu’avais-je besoin d’un 
« intérêt stérile! Pourquoi cette déception? 
« voyez ma confusion!... O père! rappelez 
« vos anciens engagements; consolez-moi ; 
« vous êtes plus puissant que jamais. Le 
« Seigneur que vous approchez a-t-il quel- 
« que chose à vous refuser? Ne disait-il pas 
« aux jours de sa vie mortelle à ses dis- 
« ciples : Tout ce que vous demanderez 
« en vos prières, croyez que vous le re - 
« cevrez en effet . » (Marc, 41.) En termi- 
nant, elle fait son offrande selon ses facul- 
tés, et retourne au logis. Avant l’année 
révolue, elle devient mère; l’enfant tant 
désiré, à l’exemple de saint Bernard, s’abste- 
nait de viande, d’œufs et de laitage ; il était 
beau de forme, mâle et vigoureux, il sem- 
blait faire honneur à celui qui lui avait ob- 
tenu le bienfait de l’existence; aussi, pour 
perpétuer le souvenir de cette faveur insi- 
gne, F appela-t-on Samuel, qui veut dire 
demandé. 

Les Bollandistes . — Rolland Viot. 
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ENFANTS RENDUS A LEURS PARENTS. 

Une mère tenant son enfant mort entre 
ses bras, le voue à saint Bernard, et le voit 
soudain revenir à la vie. 

Les Bollandistes. — Holland Viot . 

En 1625, Jean Clerc, habitant de Gruyè- 
res , conduisait, par ordre de son père, deux 
jeunes poulains à la campagne; il tenait 
l’un d’une main, et l’autre était attaché à sa 
ceinture : celui-ci se cabre, s’emporte, et 
traîne ce malheureux jeune homme sur les 
pierres elles cailloux, depuis la porte de la 
ville jusqu’au village d’Epugnet. On arrête 
en cet endroit le poulain indompté , et on 
détache le patient pour le rendre à son père. 
Mais quelle fut sa douleur quand il vit son- 
fils en si pitoyable état; il n'avait pas moins 
de dix-sept plaies à la tête; ont le crut 
mort. Toutefois , le père pénétré d’un grand 
sentiment de foi et de confiance en saint Ber- 
nard , implore son assistance en ces termes : 

« Grand saint, si vous rendez la vie à mon 
«fils, en témoignage de reconnaissance, 

« nous faisons vœu, lui et moi, de nous ren- 
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«t dre en pèlerinage au Mont-Joux , faites' au 
« moins qu’il recouvre l'usage de la parole 
« pour pouvoir se confesser avant de mou- 
« rir. Dans ce dernier cas , moi seul visite- 
« rai votre sanctuaire. » La prière était à 
peine terminée que le pauvre enfant reve- 
nait à la vie , avec jouissance pleine et en- 
tière de ses facultés. 

Manuscrit . 

AVEUGLES. SOURDS ET MUETS. 

Certaine femme dont l’enfant était entiè- 
rement aveugle , n’osant aborder saint Ber- 
nard, sollicita son assistance par l’intermé- 
diaire d’un prêtre nommé Théodalde : « Je 
„« ne m’entremets pas, répond modestement 
« Bernard, dans les affaires de cette nature; 
« adressez votre demande à celui-là seul qui 
« peut tout. » Après cette réponse, la pau- 
vre femme , plus confiante que jamais , re- 
met son fils à Théodalde pour être par lui 
présenté à Bernard. Le Saint après un mo- 
ment d’hésitation, prie avec ferveur, et fait 
un signe de croix sur les yeux fermés qui , 
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par la grâce du Sauveur, s’ouvrent immédia- 
tement à la lumière. 

Les Bollandistes, — Rolland Viot. y 

Une femme aveugle nommée Camille, se 
rend comme elle peut au tombeau du Saint, 
et y demeure trois jours; la lumière ne re- 
venant' pas, elle s’en retourne tristement. 
Après deux mille de chemin, elle obtient 
tout-à-coup ce qu’elle demandait avec tant 
d'instance. Revenant aussitôt sur ses pas, 
elle regagne le tombeau de saint Bernard , 
fait son offrande , et rend grâces au Dieu 
tout-puissant. 

Les Bollandistes . — Rolland Viot . 

Un vieil aveugle recouvre, par l’interces- 
sion de saint Bernard, l'usage de ses yeux. 

Les Bollandistes . — Rolland Viot . 

Une dame sourde, grâce à de nombreu- 
ses prières à saint Bernard, recouvre aussi 
l’usage de ses oreilles, qui depuis long- 
temps faisaient défaut. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot. 
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Après l’inhumation du saint corps , cer- 
tain prêtre originaire de l’ile de Chypre, 
muet depuis une année, vint lui rendre ses 
hommages, s’obligeant de cœur à un vœu 
qu’il remplit ensuite; ce jour même, il put 
célébrer la messe , et s’en retourner parlant 
distinctement. 

Les Bollandistes . — Rolland Viol . 

PARALYSIE. MALADIES DIVERSES. 

A Novarre , un enfant de trois ans privé 
des fonctions ordinaires , des mains et des 
pieds , de la bouche et des yeux , en recou- 
vre l’usage par l’intervention de saint Ber- 
nard. 

Les Bollandistes. — Rolland Yiot . 

Un noble seigneur de Sainte-Agathe , su- 
jet au mal caduc, se rend au tombeau du 
Saint, après sa prière il est guéri. 

Les Bollandistes . — Rolland Viol. 

Une femme travaillée aux pieds et aux 
mains d*une maladie articulaire, se met 
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sous la protection de saint Bernard , et ob- [* 
tient sa guérison. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot. 

Nombre de personnes malades vont au 
Mont-Joux en pèlerinage, et reviennent en 
pleine santé. 

Les Bollandistes . — Rolland Viot. 

Un riche notaire, pris dune rage de 
dents, n'y pouvait trouver remède; il re- 
court à saint Bernard, offre à son autel 
vingt-huit livres de cire , et est immédiate- 
ment délivré de toute souffrance. 

Les Bollandistes. — [ Rolland Viot. 
r 

A Yerceil, un homme religieux, depuis 
longtemps en proie à de violents maux de 
tête, recourt au Saint, et est guéri. 

Les Bollandistes . — Rolland Viot. 

Même grâce est accordée à un $bbé de 
Saint-André à Verceil; ses indispositions 
étaient si fréquentes, qu’il devait passer au 
lit tout son temps , alors que ses fonctions 
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lui imposaient le ministère le plus actif: 
ses prières eurent un plein succès. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot . 

Un archidiacre de Turin , à raison d'af- 
freuses coliques , ne pouvait aller que rare- 
ment à l’église ; il s'adresse au Saint, et re- 
couvre assez de santé pour remplir réguliè- 
rement ses fonctions canoniales. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot . 

En 1661 , Claudine Bouchoux, épouse Gi- 
raude, allant de Milan en Bourgogne, sa pa- 
trie, fut guérie si parfaitement en l’église 
du Mont-Joux, d’une fièvre double-quarte, 
qui la travaillait depuis longues années, 
qu’elle n’en éprouva plus de ressentiment, 
et qu’elle revint au lcTgis avec tant de facilité 
qu’on eût dit qu'elle n'avait jamais été ma- 
lade. 

Manuscrit. 

accidents. 



Dans son sommeil un homme tombe de 
haut , et se blesse grièvement; un autre est 
tout aussi maltraité d’une chute identique. 
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Leurs familles respectives les mettent sous 
la protection de saint Bernard; ils sont sains 
et saufs comme ci-devant. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot. 

MALADIES PESTILENTIELLES. 

Une ville du Tesin cruellement ravagée 
par la peste , voue et effectue une offrande à 
saint Bernard ; elle voit cesser le fléau. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot. 

En 1612, une maladie pestilentielle se 
répandit sur le bétail de la.paroisse de Va- 
cherelle, sise près la montagne d’Hubine. 
L’épidémie se prolongeant l’année suivante, 
François Antlioniaz, curé du lieu, engagea 
ses paroissiens à mettre leur bétail sous la 
protection de saint Bernard. On prit sans 
peine ce parti, et, pour engager le Saint à 
veiller sur les troupeaux, on éleva en son 
honneur une chapelle sur la montagne. La 
bénédiction en fût faite par permission de 
saint François de Sales, évêque de Genève; 
la messe votive du Saint y fut chantée par le 
curé, et, dès-lors, plus de mortalité. En re- 





connaissance de ce bienfait, ïnên*e messe 
votive est chantée tous les ans , avec assis- 
tance de trois ou quatre cents personnes de 
l’endroit et du voisinage, sollicitant conti- 
nuation de la même faveur. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot. 

Il y a quelques années, semblable épidé- 
mie s’attacha au bétail ; elle fut si cruelle, 
que nombre d'animaux périrent, et si géné- 
rale, que peu de provinces en furent exemp- 
tes. Dans cette conjoncture, les seigneurs de 
Sion mirent leur bétail sous la protection de 
saint Bernard, et n’éprouvèrent plus aucune 
peste, tandis que leurs voisins, qui ne s’é- 
taient pas avisés de ce moyen surnaturel, en 
subissaient d’incessantes. En reconnaissance 
de ce bienfait, ils offrent annuellement au 
Mont-Jouxsixsacsdesel. Les particuliers de 
cet état souverain, à l’imitation de leurs di- 
gnes magistrats, donnent tous les ans qui une 
vache, qui un veau; tous reconnaissent par 
ces redevances, en rapport avec leur fortune, 
la puissante intervention de saint Bernard. 

' Manuscrit. 






m 



— 159 — 



& 



SAUTERELLES. 

Il s’abattit sur la province de Lombardie 
une tellequantité de sauterelles, quelles ren- 
daient presque impossible la marche aux 
voyageurs; elles obsédaient non-seulement 
les piétons, mais encore les cavaliers dont 
elles effrayaient les chevaux par leurs fré- 
missements inouïs. Dans les vallées comme 
dans les montagnes , elles détruisaient les 
> productions de la terre. A cette nouvelle, 
Bernard prenant en pitié ces malheureux 
habitants : « Quand le temps de semer vien- 
« dra, leur dit-il , que chacun mesure de sa 
« semence un setier comble, et qu’il l’offre 
« au Seigneur ; le fléau cessera. » Cette 
prescription fut ponctuellement exécutée , 
et avec un plein succès. Les sauterelles dis- 
parurent, si bien qu’on n’en vit plus dans 
le pays. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot. 

ORAGE. INONDATION. — SECHERESSES. 

Certain lombard, dévot à saint Bernard 
de Menthon, voit s'agglomérer sur sa pro- 
priété un orage formidable. Prévoyant ses 
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ravages , et n’ayant aucun autre moyen de 
les conjurer, il implore saint Bernard, lui 
vouant ses biens et sa personne. O prodige I 
la tempête respecte ses propriétés et dévaste 
tout le voisinage. 

Les Bollandistes. — Rolland Viol. 

Un affreux orage avait si fort maltraité les 
vignes du monastère de Saint-Laurent, à No- 
varre, qu’on estimait toute vendange per- 
due ; on s’adresse aux précieuses reliques 
de saint Bernard ; tout rentre dans l’ordre, 
aucun dégât ne se remarque. 

Les Bollandistes . — Rolland Viot. 

Un déluge d’eau se ruant du haut des 
montagnes voisines, semblait vouloir en- 
gloutir le village de Chamfere; on implore 
Bernard : comme un autre Moyse, il v com- 
mande aux eaux et en est si bien obéi , 
qu’elles procurent plus de profit aux champs 
ensemencés par leur sage distribution , 
qu’elles n’avaient éveillé de crainte par leur 
trop grande abondance. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot. 

*■ - m 
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Dans la paroisse de Belfaye ou Belfau , 
en Suisse , une sécheresse extrême se faisait 
sentir. Les propriétaires des terres en souf- 
frances invoquent saint Bernard, s’enga- 
geant par vœu à livrer aux couvents de la lo- 
calité certaine quantité de froment. La pluie 
survient, mais le vœu tardant à s’accom- 
plir, la sécheresse recommence : elle cesse 
définitivement, et fait place à la plus bien- 
faisante rosée, sitôt les engagements remplis. 

Les Bollandistes . — Rolland Yiot. 

Les Valaisans et les Valdotins, en temps j 
de sécheresse, alors que le ciel est de bronze, ! 
se rendent processionnellement au Mont- 
Joux, convaincus par une heureuse expé- 
rience , qu’il suffit de s'adresser à la monta- 
gne honorée du nom de Bernard , pour en 
obtenir la pluie qui féconde les vallées. 

Manuscrit ! 

Les habitants de Saint-Brancher, de Mar- 
tigny et d’Orcières, ont éprouvé depuis peu, 
que sa protection n’était pas moins efficace 
en temps de débordement et d’inondation. 

Manuscrit . 

14 * 
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INCENDIES. 

Un des faubourgs de Bielle , en Piémont, 
était en proie à un violent incendie ; le feii 
gagnant de proche en proche, la ville entière 
était menacée. Après avoir épuisé les moyena 
humains, les habitants, consternés,' recou- 
rent à saint Bernard qui, en un instant, 
éteint les flammes, et sèche les larmes. 

Les Bollandistes . — Holland Viol. 

En février 1617, un incendie éclate en la 
ville de Montey, en Valais, et en attaque si 
violemment les maisons, qu’elles menacent 
de devenir la proie des flammes. A cette 
vue, nombre d’habitants affirment que nul 
ne sait mieux les dominer que saint Ber- 
nard. Sur-le-champ vœu au Saint, à accom- 
plir sitôt que feu aura cessé ses ravages. 
Bientôt le vent détourne les flammes, qui 
eurent soin d’épargner la maison dépositaire 
de l’offrande convenue, bien qu’elle se trou- 
vât du milieu d’autres maisons embrasées. 
En témoignage de reconnaissance, le compte- 
rendu du présent fait fut déposé aux archi- 
ves du Grand Saint-Bernard. 

Les Bollandistes . — Rolland Viot . 
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Au bourg d’Esglet , dix maisons étaient 
envahies par les flammes ; tout le mondé 
craignait que la maison presbytérale ne le 
fût bientôt. Le curé et deux de ses voisins, 
prosternés en face du feu , vouèrent à saint 
Bernard leurs trois maisons pour en être 
préservées. L’incendie les respecte, alors 
qu’il consumait toutes les autres. 

Les Bollandistes . — Rolland Viot. 

En 1614, àMartigny, près Mont-Joux, 
le feu prit à plusieurs granges avec tant de 
violence, qu’on ne crût pas qu’une seule pût 
échapper à la rigueur des flammes ; toute- 
fois, grâce à la protection de saint Bernard , 
le grenier de Nicolas Paris, placé au centre 
même de l’incendie, en fut miraculeusement 
préservé. On apprit de la mère dudit Nico- 
las, que cette prés|rvation était le résultat 
d’un vœu fait par elle d’offrir une vache au 
Mont-Joux. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot. 

En 1620, le feu s’était déclaré en trois 
endroits à la maison d’un fribourgeois. Dès 
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qu’il a voué un pèlerinage au Mont-Joux, le 
feu s’éteint comme de lui-même. Un ex 
voto, représentant le fait, appendu à l’autel 
de saint Bernard , atteste la gratitude de 
Gaspard Jeu. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot. 

En 1621, Jean Viallet, paroissien de 
Gets, diocèse de Genève, éprouva visible- 
ment la protection de saint Bernard dans un 
accident de feu aussi périlleux que possible. 

À peine a-t-il fait vœu de se rendre au Mont- 
Joux pour faire dire deux messes, que sa 
maison, qui était enveloppée de flammes 
sortant de plusieurs granges embrasées, fut 
miraculeusement préservée d’incendie. 

Manuscrit. 

L an 1651 , le feu prié au village de Mil- 
den , canton de Yaud. Le vent était si impé- 
tueux , que ni la diligence des habitants, ni 
toutes les eaux du lieu réunies, n’étaient 
capables d’en arrêter la violence. Mais aus- 
sitôt que la dame du lieu , nommée Ursule 
Reyst, eut invoqué saint Bernard , le vent 
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s’apaisa et le feu s’arrêta au moment où 
on s’y attendait le moins. 

Manuscrit. 

L’an 1660, le 25 juin, le feu prit, on ne 
sait comment, à une maison sise faubourg 
de Berne. Bientôt on put se convaincre qu'il 
avait envahi la tour et la porte de Ville. 
Treize maisons étaient réduites en cendres ; 

, la rue entière des Maréchaux était menacée 
du même malheur; les flammes poussées 
par le vent s’étendaient de toutes parts, et 
tout secours humain semblait inutile. Quel- 
ques habitants implorent humblement saints 
Nicolas et Bernard, tout aussitôt l’orage 
cesse et le feu s’éteint contre toute espé- 
rance. 

Manuscrit. 

En différents temps et en différents en- 
droits se sont produits des faits aussi mer- 
veilleux, et nombre de populations ont ex- 
périmenté que, de tous les moyens le plus 
efficace pour éteindre les incendies, est 
d’invoquer Bernard de Menlhon. 

Manuscrit . 

' 



jitized 'by 



Google 




m 



$ 

— 166 — 



CONVERSION. 

Un jeune libertin tessinois faisait la dé- 
solation de ses parents, qui, pleins de con- 
fiance en saint Bernard, lui demandent sa 
conversion et l'obtiennent. En peu de temps 
il devient doux, maniable , prudent, mo- 
deste, religieux et entendu dans les affaires. 

Les Bollandistes . — Rolland Viot. 

usuriers. 

Saint Bernard travaillait à extirper tous 
les vices, et, s’appuyant sur l’autorité des 
Saintes Écritures , proscrivait sans pitié 
l’usure. Les masses obéissaient à sa voix , 
mais un homme engagé dans ces honteux 
trafics lui était rebelle. Par ses entretiens et 
ses caresses, Bernard en arracha la promesse 
d’y renoncer : mais ce jour-là même , pre- 
nant à parti tous ses débiteurs, il en exige 
durement les sommes prêtées et leurs inté- 
rêts usuraires , manifestant sa désolation , 
de ne pouvoir continuer à s’enrichir de 
la sorte. Quelqu’un des débiteurs ne pou- 
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vait-il se libérer? vile de saisir sa propriété, 
d’envahir ses troupeaux, de s’approprier 
ses vêtements, de dévaliser son ménage. 
Ces pauvres gens ainsi maltraités vont trou- 
ver Bernard : « Père, nous recourons à 
« vous, lui dirent-ils, votre assistance nous 
« e6t indispensable; on nous enlève nos 
« meubles , nos denrées , nos bestiaux et 
« nos biens; que va-t-il nous rester pour vi- 
« vre? Est-on homme quand on commet ces 
« excès? Eh bien ! leur auteur est ce créan- 
« cjer qui vous fit naguère de si belles pro- 
« messes; si vous ne nous venez en aide, 
« nous mourrons victimes de ses extor- 
« sions ! » Touché de ces craintes , Bernard 
fait venir l’usurier : « Suppôt de Satan , lui 
« dit-il , pourquoi en imposer au Dieu vi- 
« vant et à son serviteur? Ne savez-vous 
« donc pas que l’avarice est une vraie ido- 
« latrie? Amassez, amassez des trésors tant 
«qu'il vous plaira; mais attendez-vous à 
« une éternelle indigence. Ici-bas même 
« vous l’éprouverez. Pour vous enrichir, vous 
« pressurez indignement vos frères : sous 
« peu, je vous l’annonce, vous serez pau- 
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j « vre. » Ces menaces ne tardèrent pas à se 
j réaliser; tout l’avoir de cet usurier devint 
la proie des flammes. 

j Aux funérailles de Bernard, on offre ün 
j cercueil en bois parfaitement travaillé pour 
- renfermer ses précieux restes. Malgré tou- 
j tes les insistances possibles et imaginables, 
j il n’est point agréé. La qualité du donateur 
j vint expliquey ce refus : c’était un usurier, 
f On suspend un jour au tombeau du Saint 
j une livre pesant d’argent, qu’on ne peut fixer 
et qui tombe ; incessamment représentée elle 
est incessamment repoussée ; son origine im - 
pure la rendait odieuse à Bernard : c’était 
encore un usurier qui l’avait offerte. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot. 

IRRÉVÉRENCES A SAINT BERNARD. 

En 1 559 , Pierre Avrillon , du hameau de 
Court, paroisse de Thones, se disposait, au 
jour même de saint Rernard férié, en cette 
localité , à renfermer un foin coupé la veille. 
Un de ses voisins eut beau lui représenter 
que c’était gravement manquer au Saint , 
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d’autant que le lendemain on pouvait se pro- 
mettre un temps favorable à cette opération. 
Pierre A vrillon n’en tient nul compte, et 
déclare vouloir exécuter son projet , quoique 
dise, quoique fasse saint Bernard. Chose 
étonnante ! à peine le foin est-il accumulé 
dans la grange, que la pluie, la grêle et 
l’orage la renversent; emportant son con- 
tenu , étouffant le bétail , et pour perpétuer 
le souvenir d’un châtiment aussi terrible, 
une trombe d’eau vient enlever la terre du 
pré qu’on avait exploité au mépris de notre 
Saint. Trois paroissiens de Thones , dignes 
de foi , à savoir : Humbert Àvrillon , dit de 
Curion, Maurice Avrillon et Maurice Mot- 
tier, ont attesté et certifié ce fait vraiment 
extraordinaire, qu’au commencement du 
XVII me siècle, sur les pieuses instances de 
Claudine Michaillet, baronne de Menthon, 
Pierre-Christain , plébain (curé) de Thones, 
a confirmé de nouveau. 

Les Bollandistes. — Bolland Viot. 

Pierre Valette, curé de Vacherelle et Va- 
giet , ainsi que son prédécesseur, ont consi- 
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gné par écrit le fait suivant, affirmé et at- 
testé par de nombreux témoins, dont on 
peut encore vérifier les signatures. Vers l'an 
4645, Claude Turpin, cordonnier, va voir 
son curé et lui enlève adroitement une sta- 
tuette en bois de saint Bernard. Cet homme 
impie et dissolu se met à courir les rues, 
contraignant dérisoirement les passants à 
baiser l’image qu’il leur présente. Ces scè- 
nes de bouffonnerie sacrilège, occupèrent 
toute sa journée. Vers la nuit, il rentre chez 
lui ; son corps est tout-à-coup couvert de 
pustules brûlantes de la grosseur d’une noix ; 
le misérable alors de crier, de hurler, de se 
débattre.... Les voisins éveillés accourent, 
le curé mandé lui représente l’énormité de 
sa faute, et l'engage à la réparer. Il la con- 
fesse avec larmes , en reçoit l'absolution, et 
promet en réparation de jeûner désormais 
la veille de saint Bernard. Avant que le jour 
parut, il fut entièrement remis. 

Les Bollandistes. — Rolland Viot . 

La jeunesse du Bas Chablais, du Valais 
et du canton de Vaux, se réunissait périodi- 
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quement au vallon d’Hubine , pour s’y livrer j 
à des divertissements scandaleux. Les habi- } 
tants deVacherelle, paroisse d'Hubine, à 
la vue des dangers que courent leurs jeunes 
filles, obligées de passer la belle saison syr 
la montagne pour soigner le bétail , se rap- 
pellent les anciennes faveurs de saint Ber- 
nard, et conviennent de recourir encore à 
lui, pour obtenir la cessation de ce désor- 
dre. Au milieu du vallon d’Hubine, ils pla- 
cent donc sur une pierre élevée la statue du 
Saint, terrassant et enchaînantle démon. Plus 
tafd , et à plusieurs reprises, on voulut dé- 
placer ladite statue , et la transporter plus ' 
loin. Tous les matins on l’a retrouvait sur 
son premier piédestal. Deux habitants de 

- Vacherelle, selon la tradition locale, irrités 
de cette obstination , l’attachent par le cou 
et la traînent violemment à la seconde p ierre, 
où elle n’avait pas voulu rester : « Cette ' 

« fois, dirent-ils, il faudra bien qu’elle y 
« demeure, car nous l’attacherons. » A l’ins- 
tant même, en punition de leur irrévérence, 
ces deux malheureux eurent le corps cou- 
vert de plaies et déchiré, comme si on les 
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eut traîné sur un chemin raboteux. La sta- 
tue fut replacée sur le piédestal de prédi- 
lection. Ëlle y est encore aujourd’hui, le 
sanctuaire qui la recouvre n’ayant pas cru 
pouvoir lui assigner une autre place. 

Cette chapelle a été plus tard considéra- 
blement agrandie , elle peut bien contenir 
deux cents personnes : quatre-vingts chalets 
l’avoisinent; elle est à près de trois lieues 
de l’église paroissiale. Pendant six semai- 
nes de la belle saison , M. le curé de Vache- 
relle se rend à Hubine, et y réunit tous les 
soirs ses paroissiens et paroissiennes occu- 
pés à la montagne. 

Manuscrit . 

À Compesières , on était dans l’usage de 
porter chaque année à l’église de Menthon 
une somme d'argent pour une ou plusieurs 
messes en l’honneur de saint Bernard. Or, 
une fois on charge de cette commission deux 
jeunes gens assez peu délicats, qui vont dé- 
penser au cabaret de Cruseilhes les offran- 
des des fidèles. Quelques mois après sur- 
vient une grêle affreuse, qui ne laisse rien 
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ni dans les champs, ni sur les arbres. En 
réparation de l’outrage de ces deux fripons , 
cause présumée du sinistre, on institue une 
procession, qui a lieu encore de nos jours, 
le dimanche après le 15 juin, malgré le 
voisinage de l’hérésie et les efforts de l’in- 
crédulité. Son parcours est considérable : on 
visite les six villages qui composent la pa- 
roisse. Dans chacun d’eux s’élève un repo- 
soir élégamment orné pour la relique de saint 
Bernard, que de nombreux fidèles viennent 
- baiser. Le fait, origine de celte procession 
annuelle, remonte au moins à cent ans. Il 
n’est pas consigné dans les registres parois- 
siaux , mais il est attesté par les anciens de 
la paroisse qui le tiennent eux-mêmes de 
leurs vieux parents. 

Manuscrit. 

Nous ne pouvons mieux terminer la vie 
de saint Bernard qu’en rapportant la sé- 
quence suivante, en son honneur, tirée des 
Bollandistes ; c’est la récapitulation exacte 
des faits que nous venons de détailler. 

15* 
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PROSE 

. EN L’HONNEUR DE SAINT BERNARD DE MENTHON . 

Confessoris egregii , 

Celebramus nos socii , 

Bernardi solemnia. 

Generosâ stirpe natus , 

Moribus hic exornatus , 

Fuit ab infan tia. 

Ângustæ archilevita , 

Deo gratus verbo, vita, 

Fiebat per omnia. 

Plebis ibi christianæ 
Verba vitæ serens sanæ 
.Extirpabat vitia. 

Monita in civitate , 

Prædicans longe late , 

Dabat salutaria. 

Jejunans hic vigilabat , 

Pro se, multis et orabat , 

Ut daretur venia. 

Pretiosa cum habere , 

Vestimenta posset vere, 

Portabat cilicia. 
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PROSE 

EN L’HONNEUR DE SAINT BERNARD DE MENTHON. 

' Nous , les compagnons de Bernard , célé- 
brons en ce jour notre saint Confesseur. 

La pureté de ses mœurs vint, dès le ber- 
ceau , ajouter à la noblesse de son origine. 

Archidiacre d’Aoste, par ses paroles et par 
ses actes, il cherche en tout à plaire à Dieu. 

Portant à ce peuple chrétien , la saine pa- 
role de la vie , il en déracine les vices . 

Ses prédications incessantes, ses pieux 
enseignements, ses avis salutaires éclatent 
dans toute la ville. > 

Ses veilles, ses jeûnes et ses oraisons, 
implorent à toute heure merci , pour sa per- 
sonne et ses entours. 

Bien que de précieux vêtements eussent 
pu recouvrir son corps , il portait le cilice. 
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. Pane duro vescebatur , 

Asper quis plus videbalur, ' 

In sua provincia. 

Potum uva non præbebat , 
Aquam vero sic bibebat , 

Sæpius absinthia. 

Domum fecit charitatis , 

Ubi data, dantur gratis , 

Nec quæruntur præmia. 

Ubi panis, vinum, ligna, 
Nunquam crescunt, sed maligna, 
Sunt ibi contraria. 

Nix et algor via dura, 

Fumus, nubes et obscura, 

Sunt ibi perennia. 

A Bernardo facta domo, 

Illam adit quisquis homo , 

Habet necessaria. 

Ula domus semper patet, 
Procurator nunquam latet, 
Propinans cibaria. 

Nunc Bernardi profefamus 
Signa , ejus et dicamus 
Virtutes , prodigia. 

Nicolaus apparuit, 

Peregrinus visus fuit , 

Sancto dixit talia. 




Digitized by 



Google 




m 



é 

— mi — ! 



Un pain noir était sa nourriture , et dans 
tout le pays personne n’était plus austère. 

Le vin n’était point son breuvage, mais 
bien l’eau mêlée d’absinthe; 

Il fonda une maison de charité, où tout 
secours , sans rétribution aucune , est pro- 
digué gratuitement. 

Ni pain, ni vin, ni bois, ne croissent en 
ces lieux, dont la nature est malfaisante. 

La neige, les frimats, les chemins af- 
freux, les brouillards, les nuages y sont 
éternels. 

Quelque étranger qui se présente dans la 
maison fondée par Bernard, y a gratis le 
nécessaire. 

Jour et nuit elle est ouverte , et lé claven- 
dier toujours veille pour subvenir aux arri- 
vants^ 

Parlons maintenant des miracles de Ber- 
nard, publions et ses vertus et ses prodiges. 

Nicolas apparaît sous les habits d’un pè- 
lerin, disant à Bernard en propres termes : 

à — m 
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Montera Jovis ascendamus , 
Hospitale conaponanus , 

- Summæ rupis in via. 

Ilia domus fabricatur , 
Tantis viris et dotatur 
Habens bénéficia. 

Cœco visum restauravit , 
Sterili matri donavit, 

Puerum quem hæc rogavit. 

Pestem perdit locustarura , 
Quæ nocebant et non partira , 
Et morsus bestiolarum. 

Hic avarum prædicavit , 
Paupertati destinavit , 

Exitus quod comprobavit, 

Ignis peste anxia. 

Adit Romam rex Henricus, 
Perdat papam quod iniquus. 
Malus prorsus inimicus, 
Cognita malitia. 

Régi nefas dehortatur, # 
Hinc adversa comminatur , 

Fine rei demonstratur , 

Ita Sancto qui probatur , 

Nobis detur venia.' 

Amen. 
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Gravissons le Mont-Joux, pour bâtir un 
hôpital au sommet du col rocailleux. 

La maison est' construite, et par ces 
grands hommes elle est dotée de riches bé- 
néfices. 

Il rend la vue à un aveugle; et obtient à 
une mère stérile l’enfant qu'elle désirait. 

II fait cesser une plaie affreuse de saute- 
relles , et guérit les morsures de ces insectes. 

Ici il prêche à un avare , le menaçant de 
pauvreté : le feu confirme sa menace. 



Leroi Henri (20) marche vers Rome, me- 
naçant de nuire au Pape objet de sa haine 
insensée ; mais ayant connu la malice de cet 
homme ennemi , 

Il détourne le roi de ce crime, lui prédit 
l’adversité : le fait confirme sa menace. 
Puisse l’aide d’un si grand saint nous obte- 
nir pardon. 

Ainsi soit-il. 
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SAINT BERNARD DE MENTHON.. 

SAINT FRANÇOIS DE SALES. 

SAINT VINCENT DE PAULE. 

Le 23 juillet 1854 eut lieu à Annecy réu- 
nion générale des conférences de Savoie, 
pour fêter leur glorieux patron saint Vincent 
de Paule. Des délégués des conférences de 
Piémont, de Suisse et de France y furent 
admis. Après avoir prié au tombeau de saint 
François de Sales, en l'église de la Visita- 
tion , les confrères en grand nombre se ren- 
dirent par eau au château de Menlhon pour 
visiter et vénérer le berceau de saint Ber- . 
nard, aussi bien que ses reliques. La poé- 
sie a voulu décrire cette pieuse excursion. 

<p 
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ÉPISODE DU XlX me SIÈCLE. 

Bien des fois du pécheur la barque fugitive. 

De notre lac paisible a sillonné la rive ; 

Bien des fois la tempête avait troublé ces eaux, 

Et la foudre noirci ses superbes créneaux, 

Depuis que de Menthon l’héritier avait fui , 

Comme un astre brillant, dans l’ombre de la nuit... 
Mais tressaillez d’amour, échos de nos vallées ; 
Relevez votre front , montagnes crénelées ; 

Monts voisins élevez vos cimes dans les airs ,... 

Par un ciel d’Italie, au bruit de maints concerts. 
Voyez- vous ces esquifs sillonner en cadence , 

Cette plaine d’azur que la brise balance 1 
C’est une flotte en paix sous un jeune étendard. 

Qui vole saluer le berceau de Bernard : 

Accourus des confins do la mère patrie , 

Du beàu pays de France et des champs d’Helvétie , 
Près du tombeau d’un Saint si cher aux cœurs 
Ils sont venus s’unir dans un baiser de paix.[français, 
v Là confondant leurs noms, ils n’étaient que des 
Prêts à porter leur baume à toulesles misères : [frères 
Tant est puissant encore en ce siècle agité , 

Cet ange de la paix qu’on nomme Charité ! 

Ce jour-là , le sentier du manoir séculaire , 

D’où Bernard avait fui, comme un aiglon de l’aire. 
Pour s’élancer vainqueur d'un seul bond au soleil. 
Avait pris tout-à-coup un charme sans pareil. 

Une foule pieuse en parcourait l’enceinte. 

Cherchant sur le roc nu la précieuse empreinte, 

16 
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Comme celle do Christ au mont des Oliviers , 
Présage de grandeur pour tous ses héritiers. 

Le ciel semblait sourire à ce groupe de têtes, 

Qui disaient: «Ce seul jour vaut les plus belles fêtes. » 

Ce n’étaient plus alors ces sanglots de douleur, 

Qui troublèrent jadis ce séjour enchanteur. 

Le. ciel avait changé les larmes en délices : 

Ainsi toujours la paix vit de grands sacrifices. 

Sous l’aile de Bernard , c’était la charité 
Conviant au banquet de la fraternité , 

Sur lesj)avés usés de çes antiques salles. 

Les enfants de Vincent et de François de Sales. 
Vraiment on aurait dit un de ces songes d’or, 

Où de doux souvenirs, l’âme pleine s’endort : [nue, 
Ces trois grands noms lâ-haut rayonnant dans la 
Pour unir tant de cœurs, franchissant l’étendue, - 
Et, semant après eux la gloire et les bienfaits, 

Ces vieux murs sur le roc sont fiers de leurs hauts 

[faits; 

Où le bruit de la gloire et le fracas des armes 
Fit bondir tant de preux et couler tant de larmes; 
L’aspect délicieux de nos riants vallons , 

Parés plus que jamais de l’or de leurs moissons ; 

Le lac tout scintillant de brillantes paillettes, 

Et sillonné sans fin de légères barquettes ; 

Et la chapelle ornée et pleine de concerts , 

Dont l’harmonie au loin s’exhalait dans les airs, 

El charmait les échos endormis sur les rives, 

Tout, jusqu’aux fronts joyeux de ces nombreux 

[convives, 
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Ravis de tant de grâces et d’un si noble accueil , 

Tout semblait enchanter les hôtes de ce seuil. 

Bernard, François, Vincent, ô trinité sublime. 
Dont les noms dans les chants unis sur cette cime, 
Éclipsent tout l’éclat de l’univers païen. [tien! 
Montrez-nous ce que fut un cœur vraiment chré- 
Laissez tomber sur nous de ces torrents de flammes I 
Qui vous rendaient de feu pour le salut des âmes , 
Pour les verser en baume au sein des malheureux : 
Dites-nous le bonheur de faire des heureux , 

Et faites que nos cœurs, frêles esquifs sur l'onde , 
Respirent à l’abri des tempêtes du monde ! 

Que nos voiles toujours s’enflent au vent du ciel , 

Et que la charité leur serve de soleil ! 

Qu’enfin tous réunis au port de la patrie , 

Après un court trajet sur le lac de la vie, 

Nous nous rendions là-haut ce baiser fraternel, 

Que vous vîntes bénir par l’encens dq l’autel , 

Alors que de nos cœurs s’échappent en silence 
Le vœu de charité , ce mot de bienfaisance. 

Gloire à Dieu tout-puissant, 

Gloire à Marie conçue sans péché , 

Gloire aux Anges et aux Archanges , 

Gloire à saint Bernard de Menthon, 

Gloire à tous les Saints du paradis, 

Dans les siècles des siècles , 

Ainsi soit-il. 

*- » 
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NOTES. 

(1) La maison de Menthon comptait au X“« siè- 
cle parmi les plus illustres de la Savoie. Sa no- 
blesse , ses richesses et ses vertus la distinguèrent 
toujours : maintenant encore, elle n’est pas sans 
éclat. Que de châteaux victimes du fanatisme reli- 
gieux, des fureurs populaires , de l’injure des 
temps, et des fléaux du ciel ! En la place qu’ils oc- 
cupèrent , le voyageur attristé n’aperçoit trop sou- 
vent que ruines, rochers et solitudes, en campos 
ubi Troja fuit.... Des races entières sont éteintes, 
le nom de Menthon est impérissable ; il est et sera 
toujours noblement porté , le passé répond de l’a- 
venir: Generatio rectorum benedicetur. (Ps. 111.) 

Le village de Menthon, à peine séparé de la col- 
line que domine le château , est situé sur les bords 
du lac d’Annecy , à huit kilomètres de cette ville. 

Son église paroissiale entièrement reconstruite, 
sauf le clocher, a pour patron saint Bernard. — 

Mgr Louis Rendu , évêque d’Annecy, l’a solennel- 
lement consacrée le 29 septembre 1847. 

(2) Talloires, village sur les bords du lac d’An- 
necy, h douze kilomètres de cette ville et h qua- 
tre kilomètres de Menthon. 

Dès le IX me siècle , quelques religieux Bénédic- 
tins s’étaient établis à Talloires. Au commence- 
ment du XI me siècle, vers l’an 1025 environ, Ro- 
dolphe, dernier roi de la Bourgogne transjurane, 
et Ermengarde sa femme, fondèrent à Talloires , 

Sf— : — m 
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sous la dépendance de l’abbé de Savigny, un 
prieuré conventuel de religieux Bénédictins. En 
1609, par délégation du Pape Paul y, saint 
François de Sales ,. y ayant introduit la réforme , 
la communauté fut démembrée de Savigny et pla- 
cée, pendant quelques années, sous la juridiction 
des évêques de Genève. Elle fut unie peu après à 
la congrégation du Mont-Cassin , puis à celle de 
Savillien, en Piémont. Son union à ces deux con- 
grégations persévéra j usqu’à la révolution française. 

On voyait dans l’église de Talloires la chapelle 
de sainte Catherine. Les seigneurs de Menthon en 
étaient les fondateurs, et y avaient leur sépulture. 

Ils comptaient encore au uombre des bienfaiteurs 
du monastère. — Besson. — Pinget . 

(3) La fenêtre complice de l’évasion de saint 
Bernard, est encore aujourd’hui dans le même 
état qu’au X me siècle ; le barreau de fer rompu n’a 
point été rétabli. Au témoignage des anciens du 
pays , le roc sur lequel posèrent momentanément 
les pieds du nouvel Alexis, en conserva fidèle- I 
ment les empreintes. De pieux pèlerins venaient ! 
journellement les vénérer et les baiser; souvent j 
même ils raclaient le roc , pour en emporter de la 
poussière. A l’heure qu’il est on ne les retrouve 
plus; le temps et la malveillance ont pu contri- 
buer à les effacer. 

Quant à la chambre de saint Bernard , de temps < 
immémorial elle a été convertie en oratoire , et ce 
dernier nom lui -est resté. Les Bollandistes aflir- 
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ment qu’un de leurs confrères, le R. P. Pierre 
Verre , y aurait été admis à dire la sainte messe , 
vers la fin de l’année 1646. Nous y avons célébré 
nous-même maintes et maintes fois. 

La poésie s’est occupée de l’évasion de saint Ber- 
nard. On nous saura gré de la citation suivante à 
laquelle le clergé d’Annecy n’est point étranger. 

ÉIPSODE DU X®* SIÈCLE. 

Tout était gais refrains, aux échos d’alentour, 

Tout dans le vieux castel présageait un beau jour ; 
Tout semblait h l’envie prendre part h la fête ; 

La couronne d’époux allait ceindre une tête , 

Où la candeur de l’âme à l’éclat d’un grand nom 
S’unissait pour orner un jeune et noble front. 

Bernard , seul héritier d’une illustre famille , 

Aux pieds du saint autel où son écusson brille, 
Bernard allait donner son cœur avec sa main. 
L’aurore allait paraître... encore un jour... demain... 
Mais au sein delà nuit, quand tout dort en silence, 
Bernard , le cœur pressé de crainte et d’espérance, 

Sur le cristal des eaux , et les deux étoilés , 

Promenait tour-à-tour ses yeux de pleurs voilés ; 

Lui seul ne goûtait pas la commune allégresse : 

Son cœur fait pour le ciel rêvait une autre ivresse. 

Du haut de ce donjon où flotte son drapeau, 

Il a vu rayonner un étendard plus beau : 

La croix , qu'illuminait une splendeur divine , 

Celte croix devant qui toute grandeur s’incline , 

La croix.... et lui demain sur ces riants vallons, 

Où la nature et l’art ont réuni leurs dons, 

: » 
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Jouirait en héros des douceurs de la fête. 

Quand tant de malheureux que poursuit la tempête, 
Sont gissants sur ces monts aux glaciers éternels, 

Où la mort a son gîte, et l’enfer ses autels;... 

Et, soudain , le Mont-Joux montre ses blanches 
Au jeune fiancé dont les regards sublimes , [cimes, 

Ont plongé l’avenir, aux clartés de la foi ; 

Comme ceux de David de ce prophète roi. 

« Ah ! s‘est-il écrié , dans une sainte extase, 

« Parmi les vifs transports de l’amour qui l’embrase, 

« Adieu , toi qui venais pour recevoir mes vœux , 

« Une autre voix m’appelle au banquet des cieux; 

« Adieu soleil natal ! doux foyer de nos pères, 

« Adieu gloire et plaisirs ! vous n’êtes que chimères. 

« Adieu, vous que j’aimais, ma bonne mère, 

[ adieu ! 

« Tous bientôt réunis au sein d’un même Dieu , 
c Nous jouirons en paix du fruit de ma victoire ; 

« Et vous, nobles aïeux, tout couronnés de gloire, 

« Adieu 1 je vais cueillir de plus nobles lauriers, 

« Je vais m’ensevelir vivant dans les glaciers. » 

.... Le pâtre saluait le lever de l’aurore : 

Jamais nos monts géants dont le sommet se dore , 
N’avaient paru plus purs aux enfants du hameau ; 
Déjà tout était fête et bonheur au château. 

Que de songes, le soir, sous ces lambris antiques ! 

Que de joyeux accords, de ces créneaux gothiques, 
Allaient porter au loin le bonheur de ce jour ! 

Mais quel réveil, grand Dieu! que de pleurs en 

[retour; 
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Que de cris déchirants , que d'immenses alarmes ! 

Qui n’aurait une larme à joindre à tant de larmes ! 

.... La chambre était déserte, et les barreaux 

[rompus; 

Ses pieds empreints au roc , disent : Bernard n'est 

[plus.... 

Un voile de tristesse entoure ce mystère;... 

Eh quoi! c’est donc ainsi qu’aux regards d'une mère, 

Les roses de l’hymen se changent en cyprès.... 
Silence.... mais du ciel adorons les décrets. 

(4) On croit que Fraxinet répond au village ac- 
tuel de La garde-Frainet (Var), situé aux pieds 
de la montagne la plus avancée du côté des Al- 
pes. La position occupée par ce village dût pa- 
raître fort importante. On aperçoit encore au haut 
de la montagne des vestiges de travaux formida- 
bles. — Reinaud. 

(5) Le monstre hideux terrassé par saint Ber- 
nard et tué par ses compagnons , était sans doute 
le magicien Procus , qui , par la puissance du dé- 
mon, aux approches du saint archidiacre, s'était 
affreusement transformé. Aussi , quelques années 
plus tard, quand on creusa les fondements de 
l’église et du monastère , trouva-t-on une pierre 
tombale avec cette inscription : Hic jacet magus 
nomine Procus, minister diaboli. 

Telles sont , d’après Richard , les particularités 
du grand fait , que le saint homme exécuta sur le 
Mont-Joux d’inspiration divine. U faut s’en tenir, 
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ce nous semble , à cette narration d’un témoin 
oculaire, qui n'offre rien d’incompatible avec la 
puissance et la bonté divine. Constatons, en outre, 
la prudence de Bernard. Avant tout il consulte 
son évêque qui ordonne jeûnes, prières et pro- 
cessions; puis, pour terrasser le géant, il fait 
"usage uniquement des armes inoffensives, que 
l’Église met aux mains de ses ministres. Les pèle- 
rins français, il est vrai, tuent le géant trans- 
formé , mais il avait tué un de leurs compagnons, 
et il menaçait de les tuer eux-mêmes; n’était-ce 
pas le cas de la légitime défense ? Quant au ren- 
versement et aux bris des deux statues , l’Histoire 
Sainte et l’Histoire Ecclésiastique l’autorisent ex- 
pressément. Les idoles sont-ils autres choses que 
les démons ? et les démons méritent-ils des ména- 
gements ? dit gentium dœmonia . ( Ps. 95. ) 

(6) L’an 1123, Richard, évêque de Novarre, 
ayant approuvé le culte populaire de saint Ber- 
nard , ses deux hospices prirent son nom , et furent 
nommés Grand et Petit Saint-Bernard. Celte déno- 
mination leur est restée : Mont-Joux et Saint-Ni- 
colas de Myre, ont été oubliés. — Chrétien des 
Loges. — Luquet : 

(7) On conserve encore, à la sacristie du Grand 
Saint-Bernard un monument touchant de la cha- 
rité du saint Fondateur. C’est un petit réchaud en 
cuivre en forme de boule , de la gro’sseur d’une 
grenade, dans lequel on suspend une balle en fer; 
quand cette balle est rougie au feu , elle commu- 
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nique sa chaleur à la boule qui réchauffe la per- 
sonne qui la tient à la main. Une tradition con- 
servée jusqu’à nos jours affirme que le Serviteur' 
de Dieu faisait porter et portait lui-même, dans la 
montagne, cette boule, pour réchauffer les voya- 
geurs engourdis par le froid. 

Le couvent du Grand Saint-Bernard est dominé ‘ 
par des sommités, couvertes de neiges éternelles, 
refroidissant tout ce qui les environne. En outre , 
il est situé dans une gorge , percée à peu près du 
nord-est au sud-ouest , dans la direction générale 
de cette partie des Alpes ; et par cela même dans 
celle des vents, qui prennent toujours une direc- 
tion parallèle à celle des grandes chaînes de mon- 
tagnes. Aussi, même au fort de l’été, le plus 
petit air de bise y amène-t-il toujours un froid ex- 
trêmement incommode , suivi de neige et de gelée. 

L’on ne recueille absolument rien dans les environs 
du couvent; les jardins des religieux, situés sur 
des petits terre-pleins, entre les rochers les mieux 
abrités, ont peine à produire à la fin d’août quel- 
ques laitues et quelques épinards de la plus petite 
espèce; et ils les cultivent plutôt pour leur amuse- 
ment que par utilité. Us sont donc obligés de faire 
venir du fond des vallées voisines toutes les den- 
rées qu’ils consomment. Le bois à brûler est porté 
à dos de mulets, d’une distance de dix-huit à vingt 
kilomètres, et par un sentier escarpé, qui n’est 
guère praticable que pendant six semaines. Ces 
transports exigent des frais considérables , et l'en- 
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tretien <Tun grand nombre de domestiqués et de 
chevaux. 

Les religieux hospitaliers, surtout en hiver et 
au printemps, sont souvent obligés d’user d’une 
espèce de violence envers les voyageurs qui, en- 
gourdis par le froid et épuisés par la fatigue , de- 
mandent instamment qu’on leur permette de se 
reposer ou de dormir un moment sur la neige. Il 
faut les secouer, les arracher de force à ce sommeil 
perfide qui les conduirait infailliblement à la con- 
gélation et à la mort. Il n’y a qu’un mouvement 
continuel qui puisse donner au corps une chaleur 
suffisante. 

Lorsque les religieux hospitaliers sont en plein 
air dans les grands froids, et que l’extrême quan- 
tité de neiges les empêchent de marcher assez vite 
pour se réchauffer, ils frappent continuellement 
leurs pieds et leurs mains contre les grands bâtons 
ferrés qu’ils ont toujours avec eux , sans quoi ces 
extrémités s’engourdissent et se gèlent , sans qu’on 
s’en aperçoive. Malgré tous leurs soins, il ne se 
passe pas d’hiver que quelque voyageur ne périsse, 
ou n'arrive à l’hospice, les membres gêlés. Adroite 
du couvent, au pied du Montmort, est la Morgue, 
ou l’on place les corps des victimes à côté les uns 
des autres. Le froid ne permet pas aux cadavres de 
se corrompre , les traits de leur visage se conser- 
vent pendant deux ou trois ans, après quoi les 
corps se dessèchent et deviennent semblables à des 
momies. 
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C’est surtout dans les recherches des malheureux 
passagers entraînés par les avalanches et ensevelis 
dans les neiges, que brillent le zèle et l’activité des 
bons religieux. Lorsque les victimes de ces acci- 
dents ne sont pas enfoncées trop profondément sous 
la neige , les chiens du couvent les découvrent 
sans peine ; mais l'instinct et l'odorat de ces ani- 
maux ne peuvent pas pénétrer a une grande pro- 
fondeur. Lors donc qu’il manque des personnes 
que les chiens ne peuvent pas retrouver, les reli- 
gieux vont avec de grandes perches, sonder de 
place en place ; l’espèce de résistance qu’éprouve 
l’extrémité de leur perche , leur fait connaître si 
c’est un rocher ou un corps humain qu’ils rencon- 
trent; dans ce dernier cas, ils déblayent prompte- 
ment la neige , et ils ont souvent la consolation de 
sauver des Sommes , qui , sans eux , n’auraient ja- 
mais revu la lumière : ils gardent dans l’hospice 
ceux qui se trouvent blessés ou mutilés par le gel, 
et les soignent jusqu'à leur entière guérison. 

On estime de 11 à 12,000 le nombre annuel des 
passagers au Saint-Bernard , souvent plusieurs cen- 
taines de personnes se trouvent réunies à la fois. 
Pendant l’été 1794 , 50,000 émigrés français tra- 
versèrent le Saint-Bernard. — Muller. 

(8) Le 12 novembre 1845, le chanoine Cart, 
sorti de l’hospice le matin avec trois domestiques, 
pour frayer le chemin encombré de neiges, et pour 
attendre les voyageurs, resta enseveli sous une 
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énorme avalanche. Son corps fut retrouvé plus 
tard à la fonte des neiges. 

(9) Un mois avant la bataille de Marengo, du 
15 au 18 mai 1800, les troupes françaises com- 
mandées par le général Bonaparte, premier con- 
sul, traversèrent, au nombre de 40,000, le Grand 
Saint-Betnard. La charité des religieux hospi- 
taliers vis-à-vis de nos soldats fut portée à un de- 
gré d’héroïsme et de désintéressement , qu’on ne 
saurait assez reconnaître. Des ordres avaient été 
donnés, un peu tard, il est vrai, de mettre à leur 
disposition une somme d’argent, afin qu’ils pus- 
sent réunir une grande quantité de fromage , de 
pain et de vin. Ces ordres ne furent point exécu- 
tés, et la première connaissance qu’on eut au 
Saint-Bernard du passage de l’armée française, 
fut l’arrivée de l’armée elle- même, sans que l’on 
pût faire aucun approvisionnement extraordinaire 
à cet effet. Tout, absolument tout, fut destiné à 
l’armée, dont le défilé dura trois semaines; ce 
n’est qu’après qu’arrivèrent les caisses de biscuits. 
Après la victoire ( 15 juin 1800), 18,000 fr. furent 
adressés à M. le prévôt Luder, à titre d’indemnité 
de passage. Douze ans plus tard, on donnait^ M. le 
prévôt l’assurance que ce n’était pas 18,000 fr. , 
mais bien 36,000 fr. qu’il aurait dû toucher. Au 
moyen de ces 18,000 fr. on s’empressa de repour- 
voir l’hospice des objets les plus indispensables en 
lingerie, comestibles et mobilier. Mais vingt-cinq 
ans plus tard, le vide fait à l’établissement par le 
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passage de l’armée n’était pas encore comblé en 
entier. — Notes de M. le prévôt Filliez. 

Deux monuments conservés au Saint-Bernard 
rappellent encore aujourd'hui le souvenir des gloi- 
res et des douleurs de Marengo. L’un est le tom- 
beau du général Desaix, placé dans l’église du 
couvent par ordre du premier consul ; l’autre est 
une' inscription votée en 1804 par la république 
Valaisane à l’empereur, qui l’avait affranchie du 
joug de la république Helvétique. — Luquet. 

(10) Cet ermitage existe encore; quelques ha- 
meaux groupés autour forment une paroisse qui a 
nom Saint-Germain. Jusqu’en 1621, son corps vé- 
nérable reposait dans un tombeau de pierre placé 
au milieu d’une petite chapelle. Le 28 octobre, 
saint François de Sales, et sonîrère et coadjuteur 
l’évêque de Calcédoine , le placèrent dans l’autel 
qu’ils consacrèrent le même jour, au milieu d’un 
grand concours de peuple. Ces précieuses reliques 
soustraites à l’impiété révolutionnaire, vers la Fin 
du XVilI me siècle, furent plus tard remises à Mgr 
Claude-François de Thiollaz, premier évêque d’An- 
necy, qui, après en avoir dûment constaté l’au? 
thenticité , les transféra solennellement en l’église 
paroissiale de Talloires, le 23 octobre 1831. L’er- 
mitage Saint-Germain ayant été érigé en succur- 
sale , Mgr Pierre-Joseph Rey , évêque d’Annecy , 
estimant qu’une possession provisoire de sept ans 
ne pouvait prévaloir sur une possession non inter- 
rompue de huit siècles, les reporta solennellement 
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de Talloires à Saint-Germain , le 28 octobre 1838. 
Le 25 octobre 1857, Mgr Louis Rendu, évêque 
d’Annecy, en présence d'un nombreux concours 
de prêtres et de fidèles, a déposé les reliques de 
Saint-Germain dans une nouvelle châsse , plus di- 
gne de son précieux contenu. 

(11) Quant à la règle donnée par saint Bernard 
aux religieux hospitaliers qu'il établit sur les deux 
montagnes , on ne sait rien là-dessus d’une ma- 
nière précise. En 1049, Léon IX y trouva canoni - 
cos fratres , d’où nous serions portés à conclure 
que, dans ce temps, les hospitaliers du Monl-Joux 
suivaient à peu-près la même règle de vie que les 
chanoines d’Aoste, auxquels leur saint Fondateur 
continua d’être uni. Mezerai a prétendu que le 
Saint les avait tirés d’Agaune; mais l’état dans le- 
quel se trouvait alors l’abbaye de Saint-Maurice 
ne permet pas d’admettre cette supposition; d’au- 
tres ont pensé que saint Bernard avait pu s’adres- 
ser aux chapitres de Verceil ou de Novarre , mais 
rien ne justifie non plus cette opinion. On sait seu- 
lement d’une manière positive qu’en 1215, d’après 
les décisions prises au concile de Latran , Inno- 
cent III leur prescrivit la règle de saint Augustin , 
qu'ils ont toujours suivie depuis. — Leur supé- 
rieur porte le titre de prévôt, et reçoit ses bulles du 
Pape après avoir été élu par le chapitre. Sa place 
est à vie , les autres emplois du monastère ne se 
donnent que pour trois ans. Comme la dignité pré- 
votale ne s’obtient qu’après avoir consacré sa jeu- 
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nesse à l’exercice de l’hospitalité dans le couvent , 
celui qui en est revêtu , a la liberté de résider à 
Martigny au pied de la montagne , où le chapitre 
possède une maison. La première personne après le 
prévôt, est le prieur claustral qui vit toujours dans 
l’hospice , et gouverne la communauté ; les autres 
offices sont celui de sacristain qui a soin de l'é- 
glise, celui de cellerier ou procureur, qui veille 
sur les provisions et les affaires extérieures ; celui 
declavendier qui distribue aux religieux et aux 
voyageurs, les vivres et les choses qui leur sont 
• nécessaires , et enfin celui de l’infirmier qui a soin 
des malades. Le nombre des religieux n’est point 
fixé, il est presque toujours d’une trentaine ; mais 
les plus jeunes et les plus robustes, seulement, y 
séjournent jusqu à ce que des infirmités très-pré- 
coces en ces hautes régions , les obligent à quitter 
lecouvént, pour desservir quelqu’une des cures 
dépendantes du chapitre ; les domestiques de con- 
fiance, auxiliaires des religieux hospitaliers, se 
nomment maroniers. 

Deux incendies, dont le dernier eut lieu en 
1555 , consumèrent le couvent du Grand Saint- 
Bernard : l’église actuelle a été reconstruite par le 
prévôt Antoine Norat. On luf doit aussi la restau- 
ration dfe l’ancien bâtiment qu’il prit soin de faire 
voûter partout, pour le préserver de l’incendie. 
C’est le même prévôt qui obtint l’insertion de saint 
Bernard au martyrologe romain le 9 août 1682. 

Muller Luquet. 
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(12) Rolland Viot, et quelques autres, mettent 
saint Bernard de Menthon en rapport avec l’empe- 
reur Henri IV, et le font aller à Pavie pour dé- 
tourner ce prince de ses projets hostiles au Pape et 
au Saint-Siège. Cette contemporanéité n’est pas 
admissible, car il faudrait prolonger outre mesure 
la vie de saint Bernard. Que le Saint soit allé à 
Pavie s’aboucher avec un roi des Lombards; voilà, 
ce nous semble , un fait incontestable et le seul 
important. Les autres circonstances sont secondai- 
res , et ne font ni froid , ni chaud à la gloire de 
notre Saint. Ce n’était point un homme politique , 
mais bien un homme apostolique , exclusivement 
préoccupé de la gloire de Dieu , du salut des âmes 
et des intérêts de ses frères. Bernard, n’en dou- 
tons pas, se sera mis en rapport avec les princes 
et avec les populations, et les princes et les popu- 
lations l’auront compris. C’est là vraiment un beau 
rôle, et il est glorieux de l’avoir si noblement ac- 
compli. 

(13, Tous les historiens affirment que saint Ber- 
nard est mort à Novarre , à son retour de Rome. 
Il a donc dû y aller deux fois : une première fois 
en 996 ou 997 , pour l’approbation de son Insti- 
tut ; et la seconde fois, quelques mois avant sa 
mort , pour sa dévotion particulière. Il est tout-à- 
fait improbable qu’il eût attendu à ses derniers 
jours, pour aller conférer avec le Souverain Pon- 
tife, d’établissements qui avaient quarante ans 
d’existence. 
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(14) Le patron de la ville et du diocèse de No- 
varre est saint Laurent, prêtre et martyr, nommé 
au martyrologe romain le 30 avril. 

(15) Saint Bernard fut assisté à ses derniers mo- 
ments par quelques religieux hospitaliers et par 
quelques chanoines d'Aoste, au nombre desquels 
il faut compter Richard de Val d’Isère. Les détails 
minutieux de sa chronique concernant la maladie 
et la mort de son vénéré prédécesseur, ne permet- 
tent pas de supposer son absence 

(16) Valesiœ in monte Jovis, sancti Bemardi à 
Menthone confessons. 

(17) Valesiœ in monte Jovis, sancti Bernardi à 
Menthone , qui ibidem canonicorum regularium , quo- 
rum ordini Augustœ vindelicorum nomen dederat , 
monasterium extruxit ; tandemque Novarriœ in mo- 
nasterio sancti Laurentii, migravitad Dominum , t&t- 
quc sepultus est, ejus capite in monte Jovis , postea 
translato. 

(18) L’office en entier , sauf l’oraison et les le- 
çons du second nocturne, est du commun des con- 
fesseurs non pontifes : l’Évangile est celui des ab- v 
bés. La messe est aussi celle des abbés, oraison 
propre, secrète et postcommunion de la messe. 
Justus ut palma florebit. 

Nous mettons ici, latin-français l’oraison et la 
légende de saint Bernard ; leur omission , ce nous 
semble, serait impardonnable. Les lecteurs doivent 
connaître ces deux pièces officielles, sanctionnées 
par la Sacrée Congrégation des Rites. 
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ORAISON. 

Exlende, quæsumus, . Étendez , ô mon Dieu, 
domine , super plebem sur votre peuple , une 
tuam dcxteram cœles- main secourable , et par 
tis auxilii , et interce- l’intercession de votre 
dente beato Bernardo , confesseur Bernard , éloi- 
confessore tuo , cunctas gnez de lui toutes les em- 
diaboli nequitias a b ea bûches du démon : nous 
longe repelle : Per do- vous en conjurons par N. 
minum. S. J. C. 

LEÇONS DU n. NOCTURNE. 

Bernardus, Mentho- Bernard, né à Menthon 
ne, in comitatu Geben- au comté de Gènevois, fît 
nensi natus, loco nobi- pressentir dès le berceau, 

' lissimo, magnam à pue- par l’innocence et la gra- 
ritiâ,innocentiâmorum vité de ses mœurs, la 
et gravitate spem futu- haute sainteté qu’il de- 
ræ sanctitatis indidit. vait atteindre. Les études 
Liberalibus studiisenu- les mieux en tendues ayant 
tritus, cum adolevis- précédé son adolescence, 

^ set, congruentes ei pa- son père songea sé-, 
- ternuptiasobtulit. Jam rieusement à le ma- 
omniaparataerant,ipse rier. Tous les préparatifs 
Deo m clericali statu étaient faits, alors que 
famulari præponens, Bernard, préférantsecon- 
nocte diem nuptiarum sacrer à Dieu dans l’état 
præcedente, clamé pa- ecclésiastique, s’évada la 
terno castello egres- nuit de ses noces du châ- 
sus, aufugit Augustam teau de ses pères, etga- 
• prætoriam. Benignè ac- gna sans bruit la cité 
ceptus à Petro Augus- d’Aoste. Pierre, archidia- 
tanæ diœcesis archidia- cre de ce diocèse, l’ac- 
cono, discipulum ei se cueillit avec bonté. Ber- 
tradidit. Quo magistro nard voulut être son dis- 
» in viâ perfectionis adeo ciple, et, sous cet ha- 

$ : 



Digitized by Google 




— 200 — 



bile maître, ses progrès 
dans la perfection furent 
tels, qu’il devint bientôt 
l’admiration et l’exemple 
de tous. Admis à la clé- 
ricature, et pourvu d’un 
canonicat dans leglise 
cathédrale , il remplit si 
convenablement ses nou- 
velles fonctions, qu’à la. 
mort de Pierre tous les 
suffrages lui dévolurent 
sa charge. 

Dans cette dignité, qui 
comprenait alors celle de 
vicaire-général et d’ofli- 
cia't, jeûnes, veilles, orai- 
sons, dévouement , il mit 
tout en œuvre, pour pro- 
curer le salut des âmes. 
Pendant quarante-deux 
ans, prédicateur infati- 
gable, il parcourut les 
montagnes les plus escar- 
pées, confirmant les jus- 
tes, ramenant les pé- 
cheurs , instruisant les 
ignorants, convainquant 
les incrédules, et pros- 
crivant toute apparence 
de superstition. Les Al- 
pes pennines et grecques 
dont il fut qualifié l’A- 
pôtre , étaient encore in- 
fectées d’un reste de pa- 
ganisme. Sur les Alpes 



profecit, ut omnium 
admira tioni esset et 
exemplo. Habitu cleri- 
cali mox suscepto, in 
canonicum assumptus , 
ecclesiæ cathedrali piè 
et assidue servivit quo 
Petro defuncto, plau- 
den tibus omnibus, in a r- 
chidiaconum successit. 



In eâ dignitate cons- 
titutus, quæ tune offi- 
cialis simul et vicarii 
generalis partes com- 
plectebatur,<mirurn quo 
studio, jejunium, vigi- 
lias, orationes cum in- 
genti cari taie conjun- 
gens in procuranda ani- 
marum salute labora- 
rit.Quadragintaduobus 
annis, inter asperrimos 
montium saltus , cœlo- 
rum regnum indefes- 
sus prædicavit, justos 
confirmans, pecca tores 
vocansad pœnitentiam, 
ad fidem incredulos ad- 
ducens, cunctos eru- 
diens , extirpans unde- 
quaque vanæ supersti- 
tionisritus. Alpibuspen- 
ninis et graiis , quarum 
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apostoü cognomen me- 
ruit, abomina tiones et 
ethnicæ impietatis reli- 
quias tulit, comminuto 
in monte antea Jovis , 
nunc sancti Berna rdi 
nomine nuncupato, Jo- 
vis simulacro , eversâ 
quoque in altero monte 
columnâ, dicta oculus 
Jovis, cum carbunculo, 
ex quibus dœmon cre- 
dulæ genti, miserè illu- 
debat; ibique monaste- 
ria duo , canonicorum 
regularium, duoque 
viatorum illuc tran- 
seuntium hospitia cons- 
truxit et fundavit. 

Circumquaque sese 
diffuditsonusverborum 
illius , et exivit in vici- 
nas terras ; ad eum ex- 
citatæ diœceses , Sedu- 
nensis, Gebennensis, Ta- 
rentasiensis , Mediola- 
nensis et Novairiensis, 
ad meliorem discipli- 
nam se receperunt , et 
novam induerunt for- 
mam. Româ rediens , 
cum Novarriam apud 
Longobardos, divertis - 
set, morbo cor replus, 
animam deo reddidit, 
quinto kalendas junii, I 



pennines, il renversa uno 
statue de Jupiter, et sur 
les Alpes grecques , il 
brisa une colonne k la- 
quelle était attaché l'œil 
de ce même Dieu, au 
moyen duquel le démon 
en imposait misérable- 
ment à la crédulité pu- 
blique. Au même lieu il 
établit et fonda deux mai- 
sons canoniales et deux 
hospices , dans l’intérêt 
des voyageurs qui vien- 
draient k traverser ces 
parages. 



Les pays ci rcon voisins 
furent aussi le théâtre du 
zèle de Bernard. Les dio- 
cèses de Sion , de Genève, 
de Tarentaise, de Milan 
et de Novarre se réfor- 
mèrent k sa voix. A son 
retour de Rome, s’étant 
arrêté en cette dernière 
ville, capitale de la Lom- 
bardie, il tomba malade 
et rendit son âme k Dieu, 
a l’âge de quatre-vingt- 
cinq ans, le vingt-huit 
mai mille huit. Quelques 
jours après le 15 juin, il 
reçut les honneurs de la 
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sépulture au monastère 
de Saint-Laurent, d’où il 
fut momentanément ex- 
humé l’année suivante, 
pour satisfaire à la dé- 
votion des fidèles. Son chef 
fut ensuite transféré au 
Mont-Joux. De nombreux 
miracles,antérieurs etpos- 
té rieurs à la mort de ce 
grand serviteur de Dieu, 
et obtenus par son inter- 
cession, établissent incon- 
testablement sa sainteté. 



anno æræ christianæ , 
millesimo octavo, ætatis 
octogesimo quinto. Se- 
pultus est in monasterio 
sancti Laurentii, deci- 
moseptimokalendasJu- 
lii ibique quiescit corpus 
ejus..,. Quod anno se- 
quenti, humo sublatum 
frequenti populorum 
devotione hactenus co- 
litur. Caput translatum 
fuit in monasterium 
vallis Angustæ, supra 
montem Jovis situm. 
Multis magnisque mi- 
raculis , servi tui sanc- 
titatem ante et post obi- 
tum Deus comprobavit. 



(19> Les armes des seigneurs de Menthon sont 
de gueules au lion d’argent, à la bande d’azur, 
brochant sur le tout : elles ont pour cimier et 
pour support des lions d’argent avec celte devise : 
Partout Menthon ,- ou cette autre : Toujours Men - 
thon r. — François Bernard. 



(20) L’auteur de la sequence adopte l’opinion 
très-improbable de la contemporanéité de l'empe- 
reur Henri IV. ( Voyez note 12, page 197.) 
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NEUVAINE PRÉPARATOIRE 

A LA FÊTE DE SAINT BERNARD DE MENTHON. 

{^INTRODUCTION. 

Dans l’Église, les principales fêtes ont 
toujours eu leur octave. Depuis plusieurs 
siècles , elles ont aussi leur Neuvaine prépa- 
ratoire. On a cru convenable d'implorer 
par avance, neuf jours durant, le patro- 
nage de tel ou tel serviteur de Dieu* afin de 
se rendre moins indigne de son intérêt et 
de ses faveurs. 

I<es dévots à saint Bernard accueilleront 
avec empressement cette neuvaine sympa- 
thique à leurs désirs et conséquence natu- 
relle de la lecture de sa vie. Nous leur pro- 
posons les considérations les plus en rap- 
port avec les sublimes vertus qu'il a prati- 
quées ; et comme la meilleure manière d’ho- 
norcr les saints est d’étudier et de retracer 
leurs exemples, la manière la plus sûre 
aussi de s’assurer leur protection est de 
prendre les résolutions les plus généreuses 
pour marcher sur leurs traces , et pour mé- 
riter à leur suite la récompense éternelle. 
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PREMIER JOUR. 

INNOCENCE. 

Quïs ascendet in montem Domini , aut quis stabit 
in loco sancto ejus ? Innocens manibus et mundo corde. 

Qui montra sur la montagne du Seigneur, qui ha* 
bitera son sanctuaire ? Celui dont les mainssont in- 
nocentes, et le cœur pur. P$. 23. 

MÉDITATION. 

A l’exemple du jeune Tobie , saint Ber- 
nard de Menlhon fut un modèle d’innocence. 
Qu’on veuille bien parcourir les différentes 
phases de sa vie, pas un défaut, pas une 
faiblesse, pas un traversée se révèle : c’est 
le miroir sans tache , c’est la lumière iné- 
puisable , c’est le lis au milieu des épines . 
Ne doit-il pas compter au nombre des ser- 
viteurs de Dieu que le péché mortel ne souilla 
jamais? O Louis de Gonzague ! O Stanislas 
Kostka ! il fut votre devancier, vous avez été 
ses imitateurs. 

I. Prix de V Innocence . — L’innocence 
est un de ces biens qu’on ne saurait appré- 
cier : Innocence veut dire absence de faute. 
L’état d’innocence nous élève au-dessus des 
créatures, nous assimile aux anges, selon 
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la dofctrine de saint Ambroise, et nous fait 
entrer en communication avec la divinité. 

Les anges voient Dieu face à face ; ils le con- 
naissent, ils l'aiment, ils le bénissent, ils 
le servent. Dieu , en retour, se complaît avec 
ces esprits célestes; il les entretient, il les 
écoute , il les admet à sa familiarité la plus 
intime , il leur prodigue ses faveurs. Quelles 
glorieuses prérogatives 1 Remplir dès celte 
vie le rôle que nous ambitionnons pour l'éter- 
nité I Être l'objet d’une prédilection aussi 
haute et aussi. marquée, quel insigne hon- 
neur ! Combien nous devons être reconnais- 
sants de ce don inestimable , source infailli- 
ble d’avantages aussi précieux , mais aussi 
que de précautions à prendre pour le sauve- 
garder ! 

II. Moyens pour conserver l'Innocence . 

— Qui craint Dieu , ne néglige rien , dit 
l’Ecclésiaste (Ecclés^ 7. ). Telle est la règle 
qu’ont suivie constamment les heureux dé- 
positaires dé ce riche trésor que recèle un 
vase d'argile. Jamais ils ne crurent pouvoir 
prendre trop de précautions pour se préser- 
ver des atteintes du péché ; ils en redoutaient 
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jusqu a l'apparence. C’était un monstre cruel 
qu’ils n’osaient approcher; c'était une lè- 
pre hideuse qui les faisait reculer d’effroi , 
c’était un serpent venimeux dont l'abord les 
mettait en fuite. De là cette garde exacte de 
leurs sens , celte vigilance continuelle sur 
les mouvements de leur cœur , cette sage 
circonspection dans toutes leurs démarches ; 
de là ces fréquents examens de conscience , 
ces confessions douloureuses , ces commu- 
nions ferventes, ce recours incessant à Dieu, 
ces méditations, ces oraisons jaculatoires. 
Tout conspirait à les maintenir purs et sans 
tache ; aussi conservèrent-ils jusqu’à la fin 
la grâce de , leur baptême, et portèrent-ils 
sans, souillure au tribunal de Dieu la robe 
blanche qu’ils avaient reçue sur les fonts sa- 
crés! Précieuse innocence, je t’ai perdue, 
serait-ce sans retour ! n’y aurait-il pas quel- 
que planche de salut après le naufrage? 

III.. Moyens de recouvrer l'Innocence . 

— Si l'impie fait pénitence , dit le Seigneur, 
par l’organe d’Ézéchiel ( 18 ), s’il garde 
mes préceptes , s'il se conforme aux règles 
de ma justice, j'oublierai ses iniquités, je K 
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révoquerai son arrêt de mort , il pourra 
encore revenir à la vie. Pénitence donc, 
qui , outre la détestation sincère du péché , 
renferme la résolution franche et loyale de 
ne plus le commettre. Ce n’est pas une sim- 
ple interruption, un simple dégoût, mais 
une aversion prononcée, mais une haine 
profonde , accompagnée de regret et de re- 
pentir. Ce n’est pas un déplaisir passager et 
compatible avec la rechute, mais une vo- 
lonté arrêtée de recourir pour le passé aux 
œuvres satisfactoires , et pour l'avenir aux 
mesures préventives. Lq, difformité extrinsè- 
que du péché et les inconvénients temporels 
que peut entraîner sa perpétration, doi- 
vent moins nous préoccuper que l’offense du 
Seigneur, qui, à tant de titres, avait droit 
à notre amour et à nos services. Voilà le 
seul et unique moyen de recouvrer l’inno- 
cence. 

conclusion. — Sans hésitation aucune, ô 
mon Dieu, je recours à ce moyen unique. 
J’y recours franchement, j’y recours loya- 
lement, j’y recours promptement; tout 
délai, toute négligence pourrait avoir des 
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suites fâcheuses. La menace solennelle en 
est consignée dans votre Évangile : Si vous 
ne faites pénitence , vous périrez tous. 
(Luc, 13.) Je compte la faire, Seigneur, 
moyennant le secours de votre grâce et l'in- 
tervention de saint Bernard. Si je n’ai pas 
imité son innocence, qu’il me soit donné 
d’imiter quelque peu sa pénitence : Ejus 
1p| meritis et precibus concédé , ut innocen- 
tera non secuti , pcenilentem imitemur. — 
( Miss. Rom.) 

O quam pulchra est casta generatio cum claritate ! 
immortalis est enim memoria iilius quoniam et apud 
Deum nota est et apüd homines. 

Oh ! quelle est belle la génération chaste jointe 
à l’éclat de la vertu ; sa mémoire est immortelle î 
elle est en honneur devant Dieu et devant les 
hommes. Sagesse, 4. 

Beati mundo corde , quoniam ipsi Deum videbunt. 
Bienheureux ceux qui ont le coeur pur; ils ver- 
ront Dieu. Matth. 5. 
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1 SECOND JOUR. 

PRIÈRE. 

Domine clamavi ad te , exaudi me , intende voci 
meœ cum clamavero ad te. 

Seigneur, j’ai crié vers vous, exaucez-moi; soyez 
attentif à ma voix , chaque fois qu'elle s’élèvera 
vers vous. Ps . 140. 

MÉDITATION. 

Aux jours de sa vie mortelle, Notre Sei- 
gneur disait à ses apôtres : Priez toujours , 
sans vous lasser jamais, (Luc, 18.) Saint 
Bernard a été fidèle à cette injonction ; dès 
le berceau à Menthon , à Paris pendant ses - 
études, cet exercice lui était familier; à 
Aoste et au Mont-Joux, il lui devint habi- 
tuel. Bernard -était homme de prière, homme 
d’oraison : la prière était son élément, son 
occupation , sa vie. 

I . Nécessité de la Prière, fondée : 1° sur 
la nature de Dieu. Dieu, en donnant à 
l’homme ses facultés intellectuelles , a dû 
nécessairement en régler l’usage ; l’élévation 
de son esprit et de son cœur vers lui, est de 
tous ses devoirs le plus rigoureux, le plus 
indispensable. L’admiration , l’adoration et 
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la reconnaissance, doivent incessamment le 
préoccupée. Or, prier, n'est autre chose que 
confesser la grandeur, la puissance et la 
bonté divine : c’est dire à Dieu qu'on attend 
tout de lui , qu’on ne peut rien sans lui. — 
Nécessitéde laprière, fondée : 2°surla nature 
de l’homme. — Nous ne pouvons rien dans 
l’ordre du salut sans la grâce , et la grâce ne 
nous arrive que par la prière. La grâce et la 
prière sont donc indivisibles, dit saint Jé- 
rôme. Oter ou établir la nécessité de la 
grâce , c’est ôter ou établir la nécessité de 
la prière. Trouvez-moi un homme qui n'ait 
pas besoin de grâce , et je pourrai admettre 
qu’il n’a pas besoin de prière. 

II. Conditions de la prière. — Il faut 
prier avec humilité : 1 °La prière de celui qui 
V humilie percera les nues , dit l'Ecclésiasti- 
que , et il ne se retirera de devant le Sei‘ 
gneurqu après avoir été exaucé (35). 2° Il 
faut prier avec confiance , Notre Seigneur 
l’exige expressément : Qu'il vous soit fait se- 
lon* la mesure de votre confiance. (Matth. 9. ) 

La toute-puissance divine et ses infinies mi- 
séricordes sont à notre disposition ; ne l’ou- 
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blions pas , implorons-les avec amour. — 
3° Il faut prier avec persévérance, dans des 
vues de sagesse et de bonté. Dieu diffère 
parfois d’exaucer nos prières. Ce n’est pas 
un refus, c’est une épreuve; il veut nous 
faire connaître le prix de ses dons, augmen- 
ter l’ardeur de nos désirs , et nous dispo- 
ser à les recevoir avec plus d’abondance. 

'Quoi qu’il arrive, jamais interruption , ja- 
mais dégoût, jamais découragement à la 
prière ; la persévérance seule peut se pro- 
mettre Je succès. 

III. Avantages de la Prière . — Tout est 
promis à la prière : Demandez et votis re- 
cevrez > cherchez et vous trouverez , frap- 
pez et on vous ouvrira . (Luc, 11.) Tout 
ce que vous demanderez dans la prière , 
vous l'obtiendrez. (Matth. 21 . ) Jésus-Christ 
ne dit pas que la prière bien faite est tou- 
jours exaucée, il l’affirme par serment : En 
vérité , en vérité je vous le dis, tout ce que 
vous demanderez à mon Père en mon 
nom , vous sera accordé. (Jean, 16.) Après 
une promesse si précise , si claire , si uni- 
verselle, il faudrait avoir perdu la foi pour 
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douter de l’efficacité de la prière. Notre in- 
dignité même , moyennant confession et re- 
pentir, ne saurait être repoussée : car, p.insi 
que l’observe saint Augustin, où est la 
grande misère,' là aussi est la grande misé- 
ricorde : Magna miseria et magna miseri - 
cordia. Le publicain prie, ikest justifié; la 
pécheresse prie*, et ses péchés sont remis ; 
le bon larron prie, et le ciel lui est ouvert. 

conclusion. — O mon Dieu, la prière 
sera désormais ma ressource, mon soutien, 
mon repos, ma consolation. Oui, Seigneur, 
à l’exemple de saint Bernard de Menthon , 
dans tous mes besoins , dans toutes mes pei- 
nes, dans toutes mes tentations, dans tou- 
tes mes épreuves, j’aurai hâte de recourir à 
vous , de me jeter dans les bras de votre mi- 
séricorde. Oh ! père , vous ne repousserez 
pas votre enfant ; vous daignerez l’accueillir, 
et vous exaucerez ses prières en vue des mé- 
rites infinis de Jésus-Christ , votre fils et son 
sauveur. 



Dirigatur , Domine, oratio mea sicut incensum in 
conspectu tuo ; elevatio manmm mearum sacrificium 
vespertinum. 
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Que ma prière monte vers vous, Seigneur, comme 
l’encens de vos autels ; que l’élévation de mes mains 
soit en votre -présence comme le sacrifice du soir. 

P«. 140. 

Oratio justi , clavis est cœli ; ascendit precatio et 
descendit Dei miser atio. 

La prière du juste est la clé du ciel; sa prière 
monte et s’élève vers Dieu, et, en retour, pieu- 
vent ses miséricordes. S. Augustin. 
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TROISIÈME JOUR. 

EMPLOI DU TEMPS. 

Videte, fratres, quomodo cdnte ambuletis , non 
quali insipientes , sed ut sapientes , redimentes tempus' 
quoniam dies mali sunt. 

Ayez soin, mes frères, de vous comporter avec 
line grande circonspection, non comme des per- 
sonnes imprudentes , mais comme des hommes sa- 
ges , rachetant le temps parce que les jours sont 
mauvais. Aux Éphésiens, 5. 

MÉDITATION. 

Saint Alphonse-Marie de Liguori , cano- 
nisé de nos jours en 1839, avait fait vœu 
de ne point perdre le temps. À voir l’ensem- 
ble de la vie de saint Bernard de Menthon , 
et la succession non interrompue de ses bon- 
nes œuvres, ne dirait-on pas qu’il s’était 
imposé même obligation ? Où trouver en ef- 
fet dans cette longue vie du temps perdu ? 
Toutes ses pensées, toutes ses paroles, tou- 
tes ses actions ont une fin avouable. La gloire 
♦ de Dieu, le salut des âmes , sa propre sanc- 
tification , le bonheur de ses frères le préoc- 
cupaient à tous les instants ; ses jours ont 
été pleins , ils n’offrent aucune lacune re- 
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greltable : Dies pleni invenientur in eis. 
(Ps. 72.) 

I. Le temps est précieux. — C’est un don 
de Dieu que sa justice pourrait nous refuser 
et que sa bonté nous accorde. Le péché nous 
avait mérité la mort; si l'exécution de cet 
arrêt est suspendue, c’est grâce au temps qui 
nous est donné pour faire pénitence; nous 
devons donc l’estimer un des plus insignes 
bienfaits de notre médiateur et sauveur. 
C’est le prix de son sang, le fruit de sa 
mort, la raison de son sacrifice; ce qu’il 
coûte doit nous faire comprendre ce qu’il 
vaut ; s’il n’y a plus de temps pour nous , 
plus de grâce, plus de moyen de salut, l'en- 
fer et scs brasiers éternels , pas autre chose. 
Eh bienl un instant sagement utilisé suffit 
pour nous retirer dû puits de l’abîme et nous 
rendre éternellement heureux. Ce seul ins- 
tant est donc d’une valeur infinie , puisqu’il 
nous procure un bien infini. Oui, dit saint 
Bernard de Clairvaux , il vaut autant que 
Dieu même : Tanti valet tempus, quanti 
Deus . Si nous en sommes convaincus, pour- 
quoi le ménageons-nous si mal ! Eh quoi l 
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rien de plus précieux que le temps , et rien 
dont on fasse moins de cas ! Pourquoi négli- 
ger, poùrquoi mépriser, pourquoi perdre ce 
riche talent mis à notre disposition pour ac- 
guérir la gloire céleste ! 

II. Le temps est court. — Il nous échappe 
incessamment sans que nous puissions ni 
l’arrêter ni le fixer. Si nous avions à par- 
courir une longue suite de siècles, les jours 
et les moments perdus pourraient ne former 
qu’un point imperceptible dans un si long 
espace , et nous pourrions regagner à la lon- 
gue ces pertes passagères ; mais nos jours 
et nos années sont renfermés dans des bor- 
nes étroites , que nul ne peut dépasser et 
que Dieu s’est réservé d'étendre ou de res- 
treindre selon son bon plaisir. Le temps est 
court : C'est une ombre fugitive qu on ne 
peut retenir; c'est une vapeur légère qui 
se dissipe presque aussitôt qu'on la voit 
s'élever; c'est l'éclair qui sillonne la nue ; 
c'est le courrier qui se hâte ; c'est le vais- 
seau qui fend les ondes ; c'est la flèche lan- 
cée vers son but et qui ne laisse point de 
trace après elle. (Sag. 5. ) Oui , la plus lon- 
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gue vie n’est qu’un songe comparée à l’éter- 
nité : hâtons-nous de mettre la main à l'œu- 
vre , ce n'est que pour travailler au salut que 
Dieu nous laisse ici-bas ; répondons à ses 
desseins, chaque instant nous rapproche du 
tombeau; nous y touchons peut-être, n’at- 
tendons pas la fin de nos jours pour aperce- 
voir la rapidité avec laquelle ils s’écoulent. 

III. Le temps est irréparable . — Une 
fois pas$é, il ne peut revenir, et nous ne 
saurions retourner sur nos pas pour recom- 
mencer notre carrière. Sans doute le Sei- 
gneur est riche en miséricorde; mais tout 
en pardonnant au pécheur, il ne peut faire , 
même avec sa toute-puissance, que le temps 
pendant lequel on l’aura offensé, soit méri- 
toire pour la vie éternelle, et qu’on en soit 
récompensé comme si on l’eût consacré à la 
pratique de la vertu. Tous les moments de 
notre vie sont comptés ; à chacun de ces mo- 
ments répondent autant d’obligations ; à cha- 
cune de ces obligations convenablement rem- 
plies, autant de degrés de gloire dans le 
ciel. Telle est l’économie de la providence : 
notre vie doit former comme une lopgue 
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chaîne de vertus, de grâces et de mérites; 
chaque jour nous devons former un des an- 
neaux de cette chaîne mystique. Mais si nous 
nous négligeons à cet égard, qu’aurons-nous 
à répondre pour justifier l’imperfection de 
notre ouvrage I Notre vie est encore comme 
l’échelle mystérieuse de Jacob ; chaque jour 
nous devons en monter un degré, et ce n’est 
qu’à cette condition que nous parviendrons 
au sommet. Le temps perdu est irréparable, 
et quelle que soit l’étendue de la divine mi- 
séricorde, les jours pendant lesquels on aura 
oublié Dieu et méprisé sa loi sainte, forme- 
ront dans la vie du pécheur justifié une la- 
cune regrettable. Oui, tous les moments 
dont nous n’aurons pas profité, sont autant 
de moyens de salut dont nous aurons abusé, 
et qui ne seront plus remis à notre disposi- 
tion ; autant de grâces inestimables que nous 
aurons négligé de recueillir, autant de tré- 
sors que nous aurons perdus sans retour, au- 
tant de fleurons qui manqueront à notre cou- 
ronne. 

conclusion. — OmonDieu ! la résolution 
en est prise : Dès aujourd’hui, dès mainte- 
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nant , je vais mettre la main à l’œuvre : Dixi 
nunccœpi. (Ps. 79.) Le temps est précieux, 
j’en ferai la plus grande estime ; il est court, 
je me hâterai de le mettre à profit; il est ir- 
réparable, j’en ménagerai tous les instants. 
Mon passé, je le déplorerai dans toute l'amer- 
tume de mon âme ; le présent, je le consa- 
crerai à la pratique des plus saints devoirs ; 
et l’avenir, jele sanctifierai par la sincérité 
et l’énergie de mes résolutions. Sainte Ma- 
rie, saints Anges, et saint Bernard, venez- 
moi, s'il vous plaît, en aide, obtenez-moi 
de ne pèrdre jamais le temps. 

Ergo dum tempus habemus operemur bonum 

Âmbulate dum lucem habetis Venit nox in qud 

nemo poterit operari. 

Faisons donc le bien, pendant que nous en avons 
le temps.... Marchez pendant que la lumière nous 

éclaire La nuit vient , cette nuit étemelle où 

l'on n'est plus en état de travailler ni d’avancer. 

Galat. 6. — Jean, 12. Jean , 9. 

Muîtam malitiam docuit otiositas. 

I L’oisiveté est mère de beaucoup de maux. 

Eccli. 33. 

<§> - 
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QUATRIÈME JOUR. 

VOCATION. 

Vocabis me, et ego respondebo tibi. 

Vous m'appellerez , et j’aurai hâte de vous ré- 
pondre. Job, 14. 

MÉDITATION. 

Presque tous les péchés des hommes vien- 
nent de rengagement de leur état : combien 
donc il importe de ne pas choisir à l'aven- 
ture et de s’engager régulièrement. Que de 
réprouvés aujourd’hui dans l’enfer seraient 
au ciel, s’ils avaient, par exemple, embrassé 
l’état religieux; et que d’élus aujourd’hui 
dans le ciel seraient aux enfers, s’ils avaient 
vécudansle monde. Pénétrons-nous de cette 
vérité, qui est le secret de la prédestination, et 
gardons-nous de prendre une voie autre que 
celle où Dieu nous a préparé les grâces pro- 
pres à assurer notre sanctification. Qui plus 
que saint Bernard de Menthon a agi con- 
formément à ces principes? Quel empresse- 
ment à étudier sa vocation ; quelle fidélité à 
y correspondre; quelle constance a y per- 
sévérer ! 
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I. Etudier et connaître sa vocation. — 
Embrasser un état sans vocation, c’est-à-dire 
sans y être appelé de Dieu , est une témérité 
insigne. Il ne nous appartient pas, en effet, 
de disposer de nous; et ce n’est qu’autànt 
que nous occupons la place que la pro- 
vidence nous assigne, que nous avons 
droit à sa protection. Pour éviter toute illu- 
sion à cet égard, consultons le Seigneur, 
consultons ses ministres, consultons-nous 
nous-même : 1° Dieu s’explique immédiate- 
ment à nous par ses inspirations intérieu- J 
res ; prêtons-leur une oreille attentive ; pour j 
l’engager à les multiplier, recourons à la j 
prière. Disons comme Samuel : « Parlez , J 
« Seigneur, découvrez-moi vos desseins, je 
« les respecte, je les adore; quelque difli- 
« cul té que présente leur exécution, je 
« n’hésiterai pas , je me hâterai de les ac- 
« complir; ma résolution est inébranlable; 
«j’ose compter sur vous, ô mon Dieu. » 

2° Consultons les ministres du Seigneur, 
nos pasteurs, nos confesseurs, nos direc- 
teurs établis d’en-haut pour nous conduire. 
Exposons-leur avec simplicité nos vues, 
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nos pensées , nos attraits, nos répugnances, 
nos bonnes et nos mauvaises dispositions ; 
supplions-les d’agir en toute liberté , et de 
nous indiquer le parti le meilleur selon Dieu, 
et non point celui qui pourrait nous être 
plus agréable selon le monde. 3° Nous de- 
vons encore nous consulter, nous éprouver 
nous -même, comme dit saint Paul; voir 
sans nous flatter, quel est de tous les états 
celui qui nous offre plus de moyens pour 
glorifier Dieu , pour opérer notre salut, pour 
contribuer à celui de nos frères; quel est 
celui qui est le plus en rapport avec nos 
qualités personnelles., Tout pourrait se ré- 
duire à cette question unique qu’adressait 
au Sauveur ce jeune homme de l’Évangile : 

« Que faire pour mériter la vie éternelle , 

« quid faciendo vitam œternam possi - 
« debo. » (Luc, 10. ) Je veux me sauver, 
et à quelque prix que ce soit : sur ce , pas 
à délibérer; mais pour me sauver, il y a 
plusieurs moyens; un des plus puissants 
c'est l’état, c’est la condition qui nous 
compette; ainsi donc, l’état qùi tout bien 
compté présentera plus de chance à mon 
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salul , doit être l’objet de ma détermi- 
nation. 

II. Apprécier son état. — L’étal où Dieu 
nous appelle et que nous embrassons en 
conséquence de sa volonté, est pour nous 
la voie qui conduit à la vie . Combien donc, 
il doit nous être cher; quelque humble qu’il 
soit, nous devons l’estimer plus que l’or, 
plus que les pierreries; quand on est en bon 
chemin , à moins d’accident extraordinaire , 
on est sûr d'arriver au terme. Sans doute, 
il y a des précautions à prendre pour évi- 
ter les écarts et pour n’incliner ni à 
droite, ni à gauche; mais c’est déjà beau- 
coup d’être fixé; cette assurance double les 
forces, éloigne les incertitudes, élève l’âme 
et fait entrevoir d’immortelles espérances. 

Peu doit nous importer que notre état pré- 
sente plus ou moins d’agréments, plus ou 
moins d’honneur, plus ou moins de jouis- - 
sances; l’essentiel est d’être dans l’ordre de 

la providence, et d’avoir toute facilité pour 
parvenir à la gloire. 

III. Persévérer dans son état. — Celui- 
là seul qui aura persévéré , sera sauvé. 
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(Matth. 10.) Appliquons à l’état que nous 
aurons choisi pour plaire à Dieu , cette 
maxime évangélique. Les sages eux-mêmes, 
selon le monde, l’ont adoptée, et, humaine- 
ment parlant, le succès n’est promis qu'à la 
persévérance : De faibles et insignifiants ef- 
forts ne sauraient amener de résultats ; pour 
aboutir ils doivent être incessants, et le prix 
n’est qu’au terme de la carrière. Comprè- 
nons donc les devoirs et les obligations 
de notre état; étudions-en les perfections, 
et ne négligeons rien pour y atteindre : 
rien n’est impossible à qui marche dans 
l’ordre de la providence ; rien n’est impos- 
sible à qui met sa confiance au Seigneur; 
rien n’est impossible à qui attend de lui 
seul la patience, le courage, le calme et la 
résignation nécessaires au milieu Je toutes 
les épreuves que nous avons à traverser. 

conclusion. — O mon Dieu ! éclairez- 
moi, s’il vous plait, sur ma vocation ; faites- 
moi connaître vos desseins , je leur promets 
obéissance. L’ordre que vous avez si sage- 
ment établi m’est cher, et je ne veux point 
usurper une place qui n’est pas la mienne ; 
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je veux être ni plus ni moins ce que vous 
voulez que je sois ; je ne veux autre chose 
que ce qui est votre bon plaisir : Parlez , Sei- 
gneur, votre serviteur écoute. (I. Reg. 3.) 
Notifiez-moi vos intentions divines, et ins- 
pirez-moi en même temps la force de les ac- 
complir dans toute leur étendue. Je sollicite 
cette grâce capitale par l’entremise de saint 
Bernard de Menthon , dont la fidélité à sa 
vôcation fut le principe de la sainteté la plus 
éminente. 

Satagite ut per bona opéra , certam vestram voca- 
tionem et electionem faciatis : hœc enim facientes , non 
peccabitis aliquando : sic enim abundanter ministra- 
bitur vobis introitus in œternum regnum Domini nos- 
tri et Salvatoris Jesu Christi. 

Efforcéz vous donc de plus en plus d’affermir 
votre vocation et votre élection par les bonnes œu- 
vres; car, agissant de cette sorte , vous ne péche- 
rez jamais : et par ce moyen, Dieu vous donnera 
une entrée favorable au royaume éternel de Notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. 

II. Pierre , 1 . 

Quod ego tanti momenti esse duco , ut totius vitœ, 
vel recte , vel male traducendœ , fundamenlum in eo 
positum esse putem. 

Le choix d’un état de vie me paraît si impor- 
té 
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tant, que je le regarde comme le fondement d’une 
vie très-sainte ou très-criminelle. 

S. Grégoire de Nazianze. 

N. B. Les personnes définitivement engagées 
dans un état convenable, doivent y persévérer, 
sauf à déplorer devant le Seigneur , s’il y a lieu , 
les vices d'une élection téméraire ou présomp- 
tueuse. 
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CINQUIÈME JOUR. 

OBÉISSANCE. 

Obedite prœpositis vestris , et subjacete eis. 

Obéissez à vos supérieurs, et soyez-leur soumis. 

Aux Hébreux , 17. 

MEDITATION. 

Dans l’affaire de sa vocation, saint Ber- 
nard de Menthon se trouvait en présence de 
deux volontés respectables et contradictoi- 
res, le Saint-Esprit daigna lui tracer la li- 
gne de conduite qu’il avait à suivre en cette 
occurrence. Dieu ne saurait avoir le des- 
sous, et quand il ordonne, toute volonté au- 
tre que la sienne doit fléchir. C’est le cas 
des Apôtres en face de la synagogue : obedire 
oportet Deo, magis quant hominibus. 
(Àct. ô.) Hors cette circonstance unique, 
saint Bernard n’éleva jamais de conflit, et' 
accepta de bonne grâce toute supériorité : 
Menthon, Paris, Aoste et le Mont-Joux, le 
virent soumis et respectueux; ses parents, 
ses maîtres, ses supérieurs, furent obéis 
ponctuellement; Bernard fut toujours en- 
fant d’obéissance. 
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I. Estime de l'Obéissance . — L’obéis- 
sance vient de Dieu et retourne à Dieu : il 
en est à la fois le principe et le motif. Nous 
devons obéir pour Dieu et pour l’amour de 
Dieu : pro Deo , et propter Deum . Quoi de 
plus honorable! Au précepte, Jésus-Christ 
s'est hâté de joindre l’exemple, et l’obéis- 
sance a été sa passion de toute la vie; l’in- 
carnation et la rédemption du genre hu- 
main en sont le glorieux résultat : De la crè- 
che de IJethléem au sommet du calvaire, il 
ne fait autre chose qu’accomplir les rigou- 
reuses volontés du Père céleste. Factus obe - 
diens usque ad mortem , mortem autem 
crucis. (Philipp. 2.) Ne faut-il pas avouer 
que cette vertu lui a été bien précieuse et 
bien chère , puisqu'il a mieux aimé perdre 
la vie, que de manquer à l'obéissance, se- 
lon saint Bernard de Clairvaux : Perdidit 
vitam, ne perderet obedientiam. En faut- 
il davantage pour nous inspirer une haute 
idée de celte vertu 1 Quelle estime en avons- 
nous fait 1 Avons-nous cru que l’obéissance 
était la voie du salut, le chemin royal que 
Jésus-Christ nous a tracé , et hors duquel 



Digitized by Google 





m— & 

— 229 — 

on ne peut que s’égarer et se perdre? Tout 
fils de Dieu qu'il était, nous dit saint Paul , 
il a appris ce que coûtait l'obéissance , par 
tout ce qu'il a souffert pour obéir à son 
Père ; et étant entré dans la consommation 
de sa gloire par la perfection de son obéis - 
sance, il est devenu l'auteur du salut éter- 
nel , pour tous ceux qui lui obéissent. 
(Heb. 5.) Avons-nous pensé qu’en prati- 
quant l’obéissance nous formons avec Jésus- 
Christ l’alliance la plus étroite qu'on puisse 
former ici-bas , selon cette déclaration so- ♦ 
lennelle du Sauveur : quiconque fait la vo- 
lonté de mon Père, est pour môi, frère , 
soeur et mère*! (Matth. 12.) Enfin, sommes- 
nous persuadés que le seul moyen de triom- 
pher ici-bas de nos ennemis, est d’obéir? 

Vir obediens loquetur victorias . (Prov. 21 .) 

II. A qui devons-nous obéir ? — 1 0 Nous 
devons obéir à Dieu, nous abandonant à 
lui , nous soumettant aux ordres de sa pro- 
vidence, accomplissant tout ce que nous 
connaissons de ses volontés ; c’est la grande 
condition pour êlre admis au royaume du 
ciel; la désobéissance en est formellement 
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exclue. 2° Nous (levons obéir aux représen- 
tants de Dieu, soit dans l’ordre naturel, 
soit dans l’ordre spirituel , soit dans l’ordre 
temporel. L’obéissance est la sauvegarde de 
l’ordre et des bonnes mœurs : en dehors de 
l’obéissance , désordre , confusion , anar- 
chie, soit dans la famille, soit dans la so- 
ciété religieuse, soit dans la société civile. 

Nos parents nous ont procuré le bienfait de 
l’existence ; nos pasteurs ont la charge et la 
responsabilité de nos âmes ; nos magistrats 

. protègent nos corps, notre honneur, nos 
propriétés, nos territoires. Ne devons-nous 
pas reconnaître leur dévouement, et y cor- 
respondre ? 

III. Comment devons-nous obéir? — 
C’est ici le point capital, le point pratique. 
Saint Bernard de Clairvaux vanous énumérer 
les conditions de l’obéissance : K 0 II faut obéir 
de bon cdenr, obedire libenter, c'est-à-dire 
faire le sacrifice de sa propre volonté ; vo - 
luntarie sacrificabo tibi. (Ps, 53. ) Obéir 
sans tristesse , sans chagrin , sans murmure, 
sans témoigner aucune répugnance : Omnia 
facitesine murmurationibus . (Philipp. 1 2.) 
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2° Il faut obéir arec simplicité : Obtemperare 
simpliciler ; sans distinction d'âge, d’état, 
de talent, de condition, de personnes; sans 
raisonner l’ordre du supérieur; sans nous 
enquérir du pourquoi et du comment. 3° Il 
faut obéir avec promptitude : Obsecundare 
velociter ,* sans contestation et sans remise; 
il faut obéir sitôt qu’on est commandé, et 
prévenir, s’il est possible, le commandement : 

In audituauris obcdïvit mihi. (Ps. 17.) 

4° Il faut obéir persévéramment : Indesi- 
nente obtemperare ; Obéir en tout temps; 
dans un âge avancé, comme dans l’enfance ; 
en tout lieu, dans le monde, comme au sé- 
minaire, comme au pensionnat, comme à 
l’école ; en toutes choses, dans celles qui sont 
pénibles et difficiles, comme dans*celles 
qui sont agréables et faciles. X’obéissance 
s’arrête à l’offense de Dieu ; c’est là sa limite, 
elle n’en connaît pas d’autre. 

conclusion. — O mon Dieu 1 à la vue de 
mes désobéissances sans nombre, je suis 
couvert de confusion , je viens les déplorer à 
vos pieds , et prendre en conséquence les ré- 
solutions les plus généreuses. Jusqu’à ce 
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jour j’ai été rebelle, mais l’exemple de saint 
Bernard parle à mon cœur, et puisqu’il a 
partout et toujours obéi , comme lui je veux 
partout et toujours obéir, pour ne pas m’ex- 
poser à perdre votre grâce en me soustrai- 
sant à l’obéissance : Qui se subtrahere ni - 
titur ab obedientia , ipse se subtrahit à 
gratia , dit le pieux auteur de l’Imitation. 

Non estpotestas, nisi à Deo, itaque qui resistit po- 
testati, Dei ordi nationi resistit ; qui autem resistunt 
ipsi sibi damnationem acquirunt . 

Tout pouvoir vient de Dieu ; celui donc qui ré- 
siste au pouvoir, résiste à Dieu même; ceux qui 
résistent attirent une juste condamnation sur eux- 
mêmes. Aux Romains, 13. 

Melior est enim obedientia quam victimœ, et au*- 
cultare yiagis quam offerre adipem arietum . 

L’obéissance est meilleure que les victimes; et 
il vaut mieux obéir au Seigneur que lui offrir la 
graisse des béliers. J. Rois , 15. 
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SIXIEME JOUR. 

HUMILITÉ. 

Deus superbis resistit , humilibus autern dat grattant. 

Dieu résiste aux superbes , et accorde sa grâce 
aux humbles. I, S . Pierre, 5. 

MÉDITATION. 

L’humilité est la pierre de touche de la 
sainteté. Si saint Bernard deMenthon n’eût 
point été humble , il n’eût point été saint. 
L’humilité est une vertu essentiellement inté- 
rieure; ses actes peuvent donc être inces- 
sants, et se marier à tous les accidents de la 
vie. Le moyen le plus sûr pour mériter la 
grâce et la gloire est l’humilité. Tel est l’en- 
seignement de l’Église, telle est la pratique 
de tous les saints. Saint Bernard a été fidèle 
à l’un et à l’autre. 

I. Excellence de l'humilité . — 1 0 Le choix 
qu’a fait de cette vertu Notre Seigneur Jé- 
sus-Christ, pour confondre l’orgueil du dé- 
mon et noirs réconcilier avec son père : Il 
s'est anéanti , nous dit saint Paul , il a pris 
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la forme d’esclave, il a revêtu V homme 
tout entier sauf le péché. (Philipp. 2.) 
2° Ses fréquentes exhortations à la pratique 
de cette vertu : pas une page des Saintes 
Écritures qui ne la recommande expressé- 
ment , observe saint Augustin ; pas une page 
qui ne promette grâces aux humbles, et 
châtiments aux superbes. 3° L’exemple des 
Saints, tous ont embrassé l’humilité, comme 
la voie la plus sûre du paradis ; tous l’ont 
proclamée le fondement de la vie spirituelle ; 
tous ont cru que, sans elle , il était impos- 
sible de plaire à Dieu. 

- IL Avantages de V Humilité . — Vous de- 
mandez, écrivait saint Augustin àDioscore, 
quelle est la vertu qui vous facilitera la 
pratique de toutes les autres. Je vous ré- 
ponds , et vous répondrai toujours : l’humi- 
lité. Saint Bernard deClairvaux, va nous 
développer cette réponse. L’humilité, dit- 
il, acquiert les autres vertus; elle les con- 
serve, elle les perfectionne. 1° L’humilité ac- 
quiert les autres vertus. Celui qui est 
vraiment humble, peut dire de l’humilité ee 
que Salomon disait de la sagesse : avec elle 

m = 



Google 





—m 



— 235 



me sont venus tous les biens : Venerunt 
autem mihi omnia bona pariter cum ilia . 
(Sap. 7.) La patience vous est-elle néces- 
saire, rhumilité vous y dispose ; désirez-vous 
obtenir le pardon de vos péchés , l’humilité 
en est la condition indispensable; lesdoutes, 
les défiances, les illusions de. la chair vien- 
nent-elles vous assaillir , humiliez-vous , et 
votre foi, votre espérance, votre chasteté se- 
ront victorieuses. En un mot soyons humbles, 
et tous nos efforts seront couronnés de succès. 
Les pluies de la grâce coulent sur les humbles 
ainsi que l’eau sur les vallons ; et de même 
que l’abondance des eaux rend les vallons 
fertiles, de même l’abondance des dons céles- 
tes fait que les humbles fructifient tous les 
jours en bonnes œuvres et en vertus : Vallès 
abundabunt frumento. (Ps.55.) 2° L’hu- 
milité conserve les vertus acquises; rien de 
plus dangereux que de les produire au 
grand jour : l’amour-propre en est l’ennemi 
juré; malheur à nous si rhumilité ne vient 
pas les sauvegarder : au soleil brûlant de 
l’orgueil , elles seraient bientôt desséchées et 
flétries. 3° Vous aspirez aux grandes choses, 
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dit saint Augustin , commencez par les 
petites. Vous voulez élever haut l’édifice 
de la piété chrétienne, songez d'abord aux 
fondements qui doivent être en rapport 
avec la hauteur que vous projetez , sf vous 
ne voulez pas avoir à déplorer des ruines. 

Ces précautions, les Saints les ont prises: 
imitons-les. Plus un arbre est chargé de 
fruits, plus les branches faiblissent ; plus vous 
êtes vertueux, plus vous devez être humble; 
l’humilité est Tunique voie pour conduire à 
bon portnos richesses spirituelles. Oh ! Quelle 
doit être notre estime , quel doit être notre 
amour pour une vertu si nécessaire, si 
avantageuse, pour une vertu mère, gardienne 
et perfection de toutes les autres; travaillons 
sans relâche à l’acquérir, nous serons am- 
plement rémunérés de nos efforts. 

III. Moyens pour acquérir V Humilité , — 

4° Avoir toujours devant les yeux les leçons 
et les exemples de Notre Seigneur Jésus- 
Christ, roi des humbles. Tout Dieu qu’il 
était, que n’a-t-il pas fait pour s’humilier? 
L’étable de Bethléem , la maison de Naza- 
reth, les plaines de Judée, le jardin des 
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Olives, les rues de Jérusalem, le prétoire 
de Pilate , le sommet du Calvaire mettent 
en relief son humilité. C’est notre modèle ; 
pouvons-nous nous dispenser de l’imiter! Si 
c'était un simple mortel, on comprendrait 
l’hésitation; c’est un Dieu, elle estimpossible. 
Puderet te fortasse imitare hominem /w- 
milem, saltem imitare hominem Deum , 
dit saint Augustin. 2° La considération de 
notre grande misère. Depuis la faute du 
premier père , nous sommes conçus dans 
V iniquité; nous naissons dans les larmes ; les 
inquiétudes , les douleurs, le travail, les in- 
firmités , le péché , la corruption , viennent 
empoisonner la meilleure part de notre exis- 
tence : Qu’avons-nous été ? Que sommes- 
nous ? Que serons-nous un jour? Combien 
de damnés au fond des enfers moins pé- 
cheurs ! Que de motifs d’humilité! n’allons 
pas les chercher ailleurs , ils sont au milieu 
de nous : humiliatio tua , in medio tui . 
( Mi chée, 6.) 3° Pratiquez tous les jours quel- 
ques actes d’humiliation , car de même que 
la lecture et l’étude sont les moyens ordi- 
naires pour acquérir la science , de même 
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l'humiliation produit infailliblement l’hu- 
milité. Ces deux choses sont corrélatives ; 
prétendre à l'humilité et décliner l’humilia- 
tion est après tout chimérique, selon saint 
Bernard de Clairvaux : Si non poteris 
humiliari , [ non poteris ad humilitatem 
provehi. 

conclusion. — Oh que ces paroles sont 
éloquentes! Embrassons sans hésiter une 
vertu si excellente, si avantageuse, si con- 
solante; une vertu si fortement recomman- 
dée, si généralement pratiquée; une vertu 
qui a pour elle les enseignements et les 
exemples de Jésus-Christ et des» Saints. 
Adorable Sauveur , soyez vous-même mon 
maître et mon modèle. Vous seul pouvez 
m’enseigner une leçon que je n’ai jamais 
bien comprise. O Dieu 1 qui dans mon néant 
voyez en même temps mon orgueil extrême, 
ayez pitié de moi; rendez-moi, s’il vousplait, 
doux et humble de cœur, (Ma tlh. 11.) afin 
que convaincu de ma pauvreté et de ma mi- 
sère, j’aime à être oublié, ignoré et mé- 
prisé, suivant cette parole d’un de vos plus 
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dévots serviteurs :Ama nesciriet pronihilo 
reputari. Je ne suis rien ; je ne peux rien; 
je ne* vaux rien; je n’ai rien que le péché! 
Serviteur inutile, enfant de colère, dernier 
des hommes, à moi donc confusion et igno- 
minie , et à vous honneur et gloire dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

Qui se exultât humiliabUur, et qui se humiliât exal- 
tabitur . 

Celui qui s’élève sera abaissé, et celui qui s’a- 
baisse sera élevé. , Luc, 18. 

Cape ergo humilitatem Christi ; dises humilis esse ; 
noli superbire, conjitere infirmitatem. Jaee patienter 
ante medicum ; medicina tumoris hominis , humilitas 
est Christi. 

A l’exemple de Jésus-Christ, soyez humble : 
ne vous élevez pas, convenez de vos misères. Pros- 
ternez-vous humblement devant le divin médecin ; 
le remède de l'orgueil , est l'humilité du Sauveur 

S. Augustin . 
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SEPTIÈME JOUR. 

MORTIFICATION. 

Castigo corpus meum et in servirtutem redigo t ne 
forte eum aliis prœdicacerim , ipse reprobus efflciar. 

Je châtie mon corps et je le réduis en servitude , 
pour ne pas m’exposer à la damnation après avoir 
prêché les autres. J. Aux Corinthiens . 9. 

MÉDITATION. 

Ces sentiments, ces appréhensions étaient 
au cœur de saint Bernard de Menthon, com- 
me au cœur de l’Apôtre des gentils, leur 
ministère étant identique; ils l'entendaient 
de la même manière, ils s’appliquaient à 
le rendre également profitable, et à eux-mê- 
mes et au prochain. Sans doute la mortifica- 
tion est indispensable aux hommes aposto- 
liques ; mais elle ne saurait être étrangère 
aux simples fidèles : Jésus-Christ l’ordonne 
à tous ses diciples : Dicebat autem ad om- 
îtes. (Luc, 9.) 

I. Nécessité de la mortification . Tout le 
temps que nous avons à passer sur la terre, 
nous sommes tributaires de la concupis- 
cence ; dès-lors nous devons être tributaires 
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de la mortification, qui en est le correc- 
tif le plus efficace. Cette mortification , 
avant tout intérieure, doit pourtant se 
traduire au dehors par certains actes sa- 
tisfacloires , tels que veilles, jeûnes, orai- 
sons, aumônes et- pénitences corporelles. 
Tous ceux qui appartiennent à Jésus-Christ , 
dit saint Paul, ont crucifié leur chair avec 
ses vices et ses convoitises. (Galat. 5.) Il 
ne dit pas seulement qu’ils ont crucifié leur 
cœur, mais leur chair; cette chair criminelle 
qui doit avoir part à la peine , en proportion 
de la part qu'elle a eu au péché. Autant en 
effet vous avez fait servir vos corps à l'ini- 
quité, pour devenir pécheurs , autant de- 
vez-vous les faire servir à la justice, pour 
devenir saints par la pénitence. (Rom. 6. ) 
Cette conséquence rigoureuse, alarme peut- 
être notre délicatesse. Eh bien saint Paul la 
trouvait encore trop faible , car il ajoutait : 

Je parle en homme, et j'ai égard à l'infir- 
mité de notre nature. ( Rom. 19. ) Quant à 
nous disciples du ^Sauveur : Partout et en 
tout temps nous portons en nos corps la 

mortification de Jésus-Christ , afin que la 
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vie de Jésus-Christ apparaisse en notre 
chair . (II. Cor. 4.) Aussi bien que l’Apô- 
tre, saint Bernard de Menthon pouvait se 
rendre ce glorieux témoignage. Que nous 
sommes loin d’un aussi beau modèle, humi- 
lions-nous profondément, rougissons de no- 
tre lâcheté; sous un chef couronné d’épi- 
nes, gardons-nous d’êlre membres délicats, 
mettons au Seigneur notre confiance et pre- 
nons courage. La mortification sauvegarde 
d’ailleurs tous nos intérêts. 

II. Les personnes mortifiées aiment vé- 
ritablement leur corps et n'en sont point 
les ennemies. — N’est-ce pas, en effet, ai- 
mer véritablement son corps, que de le trai- 
ter selon les maximes du Sauveur? Écou- 
tons : Celui qui traite ici-bas son corps avec 
trop de ménagements , prépare sa ruine ; 
au contraire, celui qui lui impose sage- 
ment certaines rigueurs , lui assure la fé- 
licité éternelle . (Jean, 12.) N’est-ce pas 
aimer véritablement son corps que de le 
préserver des excès divers, qui pourraient al- 
térer sa constitution? S’opposer à ses habi- 
tudes vicieuses, n’est point le haïr, mais le 
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chérir : Quando vitiis'ejùs resistitur , dit 
saint Augustin, ipsa caro amatur, quia 
ipsa curatur. Ainsi donc les personnes morti- 
fiées , dans leur conduite , vis-à-vis du corps , 
entendent merveilleusement son bien-être. 
Commençons à comprendre celte vérité, et 
convainquons-nous que la mortification de 
la chair , si expressément recommandée et 
pratiquée par Notre Seigneur et ses saints, 
est inséparable de la profession chrétienne, 
et quelle profite à l’homme tout entier. 

III. Les vrais ennemis de leur corps sont 
ceux qui le flattent, qui le caressent, qui fa- 
vorisent ses penchants désordonnés , qui mul- 
tiplient ses jouissances, qui énervent ses fa- 
cultés; conduite déraisonnable à tous égards. 
Agir, en effet, ainsi, c’est préparer à son 
corps pour un avenir prochain des incon- 
vénients de toute espèce; c’est affaiblir ses 
forces, c’est provoquer les maladies, c’est 
hâter la vieillesse, c'est abréger son exis- 
tence, c’est lui mériter les feux éternels ! 
Quelle folie, quelle cruauté ; où trouver 
un ennemi plus implacable ! Telle est pour- 
tant l’occupation des mondains; leur vie 
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toute entière est vôuée aux plaisirs des 
sens. Ignorants ou oublieux de la mortifica- 
tion, ils ne poursuivent que les délices. 
Manger, boire, dormir, rien autre chose ne 
les intéresse. Us ne prennent pas garde que 
cette chair qu'ils choyent , qu'ils ido- 
lâtrent est une victime pour le sacrifice. 
Est-ce là aimer son corps , n'est-ce pas au 
contraire le haïr? Jusqu'ici des errements 
aussi déplorables n’auraient-ils pas été les 
nôtres ! N’aurions-nous pas été suicides de 
nous-même par cet amour effréné des volup- 
tés charnelles? Rougissons de cette vie toute 
animale, et rappelons-nous que la chair et le 
sang n’ont aucun droit au royaume de Dieu : 
Caro et sangnis regnum Dei possidere non 
possunt . (I. Cor. 15.) 

conclusion. — Que je suis coupable , ô 
mon Dieu 1 combien je suis confus de m’être 
jusqu’ici conduit en ennemi de votre croix et 
en véritable ennemi de moi-même. Ce corps 
de péché dont j’ai été l’esclave, je veux le mor- 
tifier désormais pour lui procurer un bon- 
heur sans fin, des plaisirs sans nombre. 
Votre grâce , Seigneur, me soutiendra dans 
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cette voie nouvelle, vous m’aiderez, comme 
Simon le Cyrénéen , à gravir ce calvaire que 
je ne puis décliner, vous encouragerez, vous 
bénirez mes efforts, vous les récompenserez 
éternellement. 

Ego stigmata Domini Jesu , in corpore meo porto ; 
etadimpleo ea quœ desunt passionum Chrisli in came 
mca. 

Je porte imprimées sur mon corps les marques 
du Seigneur Jésus ; et j’accomplis dans ma chair 
ce qui me reste à souffrir pour me rendre efficaces 
les mérites du Sauveur. 

Aux Gâtâtes, 6. — Am Cotossiens , ï. 

Hœc chantas, quà corpori ita purcimus , destruil 
charitatem : talis misericordia crudelitate pleni est ; 
quia videlicet iiu corpori servitur ut anima juguletur. 
Qualis enim misericordia est ancillam reficere et do - 
minam interficere. 

Cette charité qui consiste h choyer le corps n’est 
pas charité, mais plutôt cruauté. Conserver le corps 
et tuer l’âme, protéger la servante et égorger la 
maîtresse , quel forfait ! S . Bernard . 
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HUITIÈME JOUR. 

AMOUR DE DIEU. 

Diiiges Dominum Deum tuum ex toto corde tuo , et 
in tota anima tua , et in tota mente tua . 

Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout 
votre coeur , de toute votre âme , de tout votre 
esprit. S: Matthieu, 22. 

MÉDITATION. 

Saint Bernard de Menthon a aimé Dieu 
de tout son cœur, de toute son âme , de tou- 
tes ses forces. Les flammes de la charité dé- 
voraient son âme; jour et nuit il attisait le 
feu sacré, rien au monde ne pouvait le sé- 
parer de la charité de Jésus-Christ. Aimer 
Dieu est le premier devoir et le premier be- 
soin de rhomme. C’est la fin pour laquelle 
nous sommes créés ; c’est le terme où nous 
devons aboutir; ce doit être notre plus chère 
occupation ici-bas , pour être plus tard dans 
le ciel notre magnifique récompense. 

I. Devoir le plus naturel, soit qu'on consi - 
dère les perfections de Dieu soit qu'on serap - 
pelle scs bienfaits . — 1° Ses hautes perfec- 
tions; c’est la sainteté par essence, il ne peut 
composer avec l’iniquité : c’est la justice par 
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excellence, ses jugements sont irréformables; 
c'est une bonté , c'est une miséricorde qui ne 
se démentent jamais ; c'est une puissance in- 
finie également jalouse de la procréation et de 
la conservation de ses œuvres ; tout ce qu’il 
y a de merveilles, de richesses , de grâces , 
éparses dans l’univers, n'est qu'un pâle re- 
flet de cette beauté toujours antique et tou - 
jours nouvelle , une goutte de cet océan 
sans fond et sans bord; il est le type de 
toute grandeur* le centre de toute excellence, 
l'assemblage de toute perfection, la pléni- 
tude de tout bien. Insensibles pourtant à 
ces charmes indicibles , nous partageons nos 
cœurs, entre mille objets indignes de le pos- 
séder, et nous le refusons à celui-là seul 
qui devrait en être le propriétaire exclusif. 
Amour de Dieu, devoir de justice. 2° Amour 
de Dieu, devoir de reconnaissance, bienfaits 
de tout genre; bienfaits dans l'ordre de la 
grâce , bienfaits dans l’ordre de la nature ; 
bienfaits universels, bienfaits particuliers; 
bienfaits communs, bienfaitsextraordinaires; 
bienfaits de tous les temps, bienfaits de tous 
les jours; quel est celui qui n'ait pas été 
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marqué de quelque faveur singulière. Dieu 
m'a aimé comme si j’étais seul au monde : 
Dilexii me et tradidit semetipsum pro me . 
(Galates, 2.) 

II. Amour de Dieu , devoir le plus aima- 
ble . — 1° Il aplanit les difficultés, il les 
diminue sensiblement, il enhardit à les sur- 
monter. Selon la doctrine de saint Augustin, 
l’amour fait disparaître tout ennui , toute 
fatigue, et sait au besoin leur prêter des 
charmes : Ubi amatur non laboratur , aut 
si laboratur, labor amatur. 2° L’amour re- 
lève les actes les plus indifférents, il les en- 
noblit, il leur confèreen quelque sorte un prix 
infini. Humainement parlant, nos actions or- 
dinaires n’ont rien de saillant; mais comme 
la charité constitue le vrai mérite, dès-lors 
qu’elles en sont pénétrées, elles prennent 
des proportions grandioses , pour ainsi par- 
ler, selon cette parole de saint Augustin : 
Ama unum et satis est. Apprécions la hau- 
teur où l'amour divin nous élève : une au- 
guste familiarité nous est offerte : « Vous ne 
« serez plus mes serviteurs, mais bien mes 
« amis, dit Jésus-Christ à ses apôtres : Jam 
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« non dicam vos servos , vos autem dixi 
« amicos. » ( Jean ,15.) Nous pouvons dé- 
sormais traiter avec lui d’égal à égal , liés 
que nous sommes par une mutuelle con- 
fiance : Ego diligentes me diligo. (Prover- 
bes, 8.) Ah 1 s’il en est ainsi, n’allons pas 
déposer ailleurs le poids de nos amertumes, 
les mondains sont inhabiles à sécher nos lar- 
mes : Ama unum et salis est. 3° L’amour 
de Dieu supplée à notre impuissance. Dieu 
nous tient compte de notre bonne volonté , 
comme si nous en étions à une pleine et en- 
tière exécution. La palme du martyre, les 
travaux de l’apostolat , les saintes cruautés 
de la pénitence , sont quelquefois l’objet de 
nos préoccupations et de nos dési rs . Eh bien ! 
grâce à l’Amour, sans labeur extraordinaire, 
sans effusion de sang, sans macérations 
inouïes, nous pouvons, jusqu’à un certain 
point, prétendre à l’auréole des apôtres, des 
martyrs et des confesseurs. Supplément au 
jeûne dont on ne peut supporter les rigueurs, 
supplément à l’aumône qui n’est pas à notre 
disposition , supplément à la prière que des 
affaires et des soins multipliés interrompent, 
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supplément à certaines pratiques de péni- 
tence incompatibles avec un tempérament 
frêle et délicat, supplément quelquefois du 
temps nécessaireàla conversion, votre amour 
supplée à tout, ô mon Dieu, et sans autre 
satisfaction préalable, il ouvre le paradis au 
larron repentant. Que de motifs pour nous 
engager à vous aimer 1 

III. Amour de Dieu, devoir le plus sa- 
cré . — C’est le premier, c’est le grand com- 
mandement ; il est conçu dans les termes les 
moins équivoques; il impose les plus rigou- 
reuses obligations , il affecte toutes les puis- 
sances de l’âme, aucune ne peut se sous- 
traire à ses prescriptions ; les ternies sont 
impératifs et catégoriques, ils n’admettent 
aucune modification. Cet amour doit être 
souverain, comme celui qui en est l’objet. 
Point de partage avec la créature, point de 
rapine dans l’holocauste : Totum te exigit 
qui totum te fecit . Cet amour doit être in- 
cessant, non-seulement dans les -périls et 
aux approches de la mort, mais lorsqu'on 
est en pleine santé ; non-seulement dans les 
prospérités éclatantes, alors qu’on est favo- 
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risé d’un insigne bienfait, mais encore dans 
les situations ,les plus regrettables. Il faut, 
à l’exemple de saint Paul, pouvoir défier 
toutes les créatures de nous séparer de Jé- 
sus-Christ. Enfin, cet amour doit être sans 
mesure, selon la doctrine de saint Bernard 
de Cl air vaux. Dieu doit être notre unique, 
noire grande préoccupation , le grand objet 
. de nos pensées, le terme de nos désirs, le 
centre de nos affections : il doit avoir toute 
notre estime; nous devons le préférera tout, 
l’aimer par-dessus tout, plus. que nos pa- 
rents A plus que nos amis, plus que nous- 
même ; nous devons être dans la disposition 
de tout perdre, plutôt que de consentir à 
l’offenser. 

conclusion. — Combien je suis confus, ô 
mon Dieu, devous avoir si peu aiméetd'avoir 
si mal reconnu vos bontés incessantes, vos 
ineffables miséricordes. Oserais-je vous pré- 
senter ce peu d’années qui me restent , pour 
réparer celles que j’ai passées Sans vous ai- 
mer. Je rougis de vous offrir aussi peu, mais 
j’espère réparer par la pénitence ce que j’ai 
perdu par le péché. Je viens bien tard à 
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vous , ô mon souverain , bonté toujours an- 
tique et toujours nouvelle ! qui ravissez les 
Anges et les Saints. Que je commence tard à 
vous aimer 1 mais je veux que la sainteté de 
ma vie supplée à la brièveté de mes jours. 
Je vais vous aimer de tout mon cœur , de 
toute mon âme, de tout mon esprit; je 
vous aimerai plus que toute autre chose : je 
vous aimerai sans partage , je vous aimerai 
constamment en cette vie , pour vous aimer 
ensuite toute l’éternité. Grand saint Bernard 
de Menlhon , obtenez-moi cette grâce , asso- 
ciez-moi à votre amour et à votre gloire I 

Diligamte, Domine, fortitudo mea : Dominas /tr- 
mamentum meum, et refugium meum et liberator 
meus . 

Je vous aimerai. Seigneur, qui êtes ma force : 
le Seigneur est mon rempart et mon asile , le Sei- 
gneur est mon libérateur. Ps. 17. 

Mo dus diligendi Deum est eum diligere sine modo. 

La véritable manière d’aimer Dieu est de l’ai- 
mer sans mesure. S. Bernard de Clairvaux. 
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NEUVIÈME JOUR. 

AMOUR DU PROCHAIN. 

Diliges proximum tuum. 

Vous aimerez le prochain. S. Matthieu , 22. 

MÉDITATION. 

Tous les sainls ont aimé le prochain. 
Chez plusieurs , cet amour s'est traduit par 
des œuvres extraordinaires; quelques-uns 
s’en sont presque exclusivement occupés, 
et ont été leur vie toute entière la providence 
visible de leurs frères. De ce nombre est 
évidemment saint Bernard de Menthon : Les 
soins , les intérêts du prochain ont rempli 
tous ses instants; il s’est dépensé tout en- 
tier comme saint Paul ; et par ses institu- 
tions . charitables , il a voulu se survivre 
et se perpétuer. Sans doute, nous ne som- 
mes pas tous appelés à ces grandes choses ; 
mais l'amour du prochain ne doit pas être 
en nous inefficace; et si nous ne sommes 
pas tenus à l’aimer plus que nous, nous 
sommes tenus à l’aimer autant que nous. 
Diliges proximum tuum tuum sicut te ip- 
sum . 
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I. Nous devons aimer le prochain comme 
nous-même. — Or, tout homme est mou 
prochain, et je dois le chérir comme je me 
chéris moi-même, sicut te ipsum. Que ce 
terme de comparaison est éloquent ! L'amour 
j que j'ai pour moi , telle elle est la mesure de 
l’amour que je dois à mon frère : impossible 
de se méprendre. Nous devons traiter le 
prochain comme nous voudrions être traités 
nous-mêmes. Les égards donc, les prévenan- 
ces, les attentions dont nous sommes si 
jaloux pour nous-même , nous les devons au 
prochain; un ton brusque, des manières 
messéantes, des procédés inconvenants, dés 
paroles acerbes nous choqueraient, nous de- 
vons nous les interdire. Nous désirons qu’il 
nous prévienne, qu’il nous respecte, qu'il 
nous honore , nous devons nous-même le 
prévenir, le respecter, l’honorer; nous dé- 
sirons qu’il nous fasse du bien, nous devons 
lui en faire; nous voulons qu’il oublie nos 
torts, nous devons oublier les siens : en un 
mot, nous devrions faire pour lui, comme 
nous voudrions qu’il fit pour nous. Omnia 
ergo quæcumque vultis ut faciant vobis , 
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homines, et vos facile illis. (Matth. 5.) 
Voilà la règle invariable ; lui sommes-nous 
iidèles : n’exigeons pas plus que nous ne 
donnons. Prenons garde; nous n’avons 
droit qu’aux égards que nous avons. Jésus- 
Christ est formel , et il nous jugera en con- 
séquence : in qua mensura mensi fueritis, 
remitietur vobis . (Matth. 19.) 

II. Nous devons aimer le prochain , en . 
Dieu et pour Dieu : pro Deo et propter 
Demi. — Selon saint Thomas, Dieu seul est 
la fin que nous devons envisager dans l’a- 
mour du prochain. Ce n'est donc, ni à cause 
du crédit dont il jouit , ni* en raison de la 
puissance qu’il exerce, ni pour les riches- 
ses qu’il possède, ni en contemplation des 
avantages temporels qu’il assure, que nous 
devons l’aimer, mais purement et simple- 
ment pour l’amour de Dieu : pro Deo et 
propter Deum. Ce n’est ni la conformité d’hu- 
meur et de caractère, qui doivent nous unir 
à lui ; mais la pensée, mais la gloire , mais 
. les intérêts de Dieu , en telle sorte qu’en pro- . 
duisant un acte d’amour du prochain , nous 
produisions en même temps un acte d’amour 
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de Dieu : Quisquis ergo recte proximum di- 
ligit, hoc cum eo agere débet, ut etiam ipse 
toto corde , iota anima, tota mente Deum di - 
ligat , dit saint Augustin. Est-ce ainsi que 
nous aimons le prochain? Est-il bien vrai 
que Dieu soit l’unique motif, Tunique but 
de l’affection que nous lui portons? L'inté- 
rêt, l’ambition, la sympathie, la concupis- 
cence, ne sont-ils pas au contraire le mobile 
le plus habituel de nos affections ? Exami- 
nons-nous sérieusement et réformons-nous. 

III. Il faut aimer le prochain, en effet 
et en vérité , selon la recommandation de 
saint JeanT. Non diligamusverbo neque lin - 
gua, sed opéré et veritate . (I. Jean, 3.) 
Non-seulement il faut bannir de nos cœurs 
tout ressentiment, de notre bouche toute pa- 
role aigre ou injurieuse, mais il faut encore 
que nos œuvres témoignent d’un amour sin- 
cère. Nous devons supporter leurs défauts, 
les consoler dans leurs afflictions , les soula- 
ger dans leurs besoins, participer à leurs 
joies, applaudir à leurs succès, nous intéres- 
ser à leur salut, leur procurer, s’il est possi- 
ble , la vie éternelle. Combien généralement 
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les saints, et combien saint Bernard de Men- 
thon en particulier ont été fidèles à ces su- 
blimes prescriptions î Le corps et Pâme, 
l’âme et le corps le préoccupaient également. 

Les païens, les hérétiques, les mauvais chré- 
tiens étaient l’objet de son zèle; il les pour- 
suivait, les abordait, les instruisait, les 
convertissait, et, comme le bon pasteur, il 
les chargeait sur ses épaules, pour les ra- 
mener au bercail. Quant aux malades , aux 
malheureux, aux misérables de toute espèce, 
nouveau Samaritain il les recueillait, les 
soignait, ravivait leurs membres engourdis, 
pansait leurs blessures, adoucissait leurs 
maux et pourvoyait à tous leurs besoins. Ne 
nous contentons pas d’admirer ce zèle apos- 
tolique et cette charité surhumaine , venons- 
en à l’imitation, et que saint Bernard veuille 
bien nous aider à marcher sur ses traces. 

conclusion. — Seigneur , vous voulez 
que j’aime mon prochain , je le veux 
aussi. Pardon mille fois d'avoir jusqu’ici 
mal entendu ce commandement; daignez 
m’apprendre vous-même la manière dont 
je dois l’accomplir, faites-moi la grâce de 
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vous aimer toujours en mes frères, et de 
n’aimer que vous en eux; plus d’attache 
à la créature, plus de complaisance, plus 
de liaison purement humaine. Vous, ô mon 
Dieu , daignez occuper tout mon cœur, 
et alors j’aimerai mon prochain comme je le 
dois , puisque je Taimerai en vous et pour 
vous. O Jésus, qu'il en soit désormais ainsi, 
et que les exemples de saint Bernard achè- 
vent de déterminer ma conduite. 

Hoc est prœceptum meum , ut diligatis invicem si- 
cut dilexi vos. 

Tel est mon commandement, que vous vous ai- 
miez les uns les autres comme je vous ai aimé. 

S. Jean, 15 . 

Dilectio sola discernit inter füios Dei etjilios diaboli. 

La charité seule distingue les enfants de Dieu 
des enfants du démon. S. Augustin. 
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DIXIÈME JOUR. 

SAINT BERNARD DANS LE CIEL. 

Admis honorati sunt amici tui Deus ! 

O mon Dieu , vous honorez trop vos amis. 

Ps. 138 . 

MÉDITATION. 

Au milieu de cette troupe innombrable 
d’élus, recrutés de toute tribu , de toute 
langue, de toute nation , considérons saint 
Bernard de Menthon , et ne désespérons pas 
de lui être un jour associés. 

I. Gloire et bonheur des Saints. — Si 
nous pouvions comprendre la gloire et le 
bonheur des Saints , combien nous serions 
ardents à les mériter! mais l’un et l'autre 
dépassent les conceptions humaines. Non 
licet homini loqui . (II. Corinth. 12. ) L’œil 
de r homme n’a point v u , l’oreille de l’homme 
n’a point entendu , le cœur de V homme n’a 
jamais soupçonné les biens que Dieu pré- 
pare à ses élus. Après cette impuissance de 
l'apôtre qui avait été ravi au troisième ciel , 
comment nous en former une idée exacte ! 
Saint Augustin nous viendra en aide : les 
biens de la terre, affirme-il , ont toujours leur 
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coté faible , et laissent immensément à dési* 
rer ; ils promettent le bonheur sans le don- 
ner jamais ; trop souvent ils sont le principe 
d’amères déceptions et de cruels mécomp- 
tes; enfin, ils n’offrent aucune garantie de 
solidité, d’intensité et de durée. Les biens 
du ciel , au contraire, sont vrais, complets 
et éternels. 1° Ils sont vrais, Verasunt . Les 
biens du ciel donnent plus qu’ils ne pro- 
mettent , et alors que le monde , avec sa féli- 
cité mensongère, ne fait que des dupes, 
l’Évangile, avec ses rigueurs apparentes, ne 
fait que des heureux. 2° Les biens du ciel 
sont complets, summa sunt; ils affectent à 
la fois toutes les puissances du corps et de 
l’âme, aucune ne peut se soustraire à leur 
salutaire influence; tout notre être en est 
simultanément pénétré, la satisfaction est 
pleine et parfaite , c’est comme un état de 
^délicieuse ivresse, où l’on étanche sa soif 
aux sources mêmes de la vie. 3° Les biens 
du ciel sont éternels, æterna sunt . C’est 
beaucoup d’être heureux pour un temps; 
mais être heureux pour toujours, mais jouir 
éternellement de Dieu , mais vivre de sa vie, 
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c’est la consommation, c’est le- comble delà 
félicité , et de même que la pensée de leur 
éternel supplice est la peine la plus cruelle 
des réprouvés , de même la pensée la plus 
ravissante des élus, est qu’i/ luit pour eux 
un jour sans nuage, qui n'aurapas de fin , 
qui ne sera suivi d'aucune nuit , et que 
V Agneau éclairera de son inépuisable lu - 
mière pendant les siècles des siècles : ln 
œternum exultabunt , et habitabis ineis. 
(Ps. 5.) O éternité! que tu renfermes de 
biens ! ta pensée seule met l’âme hors d’elle- 
même, et l’associe aux esprits célestes. Sei- 
gneur, qu’heureux sont vos^ntours; ils chan- 
teront incessamment vos miséricordes : Beati 
qui habitant in domo tua, Domine , in se - 
cula seculorum laudabunt te. (Ps. 83. ) 

II. Puissance et privilège des Saints. — 

Au dernier jour, à la face du ciel et de la 
terre , Jésus-Christ leur adressera ces conso- 
lantes paroles : « Venez, ô les bien-aimés 
« de mon Père , venez prendre possession 
« du royaume qu'il vous a préparé dès le 
<k commencement du monde. » (Malth. 25.) 

Les élus entrent donc en partage de la puis- 
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sance divine, et alors que le Seigneur s’en- 
gage à faire leurs volontés et à exaucer 
leurs prières , (Ps. 144.) pourquoi s’éton- 
ner qu’il les nomme ses amis, qu’il en fasse 
d’autres lui-même : Ego dix estis ,_ filii 
excelsi omnes. (Ps. 81.) Mais certaines 
vertus , certains ministères , seront encore 
privilégiés : « O vous qui avez tout quitté 
« pour vous attacher à moi , je vous le 
« dis en vérité, au moment de la régéné - 
« ration de V univers et de la résurrec- 
« tion générale , quand le fils de V homme 
« sera assis sur le trône de sa gloire pour 
« juger les anges et les hommes , vous se - 
« rez assis sur douze trônes , et vous juge- 
« rez avec lui les douze tribus d'Israël. » 
(Matth. 19.) 

Écoutons maintenant, au livre de son Apo- 
calypse, l’apôtre bien-aimé : «J evis l'Agneau 
« debout sur la montagne de Sion, et avec 
« lui cent quarante-quatre mille personnes 
« portant écrit au front son nom et le nom 
« de son père. Au même instant une voix 
« puissante venue du ciel entonnait un i 
« cantique nouveau , et nul ne pouvait 
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« prendre pari à ce cantique , que ces 
« cent quarante-quatre mille rachetés de la 
« terre ; ce sont ceux qui ne se sont point 
« souillés avec les femmes , parce qu’ils 
« sont vierges s ceux-là suivent l’Agneau 
« partout où il va ; ils ont été achetés d’en- 
, « tre les hommes pour être consacrés à 
« Dieu et à l’Agneau , comme les prémices 
« de ses élus et les premiers fruits de sa 
« mort; il ne s’est point trouvé de men - 
« songe en leur bouche , aussi sont-ils purs 
« et sans tache devant le trône du Sei- 
« gneur. » (Apocalypse, 14.) Saint Ber- 
nard- de Menthon appartient évidemment à 
cette double catégorie. Son crédit , par con- 
séquent auprès de Dieu, doit être supérieur 
au crédit de ceux qui lui sont étrangers. 
Nul doute d’ailleurs que les Saints ne jouis- 
sent par anticipation après leur mort des glo- 
rieuses prérogatives qui leur seront solen- 
nellement octroyées à la fin du temps. 

III. Moyens à prendre pour parvenir au 
bonheur des Saints. — Marcher sur leurs 
traces et les imiter , pas autre chose. Or, 
parmi les saints, nous dit saint Paul : « Les 
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« uns ont souffert les moqueries et les 
« fouets, les chaînes et les prisons,- d’au- 
« très ont été lapidés, sciés par le milieu 
« du corps, éprouvés en toute manière; 

« ceux-ci ont été passés au fil de l’épée , 

« ceux-là , à peine couverts , erraient dans 
« les déserts et sur les montagnes , s'abri- 
« tant au besoin dans les antres et les ca- 
« vernes , pour échapper à la dent des bê- 
« tes fauves et au glaive des persécutions. » 

( Hébreux , 11 . ) Les enseignements du Sau- 
veur leur avaient appris à considérer la pau- 
vreté, le mépris des honneurs, le renonce- 
ment au monde, la croix, les larmes, les 
souffrances et les humiliations comme le che- 
min royal du ciel. Après des injonctions 
aussi formelles et des exemples aussi illus- 
tres, n’allons pas prétendre à la gloire cé- 
leste par d’autres moyens : la voie étroite 
seule y conduit; la voie large en éloigne ; ne 
la suivons pas : ses sentiers enchantés et 
fleuris mènent aux abîmes : gardons-nous- 
en. Saint Augustin et saint Ignace, après 
avoir lu la vie des héros chrétiens, se 
demandaient : pourquoi faire autrement 
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qu’eux ? Num potero quodisti et istœ ! Leur 
incitation serait-elle donc impossible? Après 
avoir étudié saint Bernard de Menlhon , in- 
terpellons-nous de la même .manière, et 
puisse cette interpellation opérer en nous les 
mêmes effets. Saint Bernard fut humble , 
obéissant, chaste, mortifié, détaché du 
monde et des créatures, plein de zèle pour 
le salut de ses frères, plein d’amour de Dieu, 
passionné pour sa gloire. Essayons quelques- 
unes de ses vertus, et nos efforts bénis d’en- 
haut auront aussi leur récompense. 

conclusion. — O mon Dieu, pour popu- 
lariser la dévotion à Marie, l’un de ses plus 
dévots serviteurs (saint Bernard de Clair- 
vaux), la qualifiait toute-puissance sup- 
pliante, Cette glorieuse qualification serait- 
elle exclusive à la mère du Sauveur, et les 
autres élus n’auraient-ils pas quelque droit 
d’y participer? Saint Bernard de Menthon 
que j’honore, que j’invoque, et que je me 
propose d’imiter, ne serait-il pas lui aussi 
un puissant intermédiaire pour m’obtenir la 
grâce de parvenir à la gloire? J’ose compter 
sur ce bienveillant patronage ! Grand Saint, 
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je m’estime heureux des liens qui m’unis- 
sent à vous ; tous les jours de ma vie je veux 
travailler à les resserrer, et en reconnais- 
sance de vos bienfaits passés, présents et fu- 
turs, je graverai au fond de mon cœur cette 
belle parole de saint Paul qui m’associera à 
lui , à vous et à Jésus-Christ pour l'éternité : 
Rogo ergo vos , imitatores meiestote, si - 
eut et ego Christi. (I. Cor. 4.) 

Filii Sanctorum sumus , et vitam illam expectamus, 
quant Deus daturus est his qui fidem suam nunquam 
mutant ab eo. 

Nous sommes les enfants des Saints, et nous atten- 
dons cette vie que Dieu doit donner à ceux qui ne 
violent jamais la fidélité qu’ils lui ont promise. 

Tobie , 2 . 

Per patientiam curramus ad propositum nobis cer- 
tamen, et cum eo percipiamus immarcessibilem gloriœ 
coronam. 

Parcourons avec patience et résolution la voie 
qui nous est ouverte , et méritons avec lui cette 
couronne de gloire qui ne se flétrit jamais. 

Missel de Paris. 
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PRIÈRES DU MATIN. 

La prière du matin est un devoir que Dieu exige 
comme les prémices de la journée. Avec quelle religion 
doivent-elles lui être consacrées ! De la fidélité à remplir 
ce premier devoir dépend fout le succès des actions du 
reste du jour. Ce serait risquer infiniment que de le com- 
mencer sans avoir demandé à Dieu les secours de sa grâce 
et sans 1 avoir remercié dfi repos de la nuit. Ne lui refu- 
sez jamais ce double tribut. 



AU NOM DU PÈRE , ET DU FILS, ET DU SAINT-ESPRIT, 
AINSI SOIT— IL, 

Mettons-nous en la présence de Dieu , 
et a dorons-le. 

Très-sainte et très-auguste Trinité, Dieu 
seul en trois personnes, je crois que vous 
êtes ici présent. Je vous adore avec les sen- 
, timents de l’humilité la plus profonde, et 
je vous rends de tout mon cœur les homma- 
ges qui sont dus à votre souveraine majesté. 

Remercions Dieu des grâces qu'il nous a faites , 
et offrons-nous à lui . 

Mon Dieu , je vous remercie très-humble- 
ment de toutes les grâces que vous m’avez 
Faites jusqu’ici. C’est encore par Un effet de 
votre bonté que je vois ce jour; je veux aussi, 
l’employer uniquement à vous servir. Je 
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vous en consacre toutes les pensées, les pa- 
roles, les actions et les peines. Bénissez-les , 
Seigneur, afin qu’il n’y en ait aucune qui ne 
soit animée de votre amour , et qui ne tende 
à votre plus grande gloire. 

Formons la résolution d'éviter le péché 
et de pratiquer la vertu . 

Adorable Jésus, divin modèle de la perfec- 
tion à laquelle nous devons aspirer, je vais 
m'appliquer, autant que je le pourrai , à me 
rendre semblable à vous : doux , humble , 
chaste , zélé , patient , charitable et résigné 
comme vous; et je ferai particulièrement 
tous mes efforts pour ne pas retomber au- 
jourd’hui dans les fautes que je commets si 
souvent , et dont je souhaite sincèrement de 
me corriger. 

Demandons à Dieu les grâces qui nous 
sont nécessaires . 

Mon Dieu , vous connaissez ma faiblesse. Je 
ne puis rien sans le secours de votre grâce. 
Ne me la refusez pas, ô mon Dieu ; propor- 
tionnez-la à mes besoins : donnez-moi assez 
de force pour éviter tout le manque vous dé- 
fendez, pour pratiquer tout le bien que vous 
attendez de moi , et pour souffrir patiem- 
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ment toutes les peines qu’il vous, plaira de 
m’envoyer. 

l’oraison dominicale. 

Pater noster, qui es in cœlis, santificetur 
nomen tuum : adveniat regnum tuum : fiat 
voluntas tua'sicut in cœlo et in terra : panem 
nostrum quotidianum da nodis hodie ; et di- 
mitte nobis débita nostra , sicut et nos di- 
mittimus debitoribus nostris; et ne nos in- 
dudas in tentationem ; sed libéra nos a malo. 
Amen. 

. lX salutation angélique. 

Ave, Maria, gratia plena; Dominus te- 
cum : benedicta tu in mulieribus, etbene- 
dictus fructus ventris tui , Jésus. 

Sancta Maria, Mater Dei, ora pro nobis 
peccatoribus, nu ne et in hora mortis nostræ. 
Amen. 

LE SYMBOLE DES APOTRES. 

Cerdo in Deum , Patrem omntpotentem , 
Creatorem cœli et terræ; et in Jesum-Chris- 
lum, Filium ejusunicum,Dominum nostrum; 
qui conceptus est de Spiritu sancto, natus 
ex Maria Virgine : passus sud Pontio Pilate 
crucifixus, môrtuus, et sepultus: decendit 
ad inferos; tertia die resurrexit a mortuis.; 
ascendit ad cœlos; sedet a dexteram Dei Pa- 

23 * 
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tris omnipotentis, inde venturus est judicare 
vivos et mortuos. 

Credo in Spiritum sanctum , sanctam Ec- 
clesiam catholicam , sanctorum communio- 
nem, remissionem peccatorum, carnisresur- 
rectionem , vitam æternam. Amen 

LA CONFESSION DES PÉCHÉS. 

Confiteor Deo omnipotenti , beatæ Mariæ 
semper virgini , beato Michael i archangelo , 
beato Joanni Baptistæ, sanctis Apostolis Pe- 
tro et Paulo, omnibus Sanctis (et tibi, Pa- 
ter), quia peccavi nimis cogitatione, verbo 
et opéré : mea culpa, mea culpa, mea 
maxima culpa. Ideo precor beatam Mariam 
semper virginem, beatum Michaelem Ar- 
changelum , beatum Joannem Baptistam , 
sanctos Apostolos Petrum et Paulum, omnes 
Sanctos ( et te Pater) , orare pro me ad Do- 
minum Deum nostrum. 

Misereatur noslrï omnipotens Deus , et di- 
missis peccatis nostris , perduca-t nos ad vi- 
tam æternam. Amen. 

Indulgentiam, absolutionem et remissionem 
peccatorum nostrum tribuat nobis omnipo- 
tens et misericors Dominus. Amen. 
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Invoquons la sainte Vierge, notre bon Ange 
et notre saint Patron . 

Sainte "Vierge, Mère de Dieu, ma mère et 
ma patronne, je me mets sous votre protec- 
tion, et je me jette avec confiance daûs le sein 
de votre miséricorde. Soyez , d mère de 
bonté, mon refuge dans mes besoins, ma 
consolation dans mes peines, et mon avocate 
auprès de votre adorable fils , aujourd’hui, 
tous les jours de ma vie et particulièrement 
à l’heure de ma mort. 

Ange du ciel, mon fidèle et charitable 
guide, obtenez-moi d’être si docile à vos 
inspirations et de régler si bien mes pas, que 
je ne m’écarte en rien des commandements 
de mon Dieu. 

Grand Saint dont j’ai l’honneur de porter 
le nom, protégez-moi , priez pour moi, afin 
que je puisse prier Dieu comme vous sur la 
terre, et le glorifier éternellement dans le 
ciel. Ainsi soit-il. 

ACTE DE FOI. 

Mon Dieu je crois fermement toutes les vé- 
rités que vous avez révélées à votre sainte 
Eglise , parce que c’est vous qui l’avez dit , 
et que vous ne pouvez ni vous tromper ni . 
nous tromper. 
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ACTÉ D’ESPÉRANCE. 

J’espère, ô mon Dieu , que vous me donne- 
rez la vie éternelle et les grâces pour y arri- 
ver, par notre Seigneur Jésus-Christ, parce 
que vous l’avez prômis, que vous êtes infi- 
niment bon , et fidèle à tenir vos promesses. 

ACTE DE CHARITÉ. 

Oui , mon Dieu , je vous aime de tout mon 
cœur, de toute mon âme, de tout mon es- 
prit, de toutes mes forces ; je vous promets 
d’aimer mon prochain comme moi-même 
pour l’amour de vous. 

LES COMMANDEMENTS DE DIEU. 

Un seul Dieu tu adoreras , 

Et aimeras parfaitement. 

Dieu en vain tu ne jureras, 

Ni autre chose pareillement. 

Les Dimanches tu garderas, 

En servant Dieu dévotement. 

Tes père et mère honoreras , 

Afin de vivre longuement. 

' Homicide point ne seras, 

De fait ni volontairement. 

Luxurieux point ne seras, 

De corps ni de consentement. 

Le bien d’autrui tu ne prendras, 

Ni retiendras à ton escient. 
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Faux témoignage ne diras , 

Ni mentiras aucunement. 

L’œuvre de chair ne désireras , 
Qu'en mariage seulement. 

Biens d’autrui ne convoiteras , 

Pour les avoir injustement. 

LES COMMANDEMENTS DE L’ÉGLISE. 

Les fêles tu sanctifieras 
Qui te sont de commandement. 

Les Dimanches la Messe ouïras, 

Et les fêtes pareillement. 

Tous tes péchés confesseras, 

A tout le moins une fois l’an. 

Ton Créateur tu recevras, 

Au moins a Pâques humblement. 

Quatre temps, Vigiles, jeûneras , 

Et le Carême entièrement. 

Vendredi chair ne mangeras, 

Ni le Samedi mêmement. 



LITANIES DU SAINT NOM DE JESUS, 



Kyrib, eleison. 

Christe, eleison. 

Kyrie, eleison. 

Jesu, audi nos. 

Jesu, exaudi nos. 

Pater de cœlis De us, mise- 
rere nobis. 

Fili Redemptor mundi 
De us, miserere nobis. 



Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus, écoutez- nous. 

Jésus, exaucez-uous. 

Père céleste qui .êtes Dieu , 
ayez pitié de nous. 

Fils Rédempteur du monde 
qui êtes Dieu], ayez. 
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Esprit saint qui êtes Dieu , 
ayez pitié de nous. 

Trinité sainte qui êtes un 
seul Dieu , ayez. 

Jésus Fils du Dieu vivant, 
ayez pitié de nous. 

Jésus splendeur du Père, ayez. 

Jésus récta t de la lumière 
éternelle , ayez. 

Jésus roi de gloire , ayez. 

Jésus soleil de justice, ayez. 

Jésus fils de la Vierge Marie, 
ayez pitié de nous. 

Jésus aimable , ayez. 

Jésus admirable , ayez. 

Jésus Dieu fort , ayez. 

Jésus Père du siècle à venir, 
ayez pitié de nous. 

Jésus Ange du conseil céleste, 
ayez pitié de nous. 

Jésus très-puissabt , ayez. 

Jésus très patient, ayez. 

Jésus très-obéissant , ayez. 

Jésus doux et humble de| 
cœur, ayez pitié de nous. 

Jésus qui aimez la chasteté, 
ayez pitié de nous. 

Jésus qui nous avez tant ai- 
més, ayez pitié de nousi 

Jésus Dieu de paix , ayez. 

Jésus auteur de la vie , ayez. 

Jésus modèle des vertus , 
avez pitié de nous. 

Jésus dévoré de zèle pour les| 
âmes , ayez pitié de nous. 

Jésus notre Dieu , ayez. 

Jésus notre refuge , ayez pi- 
tié de nous. 

Jésus père des pauvres, ayez. 



Spiritus sancte Deus, mi- 
serere nobis. 

Sancta Trinitas unusDcus, 
miserere nobis. 

Jesu Fîti Dei vivi , misere- 
re nobis. 

Jesu splendor Patris, mis. 

Jesu candor lucis æternæ , 
miserere nobis. 

Jesu rex gloriæ, mis. 

Jesu sol justitiæ , mis. 

Jesu fili Marim Virginis, 
miserere nobis. 

Jesu amabilis, mis. 

Jesu admirahilis, mis. 

Jesu Deus fortis, mis. 

Jesu Pater futuri sæculi , 
miserere nobis- 

Jesu m igni consilii Angçle, 
mirerere nobis. 

Jesu potentissime , mis. 

Jesu palienlissime, mis. 

Jesu obedientissime , mis. 

Jesu mitis et humilis corde, 
miserere nobis. 

Jesuamator castitatis, mi- 
serere nobis. 

Jesu amator noster, mise- 
rere nobis. 

Jesu Deus pacis, mis. 

Jesu auctor vitæ, mis. 

Jesu exemplar \irlutum, 
miserere nobis. 

Jesu zelator animarum , 
miserere nobis. 

Jesu Deus noster, mis. 

Jesu refugium nostnim , 
miserere nobis. 

Jesu pater pauperum, mis- 
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Jesu t h csa unis fidelium , 
miserere nobis. 

Jesu bone Paslor, mis. 

Jesu lux vera , mis. 

Jesu sapienlia æternn, mis. 

Jesu bonitas inûnita, mis. 

Jesu via et v ila nostra , mi- 
serere nobis. 

Jesu gaudium Angelorum, 
miserere nobis. 

Jesu rex Patriarcliarum , 
miserere nobis. 

Jesu mngister Apostolo- 
rum, miserere nobis. 

Jesu doctor Evungelista- 
rum, miserere nobis. 

Jesu lorliludo Marlyrum, 
miserere no Iris. 

Jesu lumen Confessorum , 
miserere nu bis. 

Jesu puritas Virginum , 
miserere nobis. 

Jesu corona Sanctorum 
omnium , miserere no- 
bis. 

Propitius esto , parce no- 
bis, Jesu. 

Propitius esto, exaudi nos, 
Jesu. 

Abomnimalo, libéra nos, 
Jesu. 

Ab omni peccato , libéra 
nos , Jesu. 

Ab ira tua, libéra nos, 

Jesu. 

Ab insidiis diaboli , libéra 
nos, Jesu. 

A spirilu fornicationis , 
libéra nos, Jesu. 

è 



Jésus trésor des fidèles, ayez 
pitié de nous. 

Jésus bon Pasteur, ayez. 

Jésus vraie lumière , ayez. 

Jésus sagesse éternelle , ayez. 

Jésus bonté infinie , «yez. 

Jésus notre voie et notre vie, 
ayez pitié de nous. 

Jésus joie des Anges, ayez pi- 
tié de nous. 

Jésus roi des Patriarches , 
ayez pitié de nous. 

Jésus maître des Apôtres, 
ayez pitié de nous. 

Jésus docteur des Evangélis- 
tes , ayez pitié de nous.' 

Jésus force des Martyrs, ayez 
pitié de nous. 

Jésus lumière des Confes- 
seurs, ayez pitié de nous. 

Jésus pureté des Vierges, 
ayez pitié de nous. 

Jésus couronne de tous les 
Saints , ayez pitié de 
nous. 

Soyez-nous propice, pardon- 
nez-nous, Jésus. 

Soyez-nous propice, exaucez - 
nous, Jésus. 

De tout mal , délivrez-nous, 
Jésus, 

De tout péché, délivrez-nous, 
Jésus. 

De votre colère, délivrez- 
nous , Jésus. 

Des embûches du démon, dé- 
livrez-nous, Jésus. 

De l’esprit impur , délivrez- 
nous, Jésus. 
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De la mort éternelle , déli- 
vrez-nous, Jésus. 

Du mépris de vos divines 
inspirations, délivrez-nous, 
Jésus. 

Par le mystère de votre sainte 
Incarnation, délivrez-nous 
Jésus. 

Par votre Naissance, déli- 
vrez-nous, Jésus. 

Par votre Enfance , délivrez- 
nous, Jésus. 

Par votre vie toute divine , 
délivrez-nous, Jésus. 

Par vos travaux , délivrez- 
nous, Jésus. 

Par votre agonie et votre Pas- 
sion, délivrez-nous, Jésus. 

Par votre Croix et votre 
abandon , délivrez-nous , 
Jésus. 

Par vos langueurs , délivrez- 
nous , Jésus. 

Par votre mort et votre sépul- 
ture, délivrez-nous, Jésus. 

Par votre Résurrection , dé- 
livrez-nous, Jésus. 

Par votre Ascension, déli- 
vrez-nous, Jésus. 

Par vos saintes joies , déli- 
vrez-nous , Jésus. 

Par votre gloire , délivrez- 
nous, Jésus. 

Agneau de Dieu, qui effacez 
les péchés du monde, par- 
donnez-nous, Jésus. 

Agneau de Dieu , qui effacez 
les péchés du monde, exau- 
cez-nous, Jésus. 



A morte perpétua , libéra 
nos, Jesu. 

A neglectu inspirationum 
tuarum, libéra nos, 
Jesu. 

Per mysterium sanctæ Tn- 
carnationis tuæ , libéra 
nos, Jesu. 

Per Nativitatem luam, li- 
béra nos, Jesu. 

Per Infantiam tuam, libéra 
nos, Jesu. 

Per divinissimam vitam 
tuam, libéra nos, Jesu. 

Per labores tuos, libéra 
nos, Jesu. 

Per agoniam et Passionem 
, tuam , libéra nos, Jesu. 

Per Crucem et derelictio- 
nem tuam , libéra nos , 
Jesu. 

Per languores tuos, libéra 
nos, Jesu. 

Per mortem et sepulluram 
tuam, libéra nos, Jesu, 

Per Resurrectionem tuam, 
libéra nos, Jesu. 

Per Ascensioncm tuam , 
libéra nos, Jesu. 

Per gaudia tua , libéra 
nos, Jesu. 

Per gloriam tuam , libéra 
nos, Jesu. 

Agnus Dei , qui tollis pec- 
cata mundi, parce nobis, 
Jesu. 

Agnus Dei , qui tollis pec- 
cata mundi, exaudi nos, 
Jesu. 
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Agnus Dei, qui tollis pec- 
cata mùndi , miserere 
nobis, Jesu. 

Jesu, audi nos. 

Jesu, exaudi nos. 

OREMUS. 

D«us, qui unigenitum 
Filium tuum constituisti 
humani generis Salvato- 
rem , et Jesum vocari jus- 
sisti : concédé propitius ; 
ut , eujus sanctum Nomen 
vénéra mur in terris , ejus 
quoque aspectu perfrua- 
mur in cœlis. Qui tecum 
vivit. 



Agneau de Dieu , qui effacez 
les péchés du monde, ayez 
pitié de nous, Jésus. 
Jésus, écoutez-nous. 

Jésus, exaucez-nous. 

PRIONS. 

O Dieu , qui avez donné 
votre Fils unique pour Sau- 
veur au monde, et qui avez 
voulu qu'il portât le nom de 
Jésus, faites, par votre misé- 
ricorde , qu’a près avoir ho- 
noré son saint Nom sur la 
terre, nous jouissions du bon- 
heur de le contempler lui- 
mème dans les cieux. Lui 
qui , étant Dieu, vit et règne. 



Prière qu'on récite trois fois par jour , 
au. son de la cloche . 



Angélus Domini nun- 
tiavit Mariæ, et concepit 
de Spiritu Sancto. 

Ave, Maria, etc. 

Ecce ancilia Domini, fiat 
mihi secundum verbum 
tuum. 

Ave, Maria, etc. 

Et Verbum caro factum 
est, et kabitavit in nobis. 

Ave, Maria, etc. 

ÿ. Ora pro nobis, sanc- 
ta Dei Genitrix. Ut digni 
efficiamur promissionibus 
Christi. 

OREMUS. 

Gratiam tuam quæsu- 



L’Ange du Seigneur a an- 
noncé à Marie, et elle a conçu 
par l’opération du St-Esprit. 

Je vous salue , Marie, etc. 

Voici la servante du Sei- 
gneur, qu’il me soit fait selon 
votre parole. 

Je vous salue, Marie, etc. 

Et le Verbe s’est fait chair, 
et il a habité parmi nous. 

Je vous salue , Marie, etc. 

jr. Priez pour nous sainte 
Mère de Dieu. £•. Afin que 
nous devenions dignes des 
promesses de Jésus-Christ. 

PRIONS. 

Daignez , Seigneur , ré- 
24 
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pandre votre grâce dans nos mus , Domine , menti bus 
Ames , afin qu'ayant connu nostris infunde, ut qui An- 
par le ministère de l’Ange gelo nuntiante, Christr Fi- 
l’Incarnation de Jésus-Christ lii lui Incarnationem cog- 
votre Fils, nous puissions, novimus, per passionem 
par les mérites de sa Passion ejus et Crucem ad Resur- 
et de sa Croix , parvenir à la rectionem perducamur.Per 
gloire de sa Résurrection. Par eundem Christum domi- 
le même Jésus-Christ notre num noslrum. |t. Amen. 
Seigneur, pr. Ainsi soit-il. 

Au temps Paschal, au lieu de TAngelus , on dit de- 
bout V antienne, le verset et V oraison qui suivent. 

ANTIENNE A LA SAINTE VIERGE. 

Reine du ciel , réjouissez- Regina cœli , lætare , 
vous , alléluia ; parce que ce alléluia, 

lui que vous avez mérité de Quia quem meruisti por- 



porter en *otre sein, aile 



tare, alléluia. 



iuia , est ressuscité , comme! Resurrexit, sicut dixit , 



il l’a dit, alléluia : priez 
Dieu pour bous , alléluia. 

jh Réjouissez-vous et tres- 
saillez de joie , ô Marie tou- 
jours vierge , alléluia. 

Parce que notre Sei 
gneur est véritablement res- 
suscité, alléluia. 



alléluia. 

Ora pro nobis Deum , 
alléluia. 

f. Gaude et lîetare, Tir- 
go Maria , alléluia. 

ÇK Quia surrexit Domi- 
nus rere , alléluia. 



O Dieu qui par la résur- Deus qui per resurree- 
rection de votre Fils , notre tionem Filii tui Domini 
Seigneur Jésus-Christ , avez nostri Jesu Cbristi , œutt- 
daigné réjouir le monde, fai- dum lætiticare dignatus es, 
tes , nous vous en prions , præsta quæsumus , ut per 
que par sa sainte Mère , la ejus genitricem Virginem 
Vierge Marie , nous partici- Variam perpetuæ çapia- 
pions aux joies de la vie éter- mus gaudia vitæ ; Per 
«elle ; nous vous en conju eumdem Christum Domi- 
rons ; par N.-S. J.-C. num nostrum. 
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PRIÈRES DU SOIR. 



S'il est important de bien commencer la journée , il ne 
l’est pas moins de la bien finir. Les grâces nouvelles que 
Dieu nous a accordées pendant le jour , et la protection 
dont nous avons besoin pour passer la nuit sans danger , 
sont de nouveaux motifs de prier Dieu , et de le prier 
avec les dispositions déjà indiquées. 



• AU NOM DU PÂRfi, BT DU FILS, ET DU SAINT-ESPRIT . 
AINSI SOIT-IL. 

Mettons-nous en la présence de Dieu , 
et adorons-le. 

Je vous adore, 6 mon Dieu , avec la sou- 
mission que m’inspire la présence de votre 
souveraine grandeur. Je crois en vous, parce 
que vous êtes la vérité même. J’espère en 
vous, parce que vous êtes infiniment bon. Je 
vous aime de tout mon cœur , parce que vous 
êtes souverainement aimable, et j’aime le 
prochain comme moi-même pour l’amour 
de vous. 

Remercions Dieu des grâces quil 
nous a faites. 

Quelles actions de grâces vous rendrai-je, 
é mon Dieu , pour tous les biens que j’ai re- 
çus de vous? Vous avez songé à moi de toute 
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éternité, vous m’avez tiré du néant; vous 
avez donné votre vie pour me racheter, et 
vous me comblez encore tous les jours d’une 
inGnité de faveurs. Hélas! Seigneur, quepuis- 
je faire en reconnaissance de tant de bontés? 
Joignez-vous à moi, esprits bienheureux, pour 
louer le Dieu des miséricordes, qui ne cesse 
de faire du bien à la plus indigne et à la plus 
ingrate de ses créatures. 

Demandons à Dieu la grâce de 
connaître nos Péchés. 

SouncEéternellede lumières, Esprit saint, 
dissipez les ténèbres qui me cachent la lai- 
deur et la malice du péché. Faites-m’en 
concevoir une si grande horreur, à mon Dieu, 
que je le haïsse; s’il se peut, autant que 
# vous le haïssez vous-même, et que je ne crai- 
gne rien tant que de le commettre à l’a- 
venir. 

Examiner sa conscience sur tous ses péchés ; rappeler 
dans son esprit les occasions dangereuse où l’on a été.... 
les personnes avec qui Ton a conversé.... les affaires et 
les emplois qui ont occupé.... les mauvaises pensées.... 
les désirs criminels.... les sentiments d’envie, de colère et 
de haine... la négligence et les omissions des devoirs de son 
état, et la lâcheté dans les bonnes œuvres. 

Me voici, Seigneur, tout couvert de confu- 
sion et pénétré de douleur à la vue de mes 
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fautes. Je viens les détester devant vous, 
avec un vrai déplaisir d’avoir offensé un Dieu 
si bon, si aimable et si digne d’être aimé. 
Etait-ce donc là, à mon Dieu, ce que vous 
deviez attendre de ma reconnaissance, après 
m’avoir aimé jusqu’à répandre votre sang 
pour moi? Oui, Seigneur, j’ai poussé trop loin 
ma malice et mon ingratitude. Je vous en 
demande très-humblement pardon, et je 
vous conjure, 6 mon Dieu , par cette même 
bonté dont j’ai ressenti tant de fois les effets, 
de m’accorder la grâce d’en faire dès aujour- 
d’hui, et jusqu’à la mort, une sincère pé- 
nitence. 

Faisons un ferme propos de ne plus 
pécher . 

Que je souhaiterais, ô mon Dieu, de ne 
vous avoir jamais offensé I mais puisque j’ai 
été assez malheureux pour vous déplaire , je 
vais vous témoigner la douleur que j'en ai 
par une conduite toute opposée à celle que 
j’ai gardée jusqu’ici. Je renonce dès à présent 
au péché et à l’occasion du péché, surtout de 
celui où j’ai l’occasion de tomber si souvent. 
Et si vous daignez m’accorder votre grâce , 
ainsi que je la demande et que je l’espère, je 
tâcherai de remplir fidèlement mes devoirs, 
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et rien ne sera capable de m’arrêter quand il 
s’agira de vous servir. Ainsi soit-il. 

l’oraison dominicale. 

Notre père, qui êtes aux cieux, que votre 
nom soit sanctifié; que votre règne arrive ; ~| 
que votre volonté soit faite sur la terre comme 
au ciel; donnez-nous aujourd’hui notre pain 
quotidien; et pardonnez-nous nos offenses > 
comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés, et ne nous laissez pas succomber 
à la tentation; mais délivrez-nous du mal. 
Ainsi soit-il. 

LA SALUTATION ANGÉLIQUE. 

Je vous salue, Marie, pleine de grâces ; le 
Seigneur est avec vous : vous êtes bénie en- 
tre toutes les femmes, et Jésus, le fruit de vos 
entrailles, est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour 
nous pauvres pécheurs, maintenant et à 
l’heure de notre mort. Ainsi soit-il. 

LE SYMBOLE DES APOTRES. 

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, 
Créateur du ciel et de la terre ; et en Jésus- 
Christ son Fils unique, notre Seigneur, qui 
a été conçu du Saint-Esprit, est né de la 
Vierge Marie , a souffert sous Ponce-Pilate , 
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a été crucifié, est mort et a été enseveli, est 
descendu aux enfers , le troisième jour est 
ressuscité d’entre les morts; est monté aux 
cieux, est assis à la droite de Dieu le Père 
tout-puissant, d’où il viendra juger les vi- 
vants et les morts. 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Eglise 
catholique, la communion des saints, la ré- 
mission des péchés, la résurrection de la 
chair, la vie éternelle. Ainsi soit-il. 

LA CONFESSION DES PÉCHÉS. 

Je confesse à Dieu tout-Puissant, à la bien- 
heureuse Marie toujours vierge, à saint Mi- 
chel Archange, à saint Jean-Baptiste, aux 
Apôtres saint Pierre et saint Paul, à tous 
les Saints (et à vous, mon Père), que j’ai 
beaucoup péché par pensées, par paroles et 
par actions: c’est ma faute, c’est ma faute, 
c’est ma très-grande faute. C’est pourquoi je 
prie la bienheureuse Marie toujours vierge, 
saint Michel Archange, saint Jean-Baptiste , 
les Apôtres saint Pierrre et saint Paul, tous 
les Saints(et vous, mon Père), de prier pour 
moi le Seigneur notre Dieu. 

Que le Dieu tout- puissant nous fasse mi- 
séricorde, et qu’après nous avoir pardonné 
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nos péchés, il nous conduise à la vie éter- 
nelle. Ainsi soit-il. 

Que le Seigneur tout-puissant et mi- 
séricordieux nous accorde le pardon, l’abso- 
lution et la rémission de nos péchés. Ainsi 
soit-il. 

Recommandons-nous à Dieu , à la 
sainte Vierge et aux Saints. 

Bémssez, 6 mon Dieu, le repos que je vais 
prendre pour réparer mes forces afin de 
vous mieux servir. Vierge sainte, Mère de 
mon Dieu, et après lui mon unique espé- 
rance, mon bon Ange et mon saint Patron , 
intercédez pour moi, protégez-moi pendant 
cette nuit, tout le temps de ma vie, et à 
l’heure dejma mort. Ainsi soit-il. 

Prions pour les vivants et pour les défunts. 

Répandez, Seigneur, vos bénédictions sur 
mes parents, mes bienfaiteurs, mes amis et 
mes ennemis. Protégez tous ceux que vous 
m’avez donnés pour maîtres, tant spirituels 
que temporels. Secourez les pauvres , les pri- 
sonniers, les affligés, les malades et les ago- 
nisants. Convertissez les héritiques et éclai- 
rez les infidèles. 

Dieu de bonté et de miséricorde, ayez 
aussi pitié des âmes des fidèles qui sont dans 
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lepurgaloire. Mettez fin à leurs peines, et don- 
nez à celles pour lesquelles je suis obligé de 
prier, le repos et la lumière éternelle. Ainsi 
soit-il. 

LITANIES DE Li SAINTE VIERGE. 



Kyrie, eleison. 

Christe, eleison. 

Kyrie, eleison. 

Christe, audi nos. 

Christe, exaudi nos. 

Pater de cœlis De us, mise- 
rere nobis. 

Fili Redemptor mundi 
Deus, miserere nobis. 

Spiritus sancte Deus, mi- 
serere nobis. 

Sancta Trinitas unus Deus, 
miserere nobis. 

Sancta Maria, ora pro no- 
bis. 



Sancta Dei Genitrix , ora. 
Sancta Virgo virginum , 
ora pro nobis. 



Mater Chris ti, 


ora. 


Mater divinæ gratiæ 


, ora 


pro nobis. 




Mater purissima, 


ora. 


Mater castissima, 


ora. 


Mater inviolata. 


ora. 


Mater intemerata, 


ora. 


Mater amabilis. 


ora. 


Mater admirabitis, 


ora. 


Mater Creatoris , 


ora. 


Mater Salvatoris, 


ora. 


Virgo prudentissima, 


ora. 



SsiGiTBUR,ayez pitié de nous. 

Jésus-Christ , ayez pitié de 
nous. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

Jésus-Christ , écoutez-nous. 

Jésus-Christ, exaucez-nous. 

Père céleste qui êtes Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Fils Rédempteur du monde 
qui êtes Dieu , ayez pitié. 

Esprit saint qui êtes Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Trinité sainte qui êtes un 
seul Dieu, ayez pitié. 

Sainte Marie, priez pour 
nous. 

Sainte Mère de Dieu , priez. 

Sainte Vierge des Vierges, 
priez pour nous. 

Mere de Jésus-Christ, priez. 

Mère de la grâce divine, 
priez pour nous. 

Mère très-pure, priez. 

Mère très-chaste, priez. 

Mère toujours vierge, priez. 

Mère sans tache, priez. 

Mère aimable, priez. 

Mère admirable, priez. 

Mère du Créateur, priez. 

Mère du Sauveur, priez. 

Vierge très-prudente , priez. 
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Vierge vénérable, priez. 

Vierge digne de louange , 
priez pour nous. 

Vierge puissante, priez. 
Vierge clémente* priez. 
Vierge fidèle, priez. 

Miroir de justice, pries. 
Trône de la sagesse, priez. 
Cause de notre joie, priez. 
Vase rempli des dons spiri- 
tuels, priez pour nous. 

Vase d’honneur, priez 

Vase insigne de la vraie dé- 
votion, priez pour nous. 
Rose mystérieuse, priez. 
Tour de David* priez. 

Tour d’ivoire, priez, 

Maison d’or, priez, 

Arche d’alliance, priez 
Porte du ciel, priez. 

Etoile du matin, priez 
Santé des infirmes, priez 
Refuge des pécheurs , priez 
pour nous. 

Consolatrice des affligés , 
priez pour nous. 

Secours des chrétiens , priez 
pour nous. 

Reine des Anges, priez 
Reine des Patriarches, priez. 
Reine des Prophètes , priez, 
Reine des Apôtres , priez 
Reine des Martyrs, priez. 
Reine des Confesseurs, priez. 
Reine des Vierges, priez. 
Reine dh tous les Saints, 
priez pour nous. 

Reine conçue sans péché 
priez pour nous. 



Virgo veneranda, ora. 
Virgo prædicanda, ora pro 
nobis. 

Virgo potens, ora. 

Virgo clemens, ora. 
Virgo fidelis , ora. 

Spéculum justitiæ, ora. 
Sedes sapientiæ, ora. 
Causa nostræ lætitiæ, ora. 
Vas spirituale , ora pro 
nobis. 

Vas honorabile, ora. 
Vas insigne devotionis, ora 
pro nobis. 

Rosa mystica, ora. 

Turris Davidica , ora. 
Turris eburnea, ora. 
Domus aurea, ora. 

Fœderis aica, ora. 

Janua cœli , Ora. 

Stella matutina, ora. 
Salus infirmorum, ora. 
Refugium peccatorum, ora 
pro nobis. 

Consolatrix afflictorum , 
ora pro nobis . 

Auxilium christianorum , 
ora pro nobis. 

Regiua Angelorum. ora. 
Regina Patriarcharum,ora. 
Regina Prophetarum, ora. 
Regina Apostolorum, ora. 
Regina Martyrum , ora. 
Regina Confessorum, ora. 
Regina Virginum , ora. 
Regina Sanctorum om- 
nium , ora pro nobis. 
Regina sine labe concepta, 
ora pro nobis. 
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Âgnus Des , qni tollis pec- 
cata mundi, parce no- 
bis , Domine. 

Agnus Dei, qui tollis pec- 
cata mundi, exaudi nos, 
Domine. 

Agni» Dei, qui tollis pec- 
cata mundi , miserere 
nobis. 

Christe, audi nos. 

Christe, exaudi nos. 

jf. Ora pro nobis, sanc- 
ta Dei Genitrix. ut dig- 
ni efiiciamur promissions 
bus Chrisli. 

OREMU9. 

Gratiam tuant , quæsu- 
sumus, Domine, mentibus 
n os tris infunde ut qui , an- 
gelo nuntiante , Chri9ti Fi- 
lii tui Incarnationem cog- 
novimus • per Passionera 
ejns et Cmcem ad resurec- 
tionis gloriam perduca- 
mur. 

Visita , quæsumns, Do- 
mine, habitationem istam, 
et omnes insidias iniraici , 
abea longe repelle; Ange- 
li tui sancti habitent in ea, 
qui nos in pare custodiant, 
et benedictio tua sit super 
nos semper ; Per Domi- 
num nostrum. a*. Amen, 



Agneau de Dieu , qui effaœz 
les péchés du monde , par- 
donnez-nous , Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez 
les péchés du monde, exau- 
cez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu , qui effacez 
les péchés du monde, ayez 
pitié de nous. 

Jésus-Christ , écoutez-nous. 
Jesus-Christ , exaucez-nous. 

jfr. Priez pour nous, sainte 
Mère de Dieu. Afin que 
nous devenions dignes des 
promesses de Jésus-Christ. 

PRIONS. 

Daignez , Seigneur, répan- 
dre votre grâce en nos âmes, 
afin qu’ayant connu par le 
ministère de l’Ange l’Incar- 
nation de Jésus-Christ votre 
Fils , nous puissions , par les 
mérites de sa Passion et de 
sa Croix, parvenir à la gloire 
de sa résurrection. 

Nous vous supplions, Sei- 
gneur, de visiter cette de- 
meure, et d’en éloigner tous 
les pièges de l’ennemi, que 
vos saints Anges habitent 
pour nous conserver en paix, 
et que votre bénédiction soit 
toujours sur nous. Par N.-S. 
J.-C. Ainsi soit-il. 



Puis Angélus ou Regina cœli, comme ci- 
dessus, pag. 277. 
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PRIERE A TOUS LES SAINTS. 

Ames très-heureuses, qui avez eu le bon- 
heur de parvenir à la gloire, obtenez-moi 
deux choses de celui qui est notre Dieu et no- 
tre Père: que je ne l’offense jamais mortelle- 
ment, et qu’il ôte de moi tout ce qui lui dé- 
plaît. Ainsi soit-il. 



PRIÈRE POUR LES DÉFUNTS. 
PSAUME \ 29 . 

Supplication de l’âme pénitente ; sa confiance en la 
divine miséricorde. 



Du fond de l’abîme 
j’ai crié vers vous, Sei- 
gneur: Seigneur, écou- 
tez ma voix. 

Que vos oreilles 
soient attentives à la 
voix de ma prière. 

Si vous exigez, Sei- 
gneur, un compte sé- 
vère de nos inquités, 
qui pourra subsister 
devant vous, ô mon 
Dieu? 

Mais vous aimez à 
pardonner; aussi, ap- 
puyé sur voire loi, j’at- 
tends, Seigneur, vo- 
tre secours. 



De profundis cla- 
mavi ad te Domine: * 
Domine, exaudl vo- 
cem meam. 

Fiant aures tuæin- 
tendentes * in vocem 
deprecationis meæ. 

Si iniquitates ob- 
servaveris , Domi- 
ne; * Domine, quis 
sustinebit? 



Quia apud te pro- 
pitiatio est, * et prop- 
ter legem tuam sus- 
tinui te, Domine. 
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Sustinuit anima 
mea in verbo ejus; * 
speravit anima mea 
in Domino. 

A custodia matu- 
tina usque ad noc- 
tem , * speret Israël 
ÿ in Domino. 

Quia apud Domi- 
num misericordia , * 
et copiosa apud eum 
redemptio. 

Et ipse redimet Is- 
raël* ex omnibus ini- 
quitatibus ejus. 

f. Requiem æter- 
nam dona eis, Do- 
mine. r/. Et lux per- 
pétua luceat eis. 

f. Requiescant in 
pace. r/. Amen. 

f. Domine, exau- 
di orationem meam. 
nj. Et clamor meus ad 
te veniat. 

OREMU9. 

Fidelicri, Deus, 
omnium conditor et 
redemptor, anima- 
bus famulorum fa- 
mularumque lua- 



Mon âme l’attend, 
fondée sur vos promes- 
ses; mon âme se confie 
dans le Seigneur. 

Depuis le matin jus- 
qu’au soir, qu’Israel 
espère dans le Sei- 
gneur. 

Car le Seigneur est 
plein de miséricorde, 
et l’on trouve en lui 
une abondante ré- 
demption. 

C’est lui qui rachète- 
ra Israël de toutes ses 
iniquités. 

f. Donnez-leur, Sei- 
gneur, lereposéternel. 
nj. Et que la lumière 
éternelle les éclaire. 

f. Qu’ils reposent en 
paix. R J. Ainsi soit-il. 

f. Seigneur, écoutez 
ma prière, nj. Et que 
mes cris s’élèvent jus- 
qu’à vous. 

PRIONS. 

O Dieu, le créateur 
et le rédempteur de 
tous les fidèles, accor- 
dez aux âmes de vos 
serviteurs et de vos ser- 
25 
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Sa- 



vantes la rémission de 
tons leurs péchés, afin 
qu’elles obtiennent, 
par nos très-humbles 
prières, le pardon 
qu’elles on t toujours a t- 
tendu de votre miséri- 
corde. Vous qui, étant 
Dieu, vivez et régnez 
< lans tous les siècles des 
siècles. 

Ainsi soit- il. 
f. Qu’ils reposent en 
paix. rJ. Ainsi soil-il. 



rum remissionem 
cunctorum tribue 
peccatorum : ut in- 
dulgentiam quam 
semper optaverunt, 
piis supplica tionibu» 
consequamur. Qui 
vivis et régnas, Deus, 
in sæcula sæculo- 
rum. 



r/. Amen. 
f. Requiescant in 
pace. b/. Amen. 



<S> 
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PRIÈRES 

POUR IA COMMUNION. 

Voici l’abrégé des merveilles du Tout-Puissant , le sa- 
crement le plus auguste , le plus saint et le plus capable 
de nous sanctifier. Jésus-Christ s'y trouve en personne ; 
il -y agit en Dieu ; il y vient les mains pleines de grâces, 
et il ne souhaite rien tant que de nous les communiquer. 

Allez à l’église avec modestie , attendez-y votre bon- 
heur en produisant les actes de foi, d’humilité , de con- 
trition, d’espérance, de désir, d’amour. Réitérez-lrs 
encore avec une dévotion nouvelle quand vous posséderez 
le Sauveur. Ménagez les moments d’un temps si pré- 
cieux. Remerciez , offrez , demandez , formez de géné- 
reuses résolutions. Votre piété vous suggérera les senti- 
ments convenables. Exdtez-les en vous-même , en lisant 
les prières suivantes. Lisez-les lentement; rendez-les- 
vous propres ; faites-les passer des yeux dans le cœur ; 
c’est là qu’elles doivent vous enflammer , et vous élever 
avec ferveur jusque dans le ciel. 



AVANT LA COMMUNION. 

ACTE DE FOI. 

Dieu du ciel et de la terre , Sauveur des 
hommes, vous venez à moi, et j’aurai le 
bonheur de vous recevoir ! qui pourrait 
croire un semblable prodige, si vous ne l’a- 
viez dit vous-même? Oui, Seigneur, je 
crois que c’est vous que je vais recevoir dans 
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ce sacrement : vous-même qui étant né dans 
une crèche , avez voulu mourir pour moi sur 
la Croix , et qui , tout glorieux que vous êtes 
dans le ciel, ne laissez pas d’être caché sous 
ces espèces adorables. 

Je le crois, mon Dieu, et j’ensuis plus 
assuré que si je le voyais de mes propres 
yeux. Je le crois parce que vous l’avez dit, et 
que j’adore votre sainteparole. Je le crois; et 
quoique ce mystère soit contraire à mes sens 
et au-dessus de ma raison, je fais taire mes 
sens et ma raison pour me captiver sous l’o- 
béissance de la foi. 

Je le crois, et s’il fallait souffrir mille 
morts pour la confession de cette vérité, 
aidé de votre grâce, ô mon Dieu, je les souf- 
frirais, plutôt que de démentir sur ce point 
ma croyance et ma religion. 

Vere tu es Deus absconditus , Deus salvator. 

Vous êtes vraiment un Dieu caché, un Dieu 
sauveur. 

Credo , Domine ; adjuva incredulitatem meam. 

Je crois. Seigneur; aidez la faiblesse de ma foi. 

ACTE D’HUMILITÉ. 

Qui suis-je, ô Dieu de gloire et de ma- 
jesté? Qui suis-je, pour que vous daigniez 
jeter les yeux sur moi ? D’où me vient cet 
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excès de bonheur , que mon Seigneur et mon 
J Dieu veuille venir à moi ? Moi pécheur , moi 
j ver de terre, moi plus méprisable que le 
i néant, approcher d’un Dieu aussisaint ! man- 
ger le pain des Anges ! me nourrir d’une 

chair divine! Ah ! Seigneur, je ne le 

mérite pas, je n’en serai jamais digne ! 

Roi du ciel, auteur et conservateur du 
monde, Monarque universel’, je m’anéantis 
devant vous, et je voudrais pouvoir m’hu- 
milier aussi profondément pour votre gloire 
que vous vous abaissez dans ce sacrement 
pour l’amour de moi. Je reconnaisavec toute 
l’humilité possible et votre souveraine gran- 
deur et mon extrême bassesse. La vue de 
l’une et de l’autre me jette dans une confu- 
sion queje ne puis exprimer. O mon Dieu ! je 
dirai seulement avec une humble sincérité , 
que je suis très-indigne de la grâce que vous 
daignez me faire aujourd’hui. 

Un de hoc mihi ? 

D’où me vient ce bonheur ? 

Domine ,n<m sum dignus ut intres sub tectum meum. 

Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez 
dans ma maison. 

' 25 * 



Digitized by Google 






— 294 — 



ACTK DE CONTRITION. 

Vous venez à moi, Dieu de bonté et ’de 
miséricorde ! Hélas ! mes péchés devraient 
bien plutôt vous en éloigner; mais je les dé- 
savoue en votre présence , ô mon Dieu ! Sen- 
sible au déplaisir qu’ils vous ont causé , tou- 
ché de votre infinie bonté , résolu sincère- 
ment de ne plus les commettre, je les dé- 
teste de tout mon cœur et je vous en demande 
très-humblement pardon. Pardonnez-les- 
moi , mon Père , mon aimable Père , puisque 
vous m’aimez encore jusqu’à permettre que 
je m’approche aujourd’hui de vous; pardon- 
nez-les-moi. 

Je suis déjà lavé, comme je l’espère, par 
le sacrement de Pénitence; mais lavez-moi , 
Seigneur, encore davantage, purifiez-moi 
des moindres souillures , créez en moi un 
cœur nouveau , et renouvelez jusqu’au fond 
de mes entrailles cet esprit d’innocence qui 
me mette en état de vous recevoir digne- 
ment. 

Amplius lava me ab iniquitate mea. 

Lavcz-raoi de plus en plus de mes souillures. 

Cor mundum créa in me, Deus, et spiritum rectum 
innova in visceribus meis. 

Créez en moi un cœur pur, ô mon Dieu, et re- 
nouvelez dans mon âme l'esprit de droiture. 

I 
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ACTE D’ESPÉRANCE. 

Vous venez à moi, divin Sauveur des 
âmes ! que ne dois-je pas espérer, que ne 
dois-je pas attendre de celui qui se donne 
entièrement à moi ! 

Je me présente donc à vous , é mon Dieu , 
avec toute la confiance que m’inspirent vo- 
tre puissance infinie et votre infinie bonté. 
Vous connaissez tous mes besoins, vous pou- 
vez les soulager , vous le voulez , vous m’in- 
vitez à aller à vous , vous promettez de me 
secourir. Eh bien ! mon Dieu, me voici: je 
viens sur votre parole. Je me présente à vous 
avec toutes mes faiblesses , mon aveugle- 
ment et mes misères ; j’espère que vous me 
fortifierez, que vous m’éclairerez , que vous 
me soulagerez , que vous me changerez. 

Je l’espère sans crainte d’être trompé dans 
mon espérance. Car n’êtes-vous pas , ô mon 
Dieu , le maître de mon cœur ? et quand mon 
cœur sera-t-il plus absolument à votre dis- 
position que quand vous y serez une fois 
entré ? 

Ecce Deus meus, fiducialiter agam in eo. ' 

Voici mon Dieu, je mettrai en lui toute ma con- 
fiance. 

Domine, ecce quem amas injirmatur. 

Seigneur, celui que vous aimez est malade. 
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ACTE DE DÉSIR. 

Est-il donc possible, ô Dieu de bonté, que 
vous veniez à moi, et que vous y veniez avec 
un désir infini de m’unir à yous ? Oli ! venez 
le bien-aimé de mon cœur , venez , Agneau 
de Dieu, chair adorable, sang précieux de 
mon Sauveur; venez servir de nourriture à 
mon âme. Que je vous voie , ô le Dieu de 
mon cœur, ma joie, mes délices, mon 
amour , mon Dieu , mon tout ! 

Qui me donnera des .ailes pour voler vers 
vous? Mon âmeéloignéede vous, impatiente 
de vous recevoir, languit sans vous, vous 
souhaite avec ardeur , et soupire après vous, 
6 mon Dieu , mon unique bien , ma conso- 
lation, ma douceur, mon trésor, mon bon- 
heur et ma vie ! 

Venez donc, aimable Jésus, et, quelque 
indigne que je sois de vous recevoir, dites seu- 
lement une parole, et je serai purifié. Mon 
cœur est prêt, et s’il ne l’était pas, d’un 
seul de vos regards vous pouvez le préparer, 
l’attendrir et l’enflammer. Venez , Seigneur 
Jésus , venez. 

Venite, Domine Jesu. 

Venez , Seigneur Jésus. • 

Desiderat anima mea ad te , Deus. 

Mon âme soupire après vous, ô mon Dieu. 
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APRÈS LA COMMUNION. j 

A ce moment la plénitude de la Divinité habite cor- 
porellement en vous ; entrez avec la sainte Vierge dans 
une méditation profonde sur ies merveilles qui s'opèrent 
en vous ; regardez-vous comme le tabernacle vivant où 
réside le Saint des saints. Arrêtez par cètte pensée toutes 
les distractions de votre esprit et tenez- vous dans un par- 
fait recueillement. 

ACTE D’ADORATION. 

Adorable majesté de mon Dieu , devant qui 
tout ce qu’il y a dans le ciel et sur la terre 
se reconnaît indigne de paraître, que puis- 
je faire ici en votre présence , si ne n’est de 
me taire, et de vous honorer dans le plus 
profond anéantissement de mon âme ? 

Je vous adore, ô Dieu saint , je rends mes 
justes hommages à cette grandeur suprême 
devant laquelle toute puissance n’est que 
faiblesse, toute prospérité que misère, et les 
plus éclatantes lumières que ténèbres épais- 
ses. 

A vous seul , grand Dieu, Roi des siècles, 
Dieu immortel , à vous seul appartient tout 
honneur et toute gloire. Gloire , honneur, 
salut et bénédiction à celui quiVient au nom 
du Seigneur. Béni soit le Fils éternel du Très- 
Haut , qui daigne s’unir aujourd’hui si inti- 
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mement à moi et prendre possession de mon 
cœur. 

Benedictus qui venit in nomine Domini. 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 

Tu solus Bominus, tu talus Allissimus , Jesu 
Christe. 

Vous êtes le seul Seigneur, le seul Très-Haut, ô 
Jésus-Christ. 

acte d’amour. 

J’ai donc enfin le bonheur de vous possé- 
der , ê Dieu d’amour ! Quelle bonté ! Que ne 
puis-je y répondre l Que ne suis-je tout cœur 
pour vous aimer, pour vous aimer autant 
que vous êtes aimable, et pour n’aimer 
que vous I Embrasez-moi f mon Dieu , brû- 
lez, consumez mon cœur de votre amour. 

Mon bien-aimé esté moi; Jésus, l’aimable 
Jésus se donne à moi.... Anges du ciel, Mère 
de mon Dieu , Saints du ciel et de la terre , 
prêtez-moi vos cœurs, donnez-moi votre 
amour pour aimer mon aimable Jésus. 

Oui, je vous aime, 6 le Dieu de mon cœur, 
je vous aime de toute mon âme , je vous aime 
souverainement et avec une ferme résolu- 
tion de n’aimer jamais que vous. Je le jure , 
je le proteste. Mais assurez vous-même , ô 
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mon Dieu , ces saintes résolutions dans mon 
cœur, qui est présentement à vous. 

Dilectus meus 6ihi, et ego illi. 

Mon bienaimé est à moi t et je suis à lui. 
lu sois, Domine , quia amo te. 

Vous savez. Seigneur, que je vous aime. 

ACTE DE REMERCIEMENT. 

Quelles actions de grâces , ô mon Dieu , 
pourront égaler la faveur que vous me faites 
aujourd’hui I Non content de m’avoir aimé 
jusqu’à mourir pour moi, Dieu de bonté, 
vous daignez encore venir en personne m’ho- 
norer de votre visite et vous donner à moi. 
O mon âme, glorifie le Seigneur ton Dieu , 
reconnaissa bonté, exalte sa magnificence, 
publie éternellement sa miséricorde. C’est 
avec un cœur attendri et plein de recon- 
naissance, ô mon doux Sauveur, que je vous 
remercie de la grâce immense que vous dai- 
gnez me faire. J’ai été infidèle, un lâche , un 
prévaricateur ; mais je ne veux pas être un 
ingrat. Je veux me souvenir éternellement 
qu’aujourd’hui vous vous êtes donné à moi, 
et , en me donnant parfaitement à vous . 
marquer, par toute la suite de ma vie, les 
obligations excessives que je vous ai , 6 mon 
Dieu l 
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j Quid retribuam Domino pro omnibus qua retribuit 
j mihi ?. 

Que rendrai-je au Seigneur pgur tous les biens 
dont il m’a comblé? 

Gratias agimus tibi propter magnam gloriam 
tuam. 

Nous tous rendons grâces à cause de votre 
gloire infinie. 

ACTE DE DEMANDE. 

Vous êtes eu moi , source inépuisable <be 
tous les biens, vous y êtes plein de tendresse 
pour moi, les mains pleines de grâces, et 
prêt à les répandre dans mon cœur. Dieu 
bon, libéral et magnifique, répandez-les 
avec profusion ; voyez mes besoins , voyez 
votre pouvoir. Faites en moi ce pour quoi 
vous y venez : ôtez ce qui vous déplaît dans 
mon cœur , mettez-y ce qui peut me rendre 
agréable à vos yeux. Purifiez mon corps , 
sanctifiez mon âme ; appliquez-moi les mé- 
rites de votre vie et de votre mort : unissez- 
vous à moi, chaste époux des âmes; vivez 
en moi afin que je vive en vous, que je vive 
de vous, et à jamais pour vous. 

Faites en moi, aimable Sauveur, ce pour 
quoi vous y venez : accordez-moi les grâces 
que vous savez m’être nécessaires. Accordez 
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les mêmes grâces à tous ceux et à toutes cel- 
les pour qui je suis obligé de prier. Pourriez- 
vous, mon aimable Sauveur, me refuser 
quelque chose après la grâce que vous me 
faites aujourd’hui de vous donner vous- 
même à moi ? 

Non dimittam te donec benedixeris mihi. 

Je ne me séparerai pas de vous avant que vous 
m’ayez béni. 

Fac cum servo tuo secundum misericordiam tuam. 

Traitez votre serviteur selon votre miséricorde. 

ACTE D’OFFIlANDE. 

Vous me comblez de vos dons, Dieu de mi- 
séricorde, et, en vous donnant à moi, vous 
voulez que je ne vive plus que pour vous. 
C’est aussi, è mon Dieu , le plus grand de 
tous mes désirs, que d’être entièrement à 
vous. Oui, je veux que tout ce que j’aurai 
désormais de pensées, tout ce que je forme- 
rai et exécuterai de desseins , soit dans l’or- 
dre de la parfaite soumission que je vous 
dois. 

Je veux que tout ce qui dépend de moi , 
santé, forces, esprit, talents, crédit, biens, 
réputation, ne soit employé que pour les 
intérêts de votre gloire. Assujettissez-vous 
donc, ÔRoi de mon cœur, toutes les puis- 
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sances de mon âme : régnez absolument sur 
ma volonté, je la soumets à la vôtre. Après 
la faveur dont vous m’honorez, je ne souffri- 
rai pas qu il y ait rien en moi qui ne soit 
parfaitement à vous. 

Ego servus tuus , et filius ancillœ tuœ. 

Je suis votre serviteur, et le fils de votre ser- 
vante. 

Inmanustuas, Domine ,commendo spiritum meum. 

Seigneur, je remets mon esprit entre vos mains. 

ACTE DE BON PROPOS. 

O le plus patient et le plus généreux de 
tous les amis , qu’est-ce qui pourrait désor- 
mais' me séparer de vous ? Je renonce de tout 
mon cœur à ce qui m’en avait éloigné jus- 
qu’ici ; et je me propose, avec le secours de 
votre grâce, de ne plus retomber dans mes 
fautes passées. 

Ainsi donc, ô mon Dieu, plus de pensées, 
de désirs, de paroles ou d’actions qui soient 
le moins du monde contraires à la pudeur ou 
à la charité; plus d’impatiences, de jure- 
ments, de mensonges, de querelles, de mé- 
disances ; plus d’omissions dans mes devoirs 
ni de langueur dans votre service ; plus de 
liaisons sensibles ni d’amitiés naturelles; 
plus d’attache à mes sentiments ni à mes 

m 



Digitized by 



Google 





commodités; plus de délicatesse sur le mé- 
pris et sur les discours des hommes ; plus de 
passion pour l’estimeet l’attention du monde. 
Plutôt mourir, ô mon Dieu, plutôt expirer 
ici devant vous , que de jamais vous déplaire, 
Vous êtes au milieu de mon cœur, divin Jé- 
sus ; c’est en votre présence que je forme ces 
résolutions, afin que vous les confirmiez , et 
que votre adorable sacrement que je viens 
de recevoir en soit comme le sceau qu’il ne 
me soit jamais permis de violer. 

Confirmez donc , ô Dieu de bonté , le désir 
que j’ai d’être uniquement avec vous , et de 
ne vivre plus que pour votre gloire. Ainsi 
soit-il. 

Juravi et statui enstodire judicia justiliœ tuœ. 

J'ai juré et résolu d’observer les lois de votre 
justice. 

Confirma hoc , Deus, quod operatus es in nobis. 

Achevez en nous, Seigneur, ce que vous y avez 
opéré. 



<5p 



■ • i 

* : : — & 



Digitized by >OQ 



— 304 — 



PRIÈRES 

FENDANT LA SAINTE MESSE. 

La Messe est , de toutes les actions du christianisme, 
la plus glorieuse à Dieu et la plus utile au salut des hom- 
mes. Jésus-Christ y renouvelle le grand mystère de la 
Rédemption : il s'y fait encore , dans un vrai sacrifice , 
quoique non sanglant, notre victime , et il vient en per- 
sonne nous appliquer à chacun en particulier les mérites 
de ce sang adorable qu'il a répandu pour nous tous sur 
la Croix. Cela doit inspirer une haute idée de la sainte 
Messe , et faire souhaiter de la bien entendre ; car y 
assister avec irrévérence , volontairement distrait , sans 
modestie, sans attention, sans respect , c’est renouveler , 
autant qu’il est en soi, les opprobres du Calvaire, et dés- 
honorer sa religion. 

Pour éviter un si grand malheur , il faut y assister 
avec des dispositions chrétiennes , entrer d’abord dans l’é- 
glise pénétré d’un saint respect ; s’y tenir dans une mo- 
destie et un recueillement que rien ne soit capable de trou- 
bler ; et , pendant tout le sacrifice , n’avoir de pensées et 
de sentiments que pour honorer Dieu , et songer aux in- 
térêts de son âme. 



PRIÈRE AVANT LA SAINTE MESSE 

POUR SE DISPOSER A LA BIEN ENTENDRE. 

Je me présente, 6 mon adorable Sauveur, 
devant les saints autels, pour assister à vo- 
tre divin sacrifice. Daignez, ô mon Dieu , 
m’en appliquer tout le fruit que vous souhai- 
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tez que j’en retire , et suppléez aux disposi- 
tions qui me manquent. 

Disposez mon cœur aux doux effets de vo- 
ire bonté, fixez mes sens, réglez mon es- 
prit, purifiez mon âme, effacez par votre 
sang tous les péchés dont vous voyez que je 
suis coupable. Oubliez-les tous, ô Dieu de 
miséricorde; je les déteste pour l’amour de 
vous, je vous en demande très-humblement 
pardon, pardonnant môi-même de bon 
cœur à tous ceux qui auraient pu m’offenser. 
Faites, 6 mon doux Jésus, qu’unissant mes 
intentions aux vôtres, je me sacrifie tout à 
vous comme vous vous sacrifiez entièrement 
pour moi. Ainsi soit-il. 



COMMENCEMENT DE LA MESSE. 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 

Ainsi soit-il. 

C’ESTen votre nom, adorable Trinité, c’est 
pour vous rendre l’honneur et les hommages 
qui vous sont dus, que j’assiste au très-saint 
et très-auguste sacrifice. 

Permetlez-moi, divin Sauveur, de m’unir 
d’intention au ministre de vos autels, pour 
offrir la précieuse victime de mon salut , et | 
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donnez-moi les sentiments que j’aurais dû 
avoir sur le Calvaire, si j’avais assisté au sa- 
crifice sanglant de votre Passion. 

CONFITEOR. 

Repassez dans l'amertume de votre cœur les péchés que 
vous avez commis. Rappelez en général et coufusément 
ceux qui vous humilient davantage. Exposez à Dieu vos 
faiblesses ; priez- le qu’il vous les pardonne , et que l’a- 
bime de vos misères attire sur vous , dans ce sacrifice, 
l’abime de ses miséricordes. 

Je m’accuse devant vous, 6 mon Dieu , de 
tous les péchés dont je suis coupable. Je m’en 
accuse en présence de Marie, la plus pare de 
toutes les vierges, de tous les saints et de tous 
les fidèles, parce que j’ai péché en pensées* 
en paroles, en actions , en omissions : par ma 
faute, oui, par ma faute, et par ma très- 
grande faute. C’est pourquoi je conjure la 
très-sainte Vierge et tous les Saints de vou- 
loir bien intercéder pour moi. 

Seigneur , écoutez favorablement ma 
prière, et accordez-moi l’indulgence, l’abso- 
lution et la rémission de tous mes péchés. 

KYRIE, ELEISON. 

Entretenez-vous dans un doux sentiment de confiance 
en la bonté de Dieu , qui , vous permettant d’employer 
un moyen aussi efficace que celui-ci pour lui demander la 
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grâce de votre réconciliation , vous donne en même temps 
un gage assuré que vous pourrez l'obtenir. 

Divin créateur de nos âmes, ayez pitié de 
l’ouvrage de vos mains; Père miséricordieux, 
faites miséricorde à vos enfants. 

Apteur de notre salut , i mmolé pour nous , 
appliquez-nous les mérites de votre mort et 
de votre précieux sang. 

Aimable Sauveur; doux Jésus, ayez com- 
passion de nos misères , pardonnez-nous nos 
péchés. 

GLORIA IN EXCELSIS. 

Concevez un grand désir de procurer à Dieu toute la 
gloire, et au prochain tout le bien que vous pourrez. Ré- 
jouissez-vous avec les Anges de la part que vous avez à la 
connaissance des saints mystères. Remplissez- vous des 
hautes et magnifiques idées de la majesté de Dieu , et de 
Jésus-Christ son Fils. 

Gloire à Dieu dans le ciel, et paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté. Nous 

I vous louons, Seigneur, nous vous bénis- 
sons, nous vous adorons, nous vous glori- 
fions; nous vous rendons de très-humbles 
actions de grâces , dans la vue de votre 
grande gloire, vous qui êtes le Seigneur, le 
souverain Monarque , le Très-Haut , le seul 
vrai Dieu , le Père tout-puissant. 

Adorable Jésus, Fils unique du Père , Dieu 
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et Seigneur de toutes choses; Agneau envoyé 
de Dieu pour effacer les péchés du monde , 
ayez pitié de nous, et, du haut du ciel où 
vous régnez avec votre Père , jetez un re- 
gard de compassion sur nous. Sauvez-nous, 
vous êtes le seul qui le puissiez, Seigneur 
Jésus , parce que vous êtes le seul infiniment 
saint, infiniment puissant, infiniment ado- 
rable , avec le Saint-Esprit , dans la gloire 
du Père. Ainsi soit-il. 

ORAISON. 

Accordez-nous, Seigneur, par l’interces- 
sion de la sainte Vierge et des Saints quenous 
honorons, toutes les grâces que votre minis- 
tre vous demande pour lui et pour nous. 
M’unissant à lui, je vous fais la même prière 
pour ceux et pour celles pour qui je suis 
obligé de prier, et je vous demande, Sei- 
gneur, pour eux et pour moi, tous les se- 
cours que vous savez nous être nécessaires 
afin d’obtenir la vie éternelle au nom de 
J.-G. N. S. Ainsi soit-il. 



ÉPITRE. 

Transportez-vous en esprit au temps des Patriarches et 
des Prophètes , qui ne soupiraient qu’après la venue du 
Messie. Entrez dans leurs empressements., formez leurs 
désirs , prenez les sentiments qu’ils eurent alors ; vous at- , 
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tondez le même Sauveur ; et , plus heureux qu'eux t 
vous le'voyez. 

Mon Dieu , vous m’avez appelé à la con- 
naissance de votre sainte loi , préférablement 
à tant de peuples qui vivent dans l’igno- 
rance de vos saints mystères. Je l’accepte de 
tout mon cœur, cette divine loi , et j’écoute 
aven respect les oracles sacrés que vous avez 
prononcés par la bouche de vos Prophètes. 
Je les révère avec toute la soumission qui 
est due à la parole d’un Dieu , et j’en vois 
l’accomplissement avec toute la joie de mon 
âme. 

Que n’ai-je pour vous, ô mon Dieu, un 
cœur semblable à celui des saints de votre 
ancien Testament ! Que ne puis-je vous dé- 
sirer avec l’ardeur des Patriarches, vous 
connaître et vous révérer comme les Prophè- 
tes, vous aimer et m’attacher uniquement à 
vous comme les Apôtres ! 

ÉVANGILE. 

Regardez l’Évangile que vous allez entendre comme la 
règle de votre foi et de vos mœurs : règle que Jésus • 
Christ lui-même vous a tracée , et que vous avez promis 
de suivre par les engagements du baptême ; règle que 
vous observez mal , et sur laquelle vous serez jugé sans 
adoucissement et sans appel. 

Ce ne sont plus, à mon Dieu , les Prophètes 
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ni les Apôtres qui vont m’instruire de mes ] 
devoirs : c’est votre Fils unique; c’est sa pa- 
role que je vais entendre. Mais hélas I que me 
servira d'avoir cru que c’est votre parole, 
Seigneur Jésus , si je n’agis pas. conformé- 
ment à ma croyance? Que me servira , lors- 
que je paraîtrai devant vous, d’avoir eu la 
foi , sans le mérite de la charité et des bon- 
nes œuvres? 

Je crois, et je vis comme si je ne croyais 
pas, ou comme si je croyais un Évangile 
contraire au vôtre. Ne méjugez pas, ô mon 
Dieu, sur cette opposition perpétuelle que 
je mets entre vos maximes et ma conduite. 

Je crois , mais inspirez-moi le courage et la 
force de pratiquer ce que je crois. A vous, 
Seigneur, en reviendra toute la gloire. 

CREDO. 

Affermissez ici votre foi. Tout ce que l’Eglise propose 
à votre croyance est fondé sur la parole de Dieu , an lon- 
cée par les Prophètes , révélée dans les Ecritures , décla- 
rée par les miracles, vérifiée par rétablissement de la foi, 
confirmée par les Martyrs , et rendue sensible par la sain- 
teté de notre religion , et par le solide consentement de, 
ceux qui la professent avec fidélité. 

Je crois en un seul Dieu, Père tout-puis- 
sant, quia fait le ciel et la terre, les choses 
visibles et invisibles ; et en un Seigneur Jé- 
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sus- Christ , Fils unique de Dieu , né de Dieu 
son Père avant tous les siècles : Dieu de Dieu, 
lumière de lumière, vrai Dieu du vrai Dieu; 
engendré et non créé, consubstantiel à son 
Père, et par qui tout a été fait. Qui est des- 
cendu du ciel pour l’amour de nous et de 
notre salut; qui s’est incarné, par l’opéra- 
tion du Saint-Esprit, dans le sein de la Vierge 
Marie, et qui s’est fait homme. Je crois aussi 
que Jésus-Christ a été crucifié pour l’amour 
de nous sous Ponce-Pilate , qu’il a souffert 
la mort, et qu’il a été enseveli ; qu’il est res- 
suscité le troisième jour, suivant les Ecritu- 
res ; qu’il est monté au ciel et qu'il est assis 
à la droite de son Père; qu’il viendra encore 
une fois sur la terre avec gloire pour juger 
les vivants et les morts, et que son règne 
n’aura point de fin. 

Je crois au Saint-Esprit , Seigneur et vi- 
I vifiant, qui procède du Père et du Fils, qui 
est adoré et glorifié avec le Père et le Fils, et 
qui a parlé par les Prophètes. Je crois que 
l’Eglise est une, sainte, catholique et apos- 
tolique ; Je confesse qu’il y a un baptême 
pour la rémission des péchés, et j’attends la 
résurrection des morts, et la vie du siècle à 
venir. Ainsi soit-il. 
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OFFERTOIRE. 

Songez au bonheur inconcevable que vous avez de 
trouver dans ce sacrifice de quoi honorer parfaitement 
Dieu, le remercier d’une manière qui égale ses dons , ef- 
facer entièrement vos péchés , et obtenir , tant pour vous 
que pour les autres , toutes les grâces dont vous avez be- 
soin , et mettez à profit tous les précieux moments de cet 
inestimable bonheur. 

Père infiniment saint, Dieu tout-puissant 
êt éternel, quelque indigne que je sois de 
paraître devant vous, j’ose vous présenter 
cette Hostie par les mains du Prêtre, avec 
l'intention qu’à eue Jésus-Christ mon Sau- 
veur lorsqu’il institua ce sacrifice, et qu’il a 
encore au moment où il s’immole ici pour 
moi. 

Je vous l’offre pour reconnaître votre sou- 
verain domaine sur moi et sur toutes les 
créatures. Je vous l’offre pour l’expiation de 
mes péchés, et en action de grâces de tous les 
bienfaits dont vous m’avez comblé. 

Je vous l’offre enfin, mon Dieu, cet au- 
guste sacrifice, afin d’obtenir dé votre infinie 
bonté pour moi, pour mes parents, pour mes 
bienfaiteurs, mes amis et mes ennemis, ces 
grâces précieuses du salut qui ne peuvent 
être accordées à un pécheur qu’en vue des 
mérites de celui qui. est le Juste par excel- 
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lence, et qui s’est fait victime de propitiation | 
pour tous. 

Mais en vous offrant celte adorable victime 
je vous recommande, ô mon Dieu , toute l’E- 
glise catholique, notre saint Père le Pape, 
notre Evêque, tous les pasteur des âmes, nos 
supérieurs spirituels et temporels, et tous 
les peuples qui croient eh vous. 

Souvenez-vôus aussi, Seigneur, des fidèles 
trépassés; et, en considération des mérites 
de votre Fils, donnez-leur un lieu de rafraî- 
chissement, de lumière et de paix. 

N’oubliez pas, mon Dieu, vos ennemis et 
les miens ; ayez pitié de tous les infidèles, des 
hérétiques et de tous les pécheurs. Comblez 
de bénédictions ceux qui me persécutent, et 
pardonnez-moi mes péchés, comme je leur 
pardonne tout le mal qu’ils me font ou qu’ils 
voudraient me faire. Ainsi soit-il. 

PRÉFACE. 

Elevez-vous en esprit dans le ciel , jusqu'au pied du 
trône de la Divnité. Là , pénétré d'une sainte et respec- 
tueuse crainte à la vue de cette éclatante majesté , rendez- 
lui vos hommages , et mêlez vos louanges aux célestes can- 
tiques des Anges et des Chérubins qui l’environnent. 

Voici l’heureux moment où le Roi des An- 
ges et des hommes va paraître. Seigneur, 

27 
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remplissez-moi de votre esprit; que mon 
cœur, dégagé de la terre, ne pense qu’à vous. 
Quelle obligation n’ai-je pas de vous bénir 
et de vous louer en tout temps et en tout 
lieu , Dieu du ciel et de la terre , maître in- 
finiment grand, Dieu toutrpuissant et éter- 
nel I 

Rien n’est plus ju§te, rien n’est plus avan- 
tageux que de nous unir à Jésus-Christ pour 
vous adorer continuellement. C’est par lui 
que tous les esprits bienheureux reudent 
leurs hommages à votre majesté; c’est paMui 
que toutes les Vertus du ciel, saisies d’une 
frayeur respectueuse, s’unissent pour vous 
glorifier. Souffrez , Seigneur, que nous joi- 
gnions nos faibles louanges à celles de ces 
saintes intelligences, et que, de concert avec 
elles, nous disions dans un transport de joie 
et d’admiration : 

SÀNCTUS. 

Saiht, Saint, Saint est le Seigneur, le Dieu 
des armées ! Tout l’univers est rempli de sa 
gloire. Que les bienheureux le bénissent dans 
le ciel. Béni soit celui qui vient sur la terre, 
Dieu et Seigneur comme celui qui l’envoie. 

CANON. 

Représentez-vous ici l'autel sur lequel Jésus-Christ va 
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se rendre, comme le trône de sa miséricorde , où vous 
ave droit de vous présenter pour exposer tous vos be- 
. soins , oour demander et pour obtenir toutes les grâces. 
Dieu, qiK no* s donne sou propre Fils , peut-il nous re- 
fuser quel. re chose ? 

Nous ;ous conjurons au nom de Jésus- 
Christ votre Fils et notre Seigneur, ô Père 
infiniment miséricordieux , d’avoir pour 
agréable et de bénir l’offrande que nous vous 
présentons , afin qu’il vous plaise de conser- 
ver, de défendre et de gouverner votre sainte 
Eglise catholique, avec tous les membres qui 
la composent, le Pape, notre Evêque, et gé- 
néralement tous ceux qui font profession de 
votre sainte foi. 

Nous vous recommandons en particulier , 
Seigneur, ceux pour qui la justice, la re- 
connaissance et la charité nous obligent de 
prier, tous ceux qui sont présents à cet ado- 
rable sacrifice, et singulièrement N * * et N* \ 

Et afin, grand Dieu, que nos hommages vous 
soient plus agréables, nous nous unissons à 
la glorieuse Marie toujours vierge , mère de 
notre Dieu et Seigneur Jésus-Christ , à tous 
vos Apôtres, à tous les bienheureux martyrs, 
et à tous les Saints, qui composent avec nous 
une même Eglise. 

à es 



Di^itized by CjOCKi 




m 



m 



— 316 — 



Que n’ai-je en ce moment, 6 mon Dieu, les 
désirs enflammés avec lesquels les saints Pa- 
triarches souhaitaient la venue du Messie ! 
Que n’ai-je leur foi et leur amour I Venez , 
Seigneur Jésus , venez, aimable réparateur 
du monde, venez accomplir un mystère qui 
est l’abrégé de toutes vos merveilles. Il vient, 
cet Agneau de Dieu , voici l’adorable victime 
par qui tous les péchés du monde sont ef- 
facés. 

ÉLÉVATION. 

Voilà votre Dieu, votre Sauveur et votre Juge. Soyez 
quelque temps dans le silence , comme saisi d’admiration 
à la vue de ce qui se passe sur l’autel. Rappelez toute vo- 
tre ferveur , et livrez-vous à tous les sentiments que le 
respect , la confiance et l’amour sont capables d’inspirer. 

Verbe incarné, divin Jésus, vrai Dieu et 
vrai homme , je crois que vous êtes ici pré- 
sent, je vous y adore avec humilité, je vous 
aime de tout mon cœur, et comme vous y 
venez pour l’amour de moi, je me consacre 
entièrement à vous. 

J’adore ce sang précieux que vous avez 
répandu pour tous les hommes , et j’espère, 
à mon Dieu, que vous ne l’aurez pas versé 
inutilement pour moi. Faites-moi la grâce 
de m’en appliquer les mérites. Je vous offre 
le mien, aimable Jésus , en reconnaissance 




Digitized by Google 





— 517 — 



de cette charité infinie que vous avez eu de 
donner le vôtre pour l’amour de moi, 

SUITE DU CANON. 

Contemplez affectueusement votre Sauveur sur l’autei. 
Méditez les mystères qu’il y renouvelle. Unissez le sacri- 
fice de votre cœur à celui de son corps. Offrez-le à Dieu 
son Père , suppliez-le d’accepter les prières que ce cher 
Fils lui fait pour vous , et priez-le vous-même pour les 
autres. 

Qulles seraient donc désormais ma malice 
et mon ingratitude, si, après avoir vu ce que 
je vois, je consentais à vous offenser? Non, 
mon Dieu, je n’oublierai jamais ce que vous 
me représentez par cette auguste cérémonie: 
les souffrances de votre Passion, la gloire de 
votre Résurrection, votre corps tout déchiré , 
votre sang répandu pour nous, réellement 
présent à mes yeux sur cet autel. 

C’est maintenant, éternelle majesté, que 
nous vous offrons de votre grâce , véritable- 
ment et proprement, la Victime pure, sainte 
et sans tache, qu’il vous a plu de nous don- 
ner vous-même , et dont tous les autres n’é- 
taient que la figure. Oui, grand Dieu , nous 
osons vous le dire, il y a ici plus que tous les 
sacrifices d’Abel, d’ Abraham et de Melchi- 
sédech, la seule victime digne de votre au- 
tel, notre Seigneur Jésus-Christ votre Fils, 
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l’unique objet de vos éternelles complai- 
sances. 

Que tous ceux qui participent ici de la 
bouche ou du cœur à cette victime sacrée, 
soient remplis de sa bénédiction. 

Que cette bénédiction se répande, ô mon 
Dieu, sur les âmes des fidèles qui sont morts 
dans la paix de l’Eglise, et particulièrement 
sur l’âme de N * 4 * et de N***. Accordez-leur, 
Seigneur, en vertu de ce sacrifice, la déli- 
vrance entière de leurs peines. 

Daignez nous accorder un jour cette grâce 
à nous-mêmes , Père infiniment bon , et fai- 
tes-nous entrer en société avec les saints 
Apôtres, les saints Martyrs et tous les Saints, 
afin que nous puissions vous aimer et vousglo- 
rifier éternellement avec eux. Ainsi soit-il. 

PATER NOSTER. 

Nous voici avec Jésus sur un nouveau Calvaire. Te- 
nons-nous au pied de la Croix avec une tendre compas- 
sion, comme Madeleine ; avec un amour fidèle , comme 
saint Jean ; avec espérance de le voir un jour dans sa 
gloire , comme les autres disciples. Regardons-le quelque- 
fois de loin , et pleurons nos péchés avec saiut Pierre. 

Que je suis heureux, ô mon Dieu, de vous 
avoir pour père! Que j’ai de joie de songer 
que le ciel où vous êtes doit être un jour ma 
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demeure I Que votre saint nom soit glorifié 
par toute la terre. Régnez absolument sur 
tous les cœurs et sur toutes les volontés. Ne 
refusez pas à vos enfants la nourriture spiri- 
tuelle et corporelle. Nous pardonnons de bon 
cœur, pardonnez-nous. Soutenez-nous dans 
les tentations et dans les maux de cette mi- 
sérable vie ; mais préservez-nous du péché , 
le plus grand de tous les maux. Ainsi soit-il. 

AGNUS DE1. 

Dieu qui est si glorieux dans le ciel , si puissant sur la 
terre , si terrible dans les enfers , n’est ici qu’un Agneau 
plein de douceur et de bonté. Il y vient pour effacer les 
# péchés du monde , et en particulier les vôtres. Quel motif 
de confiance ! quel sujet de consolation ! 

Agneau de Dieu, immolé pour moi, ayez 
pitié de moi. Victime adorable de mon sa- 
lut, sauvez-moi. Divin Médiateur, obtenez- 
moi ma grâce auprès de votre Père, donnez - 
moi votre paix. 

COMMUNION. 

Pour communier spirituellement , renouvelez par un 
acte de foi le sentiment que vous avez de la présence de 
Jésus-Christ; formez nn acte de contrition; excitez dans 
votre cœur un désir ardent de le recevoir avec le Prêtre ; 
priez-Ie qu’il agrée ce désir et qu'il s’unisse à vous, en 
vous communiquant ses grâces. 
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Si vous voulez communier sacramentellement , servez- 
vous des prières avant la communion , p . 291 . 

Qu’il me serait doux, 6 mon aimable Sau- 
veur , d’être du nombre de ces heureux chré- 
tiens à qui la pureté de conscience et une 
tendre piété permettent d’approcher tous 
les jours de votre sainte table ! 

Quel avantage pour moi si je pouvais en 
ce moment vous posséder dans mon cœur, 
vous y rendre mes hommages, vous y expo- 
ser mes besoins, et participer aux grâces que 
vous faites à ceux qui vous reçoivent réelle- 
ment î Mais, parceque j’en suis très-indigne, 
suppléez, ô mon Dieu, à l’indisposition de 
mon âme. Pardonnez-moi tous mes péchés ; 
je les déteste de tout mon cœur, parce qu’ils 
vous déplaisent. Recevez le désir sincère que 
j’ai de m’unira vous. Purifiez-moi d’un seul 
de vos regards, et mettez-moi en état de 
vous bien recevoir au plus tôt. 

En attendant cet heureux jour, je vous 
conjure, Seigneur, de me faire partiper aux 
fruits que la communion du Prêtre doit pro- 
duire en tout le peuple fidèle qui est présent 
à ce sacrifice. Augmentez ma foi par la vertu 
de ce divin sacrement, fortifiez mon espé- 
rance, épurez en moi la charité, remplissez 
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mon cœur de votre amour, afin qu’il ne 
respire que vous, et qu’il ne vive plus que 
pour vous. Ainsi soit-il. 

DERNIÈRES ORAISONS. 

Efforcez-vous de rendre au Sauveur sacrifice pour sa- 
crifice , en devenant la victime de son amour , en lui 
immolant toutes les recherches de l’amour-propre , toutes 
les attentions du respect humain , toutes les répugnances 
et toutes les inclinations qui ne s’accordent pas avec l’ac- 
complissement de vos devoirs. 

Vous venez, ô mon Dieu, de vous immo- 
ler pour mon salut; je veux me sacrifier pour 
votre gloire. Je suis votre victime , ne m’é- 
pargnez point. J’accepte de bon cœur toutes 
les croix qu’il vous plaira de m’envoyer ; je 
les bénis, je les reçois de votre main , et je 
les unis à la vôtre. 

Me voici purifié par vos saints mystères ; 
je fuirai avec horreur les moindres taches du 
péché, surtout de celui où mon penchant 
m’entraîne avec plus de violence. Je serai fi- 
dèle à votre loi, et je suis résolu de tout per- 
dre et de tout souffrir plutôt que de la 
violer. 

BÉNÉDICTION. 

Bénissez, ô mon Dieu, ces saintes résolu- 
lutions , bénissez-nous tous par la main de 
votre ministre, et que les effets de votre bé- 
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nédiction demeurent éternellement sur nous. 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Es- 
prit. Ainsi soit-il. 

DERNIER ÉVANGILE. 

Verbe divin , Fils unique du Père, lu- 
mière du monde venue du ciel pour nous en 
montrer le chemin, ne permettez pas que je 
ressemble à ce peuple infidèle, qui a refusé 
de vous connaître pour le Messie. Ne souffrez 
pas que je tombe dans le même aveuglement 
que ces malheureux qui ont mieux aimé de- 
venir esclaves de Satan que d’avoir part à la 
glorieuse adoption d’enfants de Dieu, que 
vous veniez leur procurer. 

Verbe fait chair, je voue adore avec le res- 
pect le plus profond, je mets toute ma con- 
fiance en vous seul, espérant fermement 
que, puisque vous êtes mon Dieu, etunDieu 
qui s’est fait homme pour sauver les hom- 
mes, vous m’accorderez les grâces nécessai- 
res pour me sanctifier, et vous posséder éter- 
nellement dans le ciel. Ainsi soit-il. 

Ne sortez point de l’église sans avoir témoigné votre re- 
connaissance pour toutes les grâces que Dieu vous a faites 
dans ce sacrifice. Conservez-en précieusement le fruit,' 
et faites qu’on demeure convaincu , en vous voyant , que 
vous avez profité de la mort et de l’immolation d’un Dieu 
sauveur. 
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PRIÈRE APRÈS LA SAINTE MESSE. 

Seigneur , je vous remercie de la grâce que 
vous m’avez faite en me permettant d'assis- 
ter aujourd’hui a u sacrifice de la sa in te Messe , 
préférablement à tant d’autres qui n’ont pas 
eu le môme bonheur; et je vous demande 
pardon de toutes les fautes que j’ai commises 
parla dissipation et la langueur où je me suis 
laissé aller en votre présence. Que ce sacri- 
fice, ô mon Dieu, me purifie pour le passé 
et me fortifie pour l’avenir. 

Je vais présentement avec confiance aux 
occupations où votre volonté m’appelle. Je 
me souviendrai toute cette journée delà grâce 
que vous venez de me faire , et je tâcherai de 
ne laisser échapper aucune parole, aucune 
action , de ne former aucun désir ni aucune 
pensée qui me fasse perdre le fruit delà Messe 
que je viens d’entendre. C’est ce que je me 
propose avec le secours de votre sainte grâce. 
Ainsi soit-il. 
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LE 15 JUIN 

SAINT BERNARD DE MENTHON, CONFESSEUR. 

A LA MESSE. 

INTROÏT. 

Osjusti meditabi- La bouche du juste 
tur sapientiam , et annoncera la sagesse, et 
iingua ejus loquetur sa langue publiera la • 
judicium : lex Dei justice : la loi de son 
ejus in corde ipsius. Dieu est dans son cœur. 

[ T. P. Alléluia, ail.] (T. P. Alléluia, alle- 
Ps . Noli æmuiari iuia. ) Ps. Ne portez 
in malignantibus : point envie au bon- 
neque zelaveris fa- heur des méchants; et 
cientes iniquitatem. ne soyez point jaloux 
f. Gloria. Patri. Os de ceux qui commet- 
justi. lent l’iniquité. Gloire 

au Père. La bouche. 

COLLECTE. 

Extende , quæsu- Etendez, é mon Dieu, 
mus Domine, super sur votre peuple, une 
plebem tuam dexte- main secourable, et 
ram cœlestis auxi- par l’intercession de 
lii, et interceden te votre glorieux confes- 
beatoBernadoconfes- seur Bernard, éloignez 
sore tuo, cunctasdia- de lui toutes les embû- 
boli nequitias ab ea ches du démon. Nous 
clementeraverte. Per vous en conjurons par 
Dominum nostrum. N. S.J.-C. 

28 
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ifÜ LIVRE 0E 

Chéri de Dieu et des 
hommes, sa mémoire 
est en bénédiction. 
Dieu l’a comblé de la 
gloire des Saints; il l'a 
rendu grand et redou- 
table à ses ennemis, et 
il lui a donné le pou- 
voir d’appaiser les 
monstres par ses paro- 
les. Il l’a élevé en hon- 
neur parmi les rois, il 
lui a fait connaître les 
ordonnances qu’il de- 
vait prescrire à son 
peuple, et il lui a fait 
voir sa gloire. Il l’a 
sanctifié par la foi et 
parla douceur, et il l’a 
choisi entre tous les 
hommes. Car il l’a 
écouté , il a entendu sa 
voix et il l’a fait entrer 
dans la nuée. 11 lui a 
donné ses préceptes de- 
vant son peuple, et la 
loi de vie et de science. 



LA SAGESSE. 

Dilectus Deoet ho- 
minibus, cujus me- 
moriainbenedictione 
est. Similem ilium fe- 
cit in gloria sancto- 
rum, et'magnificavit 
eum in timoré ini mi- 
coru m , et in verbis 
suis monslra plaça- 
vit. Glorificavitillum 
in conspectu regum , 
et jussit illi coram po- 
pulo suo, et ostendit 
illi gloriam suam. In 
fide et lenitate ipsius 
sanctum fecit ilium , 
etelegiteum ex omni 
carne. Audivit enim 
eum, et vocem ip- 
sius, et induxit ilium 
in nubem. Et dédit 
illi coram præcepta, 
et legem vitæ et dis- 
ciplinai 



GRADUEL. 

Vous l’avez préve-j Domine, prævenis- 
nu, Seigneur, de vos]ti eum in benedic- 
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lionibus dulcedinis : 
posuisti in capile ejus 
coronam de lapide 
pretioso. f. Vitam pe- 
tiit a te, et tribuisti 
ci longitudinem die- 
rum in seculum se- 
culi. 

Alléluia, alléluia. 
Justus ut palma flo- 
rebit, sicut cedrus Li- 
bani multiplicabi- 
tur, alléluia. 



plus douces bénédic- 
tions : vous avez rais 
sur sa tète une cou- 
ronne de pierres pré- 
cieuses. y. Il vous a de- 
mandé la vie , et vous 
lui avez donné une 
suite de jours qui s’é- 
tendront dans les siècles 
éternels. 

Alléluia, alléluia. 
Le juste fleurira comme 
le palmier, il croîtra 
comme le cèdre du Li- 
ban. Alléluia. 



Aux messes votives , de la Septuagésime à 
Pâques } au lieu 6^ Alléluia et du verset, on dit 
le Trait suivant : 



TRAIT. 



Beatus vir , qui ti- 
met Dominum : in 
mandatis ejus eu- 
pit nirnis. f. Potens 
in terra erit semen 
ejus : généra tio rec- 
lorum benedicetur. 
f. Gloria et divi- 
tiæ in domo ejus; 
et justitia ejus ma- 
net in seCulum se- 
culi. 



Heureux l’homme 
qui craint le Seigneur, 
et qui se complaît 
dans l’observance de sa 
loi. f. Sa postérité sera 
[puissante sur la terre; 
la race des justes sera 
bénie, f. La gloire et les 
richesses sont dans sa 
maison; etsa juslicede- 
meure éternellement. 
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Au temps Pascal , on omet le Graduel, et on dit 
en place ce qui suit . 



Alléluia, alleluia.ÿ. Le 
juste fleurira comme 
le palmier, il croîtra 
comme le cèdre du Li- 
ban . Alléluia. Le juste 
germera comme le lys; 
il fleurira éternelle- 
ment devant le Sei- 
gneur. Alléluia. 



Alléluia, Alléluia. 
f. Justus ut palma 
florebit : sicut cedrus 
Libani multiplicabi- 
tur. Alléluia, f. Jus- 
tus germinabit sicut 
lilium : et florebit in 
ælernum anteDomi- 
num. Alléluia. 



ÉVANGILE SELON SAINT MATHIEU. 



En ce temps-là , 
Pierre dit à Jésus : 
voilà que nous avons 
tout quitté et que nous 
vous avons suivi , 
quelle sera donc notre 
récompense ? Jésus 
leur répondit : je vous 
le dis en vérité ; pour 
vous qui m’avez suivi , 
au jour de la résurrec- 
tion, lorsque le fils de 
l’homme sera assis sur 
le trône de sa gloire, 
vous serez aussi assis 
sur douze trônes, et 
vous jugerez les douze 
tribus d’Israël. Et qui- 
conque abandonnera 



In illo tempore : 
Dixit Petrus ad Je- 
sum : Eece nos reli- 
quimus omnia, etse- 
cuti sumus te : quid 
ergo erit nobis? Jésus 
autem dixit illis : 
Amen dico vobis, 
quod vos qui secuti 
estis me, in regene- 
ratione , cum sederit 
Fi I ius hom inis in sede 
majestatissuæ, sede- 
bitis et vos super se- 
des duodecim, judi- 
cantes duodecim tri- 
bus Israël. Et omnis 
qui reliqueritdomum 
I vel fratres, aul soro- 
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res, autpatrem, aut 
malrem, autuxorem, 
aut fllios, aut agros, 
propter nomen me- 
um, centuplum ac- 
cipiet, et vitam æter- 
nam possidebit. 



pour mon nom, sa mai- 
son, ou ses frères, ou ses 
sœurs, ou son père, ou 
sa mère , ou sa femme, 
ou ses enfants, ou ses 
terres, recevra le cen- 
tuple, et possédera la 
vie éternelle. 



OFFERTOIRE. 



Desiderium animæ 
ejtis tribuisti ei Do- 
mine, et voluntale 
labiorum ejus non 
fraudasti eum : po- 
vSuisli in capite ejus 
coronam de lapide 
pretioso. [T. P. Alle- 
laia. ] 



Vous avez comblé, 
Seigneur, les désirs de 
son cœur, et vous n’a- 
vez pas rejeté ses priè- 
res : vous avez mis sur 
sa tête une couronne 
de pierres précieuses. 
( T. P. Alléluia. ) 



SECRÈTE. 



* 



Præsta nobis, quæ- 
sumus 'omnipotens 
Deus : ut nostræ hu- 
militatis oblatio, et 
pro tuorum tibigrata 
sit honore Sancto- 
rum , et nos cor- 
pore pariter et 
mente purificet. Per. 



Faites s’il vousplait, 
Dieu tout-puissant, que 
cette offrande en l’hon- 
neur de vos Saints, 
vous soit agréable et 
nous donne la pureté 
de l’esprit et du corps. 
Par N. S. J.-C. 



| COMMUNION. 

I Fidelis servus et| C’est là le fidèle et 

28 * 
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prudent serviteur, que 
le Seigneur a établi sur 
sa famille, pour distri- 
buer à chacun en son 
temps sa mesure de blé. 
(T. P. Alléluia.) 



prudens, quem cons- 
tituit dominus super 
familiam suam : ut 
det illis in tempore 
triticimensuram. [ T . 
P. Alléluia.] 



POSTCOMMUNION . 



Dieu tout-puissant, 
nous vous demandons 
par l’intercession du 
bienheureux Bernard, 
votre confesseur, que| 
nous soyons fortifiés 
contre toutes les adver- 
sités, par la vertu de 
l’aliment céleste, que 
nous venons de rece- 
voir. Par N. S. J.-G. 



Quæsumus , o m n i- 
potens Deus, ut qui 
cœlestia alimenta 
percepimus, inlerce- 
dente beato Berna rdo 
confessoré tuo, per 
hæc contra omnia 
adversa muniamur. 
Per Dominura nos- 
trura, Jesum-Chris- 
tum. 



A VÊPRES. 

1. Ant. Seigneur, 1. Ânt. Domine 
vous m’avez remis cinq quinquetalentatradi- 
talents, en voilà cinq disti mihi : ecce alia 
autres que j’ai gagnés, quinque superlucra- 
tussum. 
psaume 109. 

Génération éternelle de Jésus- Christ ; son règne et son 
sacerdoce. 



Le Seigneur a dit à 
mon Seigneur : As- 
seyez-vous à ma droite, 



Dixit Dominus Do- 
mino meo : * Serte a 
dextris meis, 



m 
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Donec ponam ini- 
micos tuos* scabel- 
lum pedum tuorum. 

Virgam virtutis 
tuæ emittet Dominus 
ex Sion : 4 dominare 
in medio inimicQrum 
tuorum. 

Tecum prinici - 
pium in die virtutte 
tuæ in splendoribus 
Sanctorum: * ex ute- 
ro, anteluciferum ge- 
nui te. 

Juravit Dominus, 
et non pœnitebit 
eura : * Tu es Sacerdos 
in æternum secun- 
dum ordinem Melchi- 
sedech. 

Dominus a dextris 
tuis, * confregit in 
die iræ suæ reges. 

Judicabitin natio- 
nibus, implebit rui- 
nas : * conquassabit 
capita in terra mul- 
torum. 

De torrente in via 
bibet ; * propterea 

m 



Jusqu’à ce que je ré- 
duise vos ennemis à 
vous servir de marche- 
pied. 

Le Seigneur fera sor- 
tir de Sion le sceptre 
de votre puissance: do- 
minez au milieu de vos 
ennemis. 

La souveraineté sera 
avec vous au jour de 
votre force, dans la 
splendeur des Saints : 
je vous ai engendré de 
mon sein, avant l’au- 
rore. 

Le Seigneur l’a juré, 
et il ne rétractera pas 
son serment: Vous êtes 
le Prêtre éternel selon 
l’ordre de Melchise- 
dech. 

Le Seigneur est à vo- 
tre drqite; il brisera les 
rois aujour de sa colère. 

Il jugera les nations, 
il consommera la ruine 
de vos ennemis; il écra- 
sera sur la tçrre la tête 
d’un grand nombre. 

Le Christ , néan- 
moins’, boira dans sa 
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course de Peau du tor- 
rent, et c’est par là 
qu’il s'élèvera dans la 
gloire. 

1. Ant. Seigneur vous 
m’avez remis cinq ta- 
lents en voilà cinq au- 
tres que j’ai gagnés. 

2. Ant. C’est bien, bon 
serviteur, fidèledans les 
petites choses; entrez 
dans la joie de votre 
Seigneur. 

PSAUME 

Actions de grâces à Dieu po 
comblé par Jéj 

Je vous louerai, Sei- 
gneur, de tout mon 
cœur, dans la société 
des justes et dans leurs 
assemblées. 

Les œuvres du Sei- 
gneur sont grandes , et 
parfaitement confor- 
mes à tous ses desseins. 

La magnificence et 
la gloire éclatent dans 
ses ouvrages, et sa jus- 
tice demeure éternel- 
lement. 



exaltabit caput. 



1. Ant. Domine 
quinque talenta tra- 
didisti mihi, ecce alia 
quinque superlucra- 
tus sum. 

2. Ant. Euge serve 
bone, in modico fide- 
lis, intrain gaudium 
domini tui. 

110 . 

nr les biens dont il nous a 
;us-Christ. 

Confitebor tibi, do- 
mine, in toto corde 
meo , * in concilio jus- 
torum et congrega- 
tione. 

Magna opéra domi- 
ni, * exquisitain om- 
nes voluntates ejus. 

Confessio et mag- 
niflcencia opusejus, * 
et justitia ejus manet 
in sæculum sæculi. 
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Memoriam fecit 
mirabilium suorum 
misericors et misera- 
torDominus: *escam 
dédit timentibusse. 

Memor erit in sæ- 
culum testamenti 
sui : * virtutem ope- 
rum suorum annun- 
tiabit populo suo ; 

Ut det illis hæredi- 
tatem genlium ; * 
opéra manuum ejus 
veritas et judicium. 

Fideliaomnia man- 
data ejus, confir- 
mata in sæculumsæ- 
culi, * facta in veri- 
tate et æquitate. 

Redemptionem mi- 
sitpopulo suo; * man- 
davit in æternum 
lestamentum suum. 

Sanctum et terri- 
bile nomen ejus: * ini- 
tium sapientiæ timor 
Domini. 

Intellectus bonus 
omnibus facientibus 
eum : * laudatio ejus 
manet in sæculum 



LeSeigneur, pleinde 
bonté et de miséricorde 
a perpétué la mémoire 
de ses merveilles; il a 
donné la nourriture à 
ceux qui le craignent. 

Il se souviendra tou- 
jours de son alliance : il 
manifestera à son peu- 
ple la puissance de ses 
œuvres ; 

Il lui donnera l’héri- 
tage des nations; la 
vérité et la justice sont 
l’ouvrage de ses mains. 

Tous ses décrets sont 
stables, affermis à ja- 
mais, fondés sur la jus- 
tice et sur la vérité. 

Il a envoyé un ré- 
dempteurà son peuple; 
il a fait avec lui une al- 
liance éternelle. 

Son nom est saint et 
terrible; la crainte du 
Seign eur est le commen- 
cement de la sagesse. 

Ceux qui se règlent 
sur cette crainte ont la 
véritable intelligence : 
lia louange du Seigneur 
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subsiste dans tous les 
siècles. 

2. Ant. C’est bien, bon 
serviteur , fidèle dans 
les petites choses , en- 
trez dans la joie de vo- 
tre Seigneur. 

3 .Ânt. Il est le servi- 
teur fidèle et prudent, 
que le Seigneur a éta- 
bli sur sa famille. 



sæculi. 

2. Ant. Euge serve 
bone, in modico fide- 
lis, intrain gaudium 
domini tui. 

3. Ant. Fidelis ser- 
vus et prudens quejn 
constituit Dominus 
superfamiliam suam. 



psaume 111. 



La crainte de Dieu , principe de gloire et de sécurité. 



Heureux l’homme 
qui craint le Seigneur, 
et qui se complaît dans 
l’observation de sa loi. 

Sa postérité sera 
puissante sur la terre; 
la race des justes sera 
bénie. 

La gloire et les riches- 
ses sont dans sa mai- 
son ; sa justice de- 
meure éternellement. 

Une lumière s’est le- 
vée dans les ténèbres 
pour ceux qui ont le 
cœur droit; le Seigneur 
est clément, miséricor- 
dieux et juste. 



Beatus vir qui ti- 
met Dominum,* in 
manda tis ejus volet 
nimis. 

Potens in terra erit 
semen ejus : * géné- 
ra tio rectorum bene- 
dicetur. 

•Gloria et divitiæin 
domo ejus, * et jus- 
titia ejus manet in 
sæculum sæculi. 

Exortum est in te- 
nebris lumen rectis: * 
misericors, et mise- 
ra tor, etjustus. 
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Jueundus homo qui 
misereturin commo- i 
dat, disponet sermo- \ 
nés su os in judicio; * 
quia in æternum non 
commovebitur. 

In memoria æterna 
eritjustus: *abaudi- 
tione mala non ti- 
mebit. 

Paratum cor ejus 
sperare in Domino; 
conûrmatum est cor 
ejus: * non commove- 
bitur donec despiciat 
inimicos suos. 

Dispersit , dédit 
pauperibus ; justitia 
ejus manet in sæcu- 
lum sæculi:* cornu 
ejus exaltabitur in 
• gloria. 

Peccatorvidebit, et 
irascetur, dentibus 
suis fremet, et tabes- 
cet:*desideriumpec- 
catorum peribit. 

3. Ant. Fidelisser- 
vus et prudens quem 
constituait Dominus 
super famillamsuam. 



Heureux l’hommequi 
plaint et secourt l’indi- 
gent; il réglera ses pa- 
rolesselon la prudence; 
il ne sera jamais 
ébranlé. 

La mémoire du juste 
sera éternelle : il ne 
craindra pas les mau- 
vais discours des 
hommes. 

Son cœur est tou- 
jours prêt à espérer au 
Seigneur, son cœur est 
inébranlable : il verra 
sans se troubler la rui- 
ne de ses ennemis. 

Il a répandu libéra- 
lement ses biens dans le 
sein des pauvres; sa 
j usticesubsi te dans tous 
lessiècles : son nom sera 
couronné de gloire. 

Le pécheur le verra , 
et en sera irrité, il grin- 
cera desdents et séchera 
de dépit: mais le désir 
des pécheurs périra. 

3. Ant . Il est le servi- 
teur fidèle et prudent, 

> que le Seigneur a éta- 
bli sur sa famille. 
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4. Ant. Heureux le 
serviteur que son maî- 
à son arrivée, quand il 
frappe à la porte, trou- 
ve veillant. 



k.Ant. Beatus ille 
servusquem cum ve- 
nerit Dominus ejuset 
pulsaverit januam , 
inveneritvigilantem. 



psaume 112. 



Dieu secourt et exauce les humbles. 



Sebviteurs de Dieu , 
louez le Seigneur, et 
célébrez son nom. 

Que le nom du Sei- 
gneur soit béni, main- 
tenant et dans tous les 
siècles. 

De l’Orient jusqu’à 
l’Occident, le nom du 
Seigueur est digne de 
louanges. 

Le Seigneur domine 
sur tous les peu pies, et 
sa gloire est au-dessus 
descieux. 

Qui est semblable au 
Seigneur notre Dieu, 
qui réside au plus haut 
des cieux, et abaisse ses 
regards sur tout ce qui 
est au-dessous de lui 
dans le ciel et sur la 
terre ? 

Il tire le faible de la 



Laudate , pueri , 

Dominum , * laudate 
nomen Domini. 

Sit nomen Domini 
benedictum. * ex hoc 
nunc et usque in sæ- 
culum. 

A solis ortu usque 
ad occasum, Mauda- 
bile nomen Domini. 

Excelsus super om- 
nesgentes Dominus, * 
et super cœlosgloria 
ejus. 

Quis sicut Domi- 
nus Deus noster, qui 
in altis habitat, * et 
humiliât respicit in 
cœlo et in terra? 



Suscitans a terra 
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inopem, *et dester- poussière; il élève le 
core érigés paupe- pauvre du sein de l’ab- 
rem. jection, 

Ut collocet eum Pour le placer avec 
cum principibus, * les princes, avec les 
cum principibus po- princes de son peuple. ] 
puli sui. Il donne à celle qui j 

Qui habitare facit était stérile, la joie de j 
sterilem in domum, * se voir, danssa maison, ! 
matrem filiorum læ- mère de plusieurs en- j 
tantem. fants. 

4. Ant. Bcatus ille 4. Ant. Heureux le 
servusquem,cum ve- serviteur que son maî- 
neritDominusejuset tre à son arrivée, quand 
pulsaverit januam, il frappe à la porte, 
invenerit vigilantem. trouve veillant. 

5. Ant. Serve bone 8. Ant. Bon et fidèle 
et fidelis, intra in serviteur, entrez dans 
gaudium Domini tui. la joie de votre Sei- 
gneur. 

psaume 416. 

Invitation à toutes les nations de louer le Seigneur de sa 
miséricorde et de sa fidélité à ses promesses. 

Laudate Dominum, Nations, louez toutes 
omnes gentes;* lau- le Seigneur: peuples, 
date eum omnes po- célébrez tous sa gloire: 
puli : 

Quoniam confir- Parce qu’il a signalé 
mata est super nos envers nous la gran- 
misericordia ejus, * et deurde sa miséricorde, 
veritas Domini itfa- et que sa vérité demeu- 
net in æternum. re éternellement. 

29 
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5. Ânt. Bon et fidèle 5, Ant. Serve bone 
serviteur, entrez dans et fidelis, intrain gau- 
la joie de votre Sei- dium Domini tui. 
gneur. 

CAPITULE. 

Heureux l’homme qui 
a été trouvé sans tache, 
et qui n’a point cou- 
ru après l’or, qui n’a 
mis son espérance ni 
dans l’argent , ni dans 
les trésors : quel est-il 
et nous le louerons. Car 
il a fait des choses mer- 
veilleuses pendant sa 
vie. 

HYMNE. 

Ce saint Confesseur j Jste Confessor Do- 
du Seigneur, dont les] mini, colentes, 
peuples répètent avec Quem pie ïaudantpo- 
piété les louanges suri puli perorbem, 
toute la terre, a mérité Hac die lætus meruit 
d’entrer aujourd’hui bealas 

dans la joie du ciel. Scandere sedes. 

H a vécu ici-basavec Qui pius, prudens, 

prudence, humilité, | humilis, pudicus, 

pureté; sa vie a étéso- Sobriam duxit sine 
bre et sans tache tant* labevitam, 
que son âme anima son Donec humanos ani- 
corps mortel. I mavitauræ 

* Spirilus artus. 



Beatus vir qui in- 
ventus est sine ma- 
cula, et qui post au- 
rum non abiit, nec 
speravit in pecunia 
et thesauris, quisest 
hic et laudabimus 
jeum ? Fecit enim mi- 
rabilia in vita sua. 
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Cujus ob præstans Par ses mérites écla- 
meritum fréquenter, tants, souvent des in- 
Ægra, quæ passim firmes triomphent des 
jacuere membra, maladies les plus gra- 
Viribus morbi domi- ves, sont rendus à la 
tis, saluti. santé. 

Restituuntur. 

Nosterhincillicho- Voilà pourquoi nos 
rusobsequentem voix s’unissent pour 
Concinitlaudem, ce- chanter ses louanges et 
lebresquepalmas; son triomphe, afin que 
Ut piis ejus precibus nous soyons sans cesse 
juvemur secourus par ses saintes 

Omne per ævum. prières. 

Sitsalusilli, decus, Salut, honneur et 
atquevirtus, puissance à Dieu, un 
Qui super cœli solio en trois personnes, 
coruscans, qui, assis dans sa gloi- 
Totius mundi seriem re sur le trône céleste, 
gubernat, gouverne Puni vers en- 

Trinus et unus. lier. 

Amen. Ainsi soit-il. 

f. Justum deduxit ÿ. Le Seigneur a 
Dominus per vias conduit le juste par des 
rectas. rJ. Et ostendit voies droites, r). Et il 
iîii regnum Dei. lui a fait voir le royau- 
me de Dieu. 

Ant. Hic vir despi- Ant. Méprisant le 
ciensmundu met ter- monde et triomphant 
tenuà, triumphans , fdes pensées terrestres, 

9 ; : * 
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cesainta acquis par ses 
paroles et par ses ac- 
tions, un trésor dans 
le ciel. 

CANTIQUE DK LA ! 

Mon âme glorifie le 
Seigneur, 

Et mon esprit est ra- 
vi de joie en Dieu mon 
Sauveur. 

Parce qu’il a regardé 
la bassesse de sa ser- 
vante : désormais tou- 
tes les générations 
m’appelleront bien- 
heureuse. 

Car le Tout-Puissant 
a fait en moi de gran- 
des choses, et son nom 
etsaint. 

Sa miséricorde se ré- 
pand d’âge en âge sur 
ceux qui le craignent. 

Il a déployé la force 
de son bras, et confon- 
du les pensées des su- 
perbes. 

11 a renversé de leurs 
trônes les puissants , et 
il a élevé les humbles. 

Il a comblé de biens 
ceux qui étaient afifa- 



idivitias cœlo condi- 
dit ore, manu. 



SAINTE VIERGE. 

Magnificat* anima 
mea Dominum ; 

Et exultavit spiri- 
tus meus* in Deo sa- 
lutari meo : 

Quia respexit hu- 
militatem ancillæ 
suæ : * ecce enim ex 
hoc beatam me di- 
cent oranes genera- 
tiones. 

Quia fecit mihi 
magna qui potens 
est, * et sa ne tu m no- 
men ejus. 

Et miser icordia ejus 
a progenie in proge- 
nies* limenlibuseurm 

Fecit potentiam in 
brachiosuo: *disper- 
sit superbos mente 
cordis sui. 

Deposuit potentes 
de sede, * et exaltavit 
humiles. 

Esurientes imple- 
vit bonis, * et divites 
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Suscepit Israël pu-| 
erura suum , * recor-j 
datus m ise r icord iæ 
suæ. 

Sicut locutusestad 
patres nostros, * 
Abraham, et semini 
ejus in sæcula. 

Ant. Hic vir despi- 
ciensmundum et ter- 
renua , triumphan9, 
divitias cœlo condi- 
dit ore, manu. 



més, et renvoyé les 
mains vides ceux qui 
étaient dans l’abon- 
dance. 

Il a pris'sous sa gar- 
de Israël son serviteur, 
se souvenant de sa mi- 
séricorde. 

Comme il avait pro- 
mis à nos pères, à 
Abraham et à sa posté- 
rité dans tous les siè- 
cles. 

Ant. Méprisant* le 
monde et triomphant 
des pensées terrestres , 
ce saint a acquis par ses 
paroles et par ses ac- 
tions, un trésor dans le 
ciel. 



ORAISON. 



Extende, quæsu- 
mus, Domine, super 
plebem tuara dexte- 
ram cœlestisauxilii, 
et intercedente beatol 
Berna rdo confessore 
tuo ; cunctas diaboli 
nequitias ab ea cle 
mente averte : Per 
Christum Dominum 
nostrum. 



Etendez, ô mon Dieu 
sur votre peuple une 
main secourable ; et 
par l’intercession de 
votre confesseur Ber- 
nard, éloignez de lui 
toutes les embûches du 
démon. Nous vous en 
conjurons par N. S. J. C . 
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LITANIES DE SAINT BERNARD DE MENTBON. 



Seigiieur, ayez pitié de nous. 

Christ , ayez pitié de nous. 

Seigneur , ayez pitié de nous. 

Christ, écoutez nous. 

Christ, exaucez-nous. 

Père céleste qui êtes Dieu , 
ayez pitié de nous. 

Fils rédempteur du monde , 
qui êtes Dieu , ayez. 

Esprit saint qui êtes Dieu , 
ayez' pitié de nous. 

Trinité sainte qui êtes un seul 
Dieu , ayez pitié de nous. 

Sainte Marie conçue sans pé- 
ché , priez pour nous. 

Saint Bernard de Menthon , 
priez pour nous. 

Saint Bernard , prévenu 
de faveurs célestes , 
priez pour nous. 

Saint Bernard , constamment 
dirigé et protégé par saint 
Nicolas, priez pour nous. 

Saint Bernard , pieux déser- 
teur de la maison paternel- 
le , priez pour nous. 

Saint Bernard , qui renonçâ- 
tes généreusement aux plai- 
sirs du monde , priez. 

Saint Bernard , sur qui les 
passions n’eurent jamais 
d’empire , priez pour nous. 

Saint Bernard , modèle de 
toutes les vertus, priez. 

Saint Bernard , prodige de 
mortification , priez. 

à : 



Kyrie , eleison. 

Christe , eleison. 

Kyrie , eleison. 

Christe, audi nos. 

Christe, exaudi nos. 

Pater de cœlis Deus , mise- 
rere nobis. 

Fiii redemptor mundi 
Deus , miserere nobis. 

Spiritus sancle Deus, mise- 
rere nobis. 

Sancta '1 rinitas unus 
Deus , miserere nobis. 

Sancta Maria sine labe 
concepta , ora pro nobis. 

Sancle Bernarde a Mentho- 
ne*, ora pro nobis. 

Sancle Bernarde , divinis 
benedictionibus præ ven- 
te, ora pro nobis. 

Sancle Bernarde beati Ni- 
colai monitisetprotectio- 
ne directe, ora. 

Sancle Bernarde, pie Do- 

| mus paternæ desertor, 
ora pro nobis. 

Santé Eeruarde , delicia- 
rum mundi generose con- 
temptor , ora pro nobis. 

Sancte Bernarde cupidita- 
tum omnium domilor, 

î ora pro nobis. 

Sancte Bernarde, virtutum 
omnium exemplar , ora. 

Sancte Bernarde mortifica- 

! tionis portentum, ora. 
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Sancte Bernarde , bumili- 
tatis abyssus, ora.j 

Sancte Remanie, allissiraæ 
contempla tionis fastigi- 
um , ora pro nobis. 

Sancte Bernarde, utriusque 
caritatis sacrarium , ora. 

Sancte Bernarde , spéculum 
virgin un» , ora. 

Sancte Bernarde , forma 
sacerdotum , ora. 

Sancte Bernarde , gemma 
confessorum , ora. 

Sancte Bernarde , æmula- 
tor apostolorum , ora. 

Sancte Bernarde , potens 
opéré et sermone , ora. 

Sancte Bernarde , consola- 
tor «fflictorurn , ora. 

Sancte Bernarde, refugium 
miserorum, ora. 

Sancte Bernarde, spes de- 
relictorum , ora. 

Sancte Bernarde , medela 
infirmorum , ora. 

Sancte Bernarde , lumen 
cœcorum , ora pro nobis. 

Sancte Bernarde , pes clau- 
dorum , ora pro nobis. 

Sancte Bernarde , salus ago- 
nisantium , ora. 

Sancte Bernarde , vita 
mortuorum , ora. 

Sancte Bernade , Alpium 
subjector, ora pro nobis. 

Sancte Bernarde , salutis 

^ animarum zelator , ora 
pro nobis. 

Sancte Bernarde , catholi- 



Saint Bernard , abîme d'hu- 
milité , priez pour nous. 

Saint Bernard , élevé à la 
plus haute contemplation 
priez pour nous. 

Saint Bernard , sanctuaire 
des deux charités , priez. 

Saint Bernard , miroir des 
vierges , priez pour nous. 

Saint Bernard , modèle des 
prêtres , priez pour nous . 

Saint Bernard, perle des con- 
fesseurs , priez pour nous. 

Saint Bernard , emule des 
apôtres , priez pour nous. 

Saint Bernard , puissant en 
œuvre et en parole , priez. 

Saint Bernard , consolateur 
des affligés , priez. 

Saint Bernard , refuge des 
malheureux , priez. 

Saint Bernard , ressource des 
abandonnés , priez. 

Saint Bernard , guérison des 
malades , priez pour nous. 

Saint Bernard , lumière des 
aveugles , priez pour nous. 

Saint Bernard , le pied des 
boiteux , priez pour nous. 

Saint Bernard , Sauveur des 
agonisants , priez. 

Saint Bernard , qui rendez la 
vie aux morts , priez. 

Saint Bernard , le héros des 
Alpes , priez pour nous. 

Saint Bernard r consumé de 
zèle pour le salut des âmes, 
priez pour nous. 

Saint Bernard , défenseur m- 
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cessant de la vérité catholi- 
que , priez pour nous. 

Saint Bernard , destructeur 
des idoles , priez. 

Saint Bernard, qui mettez les 
dénions en fuite , priez. 

Saint Bernard , qui démas- 
quez les vices , priez. 

Saint Bernard, le fléau de 
l’hérésie, priez pour nous. 

Saint Bernard , la terreur des 
enfers , priez pour nous. 

Saint Bernard , les délices de 
la terre , priez pour nous. 

Saint Bernard , tout-puissant 
dans le ciel , priez. 

Saint Bernard , dont la vie et 
la mort ont été signalé par 
des prodiges, priez. 

Saint Bernard , l’honneur et 
l’ornement de notre patrie, 
.priez pour nous. 

Saint Bernard , notre gloire , 
priez pour nous. 

Saint Bernard , notre joie , 
priez pour nous. 

Saint Bernard , notre paix et 
notre consolation , priez. 

Saint Bérnard. notre aimable 
. patron , priez pour nous. 

Agneau de Dieu qui effacez 
les péchés du monde, épar- 
gnez-nous , Seigneur , 

Agneau de Dieu qui effacez 
les péchés du monde , ex- 
aucez-nous , Seigneur. , 

Agneau de Dieu , qui effacez 
les péchés du monde, ayez 
pitié de nous. 



cas veritatis propugna- 
tor , ora pro nobis. 

Sancfe Berna rde , idolorum 
destructor , ora. 

Sancte Bernarde , dæmo- 
num fugator, ora. 

Sancte Bernarde , vitiorum 
profligator , ora. 

Sancte Bernarde , hære- 
seura flagellum , ora. 

Sancte Bernarde. in infernis 
formidandissime , ora. 

Sancte Bernarde , in terris 
dilectissime , ora. 

Sancte Bernarde , in cœlis 
potentissime , ora. 

Sancte Bernarde , invita et 
post mortem inclyte mi- 
raculis, ora pro nobis. 

Sancte Bernarde , patriæ 
decus et splendor , 
ora pro nobis . 

Sancte Bernarde , gloria 
noslra , ora pro nobis. 

Sancte Bernarde , gaudium 
nostrum , ora pro nobis. 

Sancte Bernarde , pax et 
consolatio nostra , ora. 

Sancte Bernarde , patrone 
noster dulcissime , ora. 

Agnus Dei , qui tollis pcc- 
cata mundi , parce no- 
bis Domine. 

Agnus Dei , qui tollis pec- 
cata mundi , exaudi nos 
Domine. 

Agnus Dei, qui tollis pec- 
cata mundi , . miserere 
nobis. 
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Christe, audi nos. Christ, écoutez-nons. 

Christe, cxaudi nos. Christ, exaucez-nons. 

Ora pro nobis , sanc- f. Saint Bernard , priez 
te Bernarde. pour nous. 

$•. Ut digni efQciamur #•. Afin que nous soyons 
promissiouibus Christi. rendus dignes des promesses 
de Jésus-Christ. 

ORFMUS. ORAISON. 

Extende , quæsumus Do- , Etendez , ô mon Dieu, sur 
mine, super plebem tuam votre peuple , une main se- 
dexteram cœlestis auxilii , courable , et par l’interces- 
et intercedente beato Ber- sion de votre confesseur Ber- 
nardo confessore tuo , nard , éloignez de lui toutes 
cunctas diaboli nequitias les embûches du démon : 
a b ea longe repelle : Per Nous vous en conjurons par 
Christum Dominum nos- Jésus-Christ notre Seigeur. 
trum. £•. Amen. Ainsi soit-il. 
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CANTIQUES 

EN l'honneur , 

DE SAINT BERNARD DE MENTHON. 



I. 

Quels airs , quels chants harmonieux. 
Rediraient dignement la gloire I 
Bernard, depuis qu’au haut des cieux , 

Brille sur ton front radieux, 

La couronne de la victoire. 

Comme au vallon le jeune enfant , 

Cueille pour sa mère chérie, 

La rose ou le lys éclatant , 

Ainsi de ton cœur innocent, 

Tu fis un hommage à Marie. 

En vain le monde séducteur, 

Avec sa coupe enchanteresse, 

Veut séduire ton jeune cœur , 

Tu dédaignas son vain bonheur , 

Ses plaisirs et leur folle ivresse. 

Amant généreux du Seigneur, 

Rien ne peut arrêter ton zèle, 

Du démon bravant la fureur , 

Au sommet des Alpes, vainqueur, 

_ Tu plantes la croix Immortelle. 
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Des idoles l’obscur séjour 
Devient un bienfaisant hospice; 
Du prochain ton ardent amour, 
Te fait affronter nuit et jour, 

Les glaciers , le noir précipice. 

Si les pèlerins égarés , 

Patron aimé de la Savoie , 

De tes soins furent entourés, 
Guide nos pas mal assurés, 

Dans la pure et céleste voie, 

Doux martyr de la chasteté , 
Ange de paix et d’innocence , 
Veille sur notre pureté, 

Mets en nos cœurs la charité , 

La foi, la divine espérance. 



IL 

Aux accents des sain tes Phalanges , 
Chrétiens mêlez vos chants joyeux, 

Joignez aux doux concerts des Anges , 

Vos cantiques mélodieux. 

Chantons, que notre voix repète 
Ces accords; sous ces saints lambris, 

Faisons de nos hymnes de fête, 

Retentir les sacrés parvis. 
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Pour garder sa tendre innocence, 
Avec la paix et le bonheur, 
Bernard, aux jours de son enfance , 
A choisi le sein du Seigneur. 

A son âme une voix secrète , 

S’est révélée avec amour, 

Dans le calme de la retraite , 

Il se donne à Dieu sans détour. 

Le faux éclat de la grandeur, 
Sourrit en vain à sa jeunesse , 

Du plaisir l’attrait séducteur , 
N’altéra jamais sa sagesse ; 

Le monde un joùr le vit passer 
A travers sa magnificence , 

Mais le monde ne put froisser 
La fleur de sa chaste innocence. 

Reçois notre modeste hommage, 
Des Alpes puissant protecteur, 

Grand saint dont l’immortel ouvrage 
Fait le salut du voyageur : 

Par tes soins, sur ces monts de glace , 
Au sein des neiges égaré , 

Quand la mort déjà la menace, 

Il trouve un refuge assuré. 

Toi dont le cœur compatissant , 

A fait tant de bien sur la terre, 
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Dépose aux pieds du Tout-Puissant , 
De nos cœurs l’ardente prière; 

Si nous ne pouvons obtenir 
La couronne de l’innocence , 

Fais qu’il accorde au repentir, 

La palme de la pénitence. 



III. 

Depuis qu’au sommet du Calvaire, 
Jésus est mort sur une croix, 

Les saints se partagent la terre, 

Et rien ne résiste à leurs voix. 

Tout est rempli de leurs ouvrages ; 

Les monts où gro«dent les orages, 

Les champs que dorent nos moissons, 
Partout à nos cœurs en détresse 
Une voix sublime s’adresse ; 

Un saint nous donne ses leçons. 

O Bernard ! à .toi ce cantique, 

Toi qui plus grand que tes aïeux, 
Sanctifiant ta race antique. 
Dédaignas* la gloire des preux ; 

Déjà dès ta pieuse enfance, 

Ton cœur modèle d’innocence, 
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Fol on rase que Dieu scella ; 

Et plein de dégoût pour le monde. 

Plus tard , par une nuit profonde , 

Tu partis, lorsqu’il t’appela. 

O nuit affreuse ! nuit de fête. 

Tu partis comme un criminel...... 

Car ta fiancée était prête 

Et t’attendait prèsde Faute! 

Fuyant la volonté d’un père, 

Tu pris enfin l'habit austère, 

Par ton cœur longtemps désiré; 

Qui dira ton zèle héroïque , 

Déjà ta voix apostolique , 

Dans FHelvétie a pénétré. 

Mais quels sont ces cris de souffrance. 

Dont les Alpes ont ret^pti 

Le chrétien perd son assurance r 
Et Fenfer s’en est réjoui ; 

L’impure et tâche idolâtrie. 

Conserve encore la barbarie. 

Sur ces monts voués à Satan, 

Et Procus, ministre du crime. 

Aux pieds du démon qui l’anime 
Des pèlerins verse le sang. 

Bernard l’apprend , il court , il vole; 
L’enfer contre lui lutte en vain : 

Il renverse l’impure idole , 
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Procus est vaincu par sa main. 

Sous l’étreinte victorieuse , 

D’une chaîne miraculeuse, 

Il meurt à ses pieds plein d’effroi ; 

Apprends, Chrétien pusillanime, 

Par cette victoire sublime , 

L’action puissante de la foi. 

Mais quelle merveille nouvelle ! 

Sur ces rocs couverts de glaciers , 

Bernard immense dans son zèle, 

Construit des toits hospitaliers. 

Grand saint, ta victoire est complète, 

Et le monde entier laj'épète , 

Caria montagne a pris ton nom. 

Passez vains amans de la gloire, 

Vos noms pâlissent dans l’histoire, 

En face du tien, 6 Menthon. 

Dans notre terrestre voyage , 

Au ciel conduis-nous par la main, 

Comme jadis vers l’hermitage , 

Tu conduisais le pèlerin. 

Du séjour d’éternelle joie, 

Conserve aussi notre Savoie 
Dans la paix avec le Seigneur, 

Et que toujours sainte cohorte, 

Ta lignée admirable et forte , 

Soit le salut du voyageur. 
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RAPPORT EX APPROBATION. 



A MONSEIGNEUR L’ÉVÊQUE D’ANNECY. 

Monseigneur, 

J’ai l’honneur de soumettre à Votre Gran- 
deur , le rapport qu’elle a demandé sur la 
Vie de Saint Bernard de Menthon, Apôtre des 
Alpes , suivie d'une Neuvaine préparatoire à 
sa Fête, par M. l’abbé D’ Aidé guier, Vicaire- 
Général de Pamiers ? Chanoine honoraire de 
Toulouse . 

Si les saints cherchaient la gloire hu- 
maine, peu d’hommes pourraient y préten- 
dre au même degré que saint Bernard de 
Menthon, une des illustrations de la Savoie. 
Et cependant il manquait un historien qui 
fit pleinement connaître ce grand serviteur 
de Dieu, si cher au cœur de saint François de 
Sales, fondateur de deux hospices, qui, de- 
puis neuf cents ans , font sur les Alpes, au 
plus haut point habité de l’Europe , l’admi- 
ration universelle, et sont la providence des 
voyageurs qui traversent ces régions gla- 
cées. 
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M. l’abbé d’Aldéguier a reçu de sa foi et 
de sa piété la noble mission d’être cet his- 
torien , et, fidèle à cette mission, il a com- 
pris qu’il y avait mieux encore qu’à admirer 
les merveilleux établissements de l’Apôtre 
des Alpes ; il s’est attaché surtout à montrer 
l’âme qui les a élevés , à révéler toute une 
vie d’héroïque abnégation , de dévouement 
apostolique et de charité surhumaine. Il a 
interrogé, sur saint Bernard , l’histoire et fa 
tradition des siècles, et, riche des documents 
qu’il a recueillis, il a retracé ses vertus et ses 
travaux, comme il convient de parler des 
saints , en un style sobre d’ornements, mais 
digne et élevé. Toujours dirigé par cette • 
même pensée, que la véritable grandeur, 
celle qui domine toute les autres, est la 
vertu, il laisse dans l’ombre le tableau des 
. événements contemporains, il dédaigne tout 
étalage de science, d’érudition , il s’oublie 
constamment lui-même, pour ne faire bril- 
ler que le saint qu’il présente à l’admiration 
et à l’imitation de tous. 

L’ouvrage se termine par une Neuvaine de 
Prières et de Méditations, qui réveillent | 
pieusement l’âme, et l’élèvent par des eon- î 
sidérations vives et touchantes , à la prati- I 
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que des vertus dont saint Bernard fut à la 
fois le héros et le modèle. 

Daignez, Monseigneur, agréer avec bonté 
la nouvelle expression de mes sentiments les 
plus distingués , les plus respectueux et les 
plus dévoués ; 

De Votre Grandeur , 

i Le très-humble et très-obéissant serviteur, 
Magnin, 

Chanoine, Docteur en Théologie, 
Professeur de Droit Canon , et 
Supérieur du Grand Séminaire. 

Annecy, le 22 août 1851. 
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APPROBATION. 

Vu le précédent rapport, nous approu- 
vons la Vie de saint Bernard de Menthon, 
Apôtre des Alpes, suivie dune Neuvaine prépa- 
ratoire à sa Fête . Nous engageons, autant qu’il 
est en nous, son estimable auteur, à la pu- 
blier au plus tôt. Le pays, berceau de saint 
Bernard, son illustre famille, ses dévots 
sanctuaires, et ses nombreux clients ne peu- 
vent qu’applaudir à une publication que 
nous appelions de tous nos vœux, sur 
laquelle nous implorons les bénédictions 
célestes, et que nous recommandons instam- 
ment à nos chers diocésains. 

+ LOUIS, 

ÉVÊQUE D’ANNECY. 

Annecy, le 23 août 1857. 
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